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fc ABKBâz' CHRONOLOSHiOÏ, 

SUITE 

B E I, A 

SECONDE 

PARTIE. 
CHARLES VIII. 

Dit l*Affable et le Courtois, 
Jt-OïLV. âgé de XIII. ans, ii. mois. 

iE Roy Louis XI. avoir par £k dernicte 
volonté [aille le Gouvernement à U 
Dame de Beaujeu Ta fille , fans par- 
ler de Régence, parce que Ton fils 
étoicdans fa 14. année. Deux Prin- 
ces du Sang, Louis Duc d'Orléans, 
&Jean IL Duc de Bourbon, le luy conceAoient 
& foûicnoient que le Roy Charles devoit être cenfe 
tnineur, vûUfoiblcffede facompleïion, Scqu'it 
n'avoir pas éré bien élevé, Ton père l'avant tou- 
jours tenu enfermé dans le château d'Amboife, & 
ÉSt nourrir parmy des valets, Louis y préiendoit 
comme premier Prince du Sang: mais Iuym£me 
«''étoit pasencoie majeur; EtleDuc dcBourbon, 
comme ayant époule la tante du Roy , & s'en 
croyant plus digne qu'une femme, qui en France 
ne fembloit pas être capable de gouverner , puîf- 
qu'ellc ne l'ctoic pat de régner. Les tniis con ten- 
dants n'ayant pu convenit de leurs droits , remî- 
>reitt 1e dif&rent aux Etats Généraux , & le Sacre du 
Roi à l'année fulvante. 

Cependant il fut iôrmé un Confcit de quinze 
{«foluict pour gourcmer l'Etat, les uns y écani mis 
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par un Prince, les autres par un autre; maisc'c- 
toIeniTtous gens de la dernière Cour,& nourris dans 
les méchantes maximes, qui li'ayant rien appris que 
de mauvais , ne pouvoient rien produire de bon. 

Au mois de Janvier les Etats s^aHemblerent à x^S^* 
Toui's. Le Roy accompagné des Princes de (on 
Sang & de tout ce qu'il y avoit de plus grand dans 
ion Etat s^y rendit: Guillaume de Roche fort , (on 
Chancelier , en fît rouverture le 14. du mois dans^ 
la grande fale de rArchevêchc. À y -ftit ordpn- - 
né que le Roy, puifqu'fl avoit atteint Page de 14'. 
ans , feroît réputé majeur^ QoUpréfîderoit dans 
le Confeil , Te Duc d'Orléans en Ion abfence , & 
au défaut de ce Duc celui de Bourbon. Que la * 
Dame de Beaujeu auroit le gouvernement du jeu- 
ne Roy, & qu'il luy feroit formé un Confeil de 
douxe perfbnnes , Princes du Sang & autres de 
grande confideration. On donna cependant l'épée 
de Conneftable au Duc de Bourbon , des Gouver- 
nemens & des penfions au Duc d'Orléans & aux au- 
tres Princes. 

On n'eut jamais fi beau de reformer les abus , & 
de drcfTer .des remparts contre l'oppreflion. Mais le 
Frefident des Etats , plufieurs Ecclefiafliques , les 
Députez de Paris , & quelques autres fc lailTercnt 
emporter au vent de la CÎour , & trahirent la caufe 
publique. Ils ne purent' pourtant empêcher qu'on 
ne caflat la plupart des Ades deLouïs X I. qu'on 
ne répétât fes ^dons excefïifs , qu'on ne flctrift la 
mémoire des Exécuteurs de fes in juflices, & qu'on 
ne déchargeât le peuple d'une partie des tailles & 
des gens de guerre.* 

Après les Etats, le Procureur Genei-al du Parlc- 
nient , fur certaines dénonciations , fît le procès 
â deux coquins des plus infolents Mi^flres du ' 
Règne paâc. C'étoient Olivier le Diable^ Barbier 

A a du 
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^du Roy Louis XI. Flamand de naiffance , &Jean 
Doyac. Cet Olivier avoit change fon furnom fort 
convenable à fes mœurs, en celuy de Daim, & por-^ 
: toit le titre de Gomte de MeulancDoyac étoit hom • 
,mc de même trempe , & néanmoins ion Maître Ta- 
voit fait Gouverneur d'Auvergne. Le premier fiit 
.attaché au gibet, le fécond eflbrillé & fiiftigé pre- 
mièrement à Paris , puis à Montferrand en Auver- 
; gnc lieu de fa naiflancc. Il y en avoit peut-être de 
plus coupables , mais il n'y en avoit point de plus 
odieux 5 & d'ailleurs ils avoient mal parlé des Prin- 
ces. Doyac ayant mis fon argent à couvert fe réta- 
blit au voyage d'Italie , ayant rendu l^uelque fervi- 
• ce à faire paffer l'artillerie dans les montagnes. 
^A4S4. Il y avoit auprès de François II. Duc de Bretagne 
un homme de pareille étonè , aufli impudent , & 
encore plus méchant qu'eux , mais bien plus habi- 
le, Pierre Landais fils d'un tailleur duFauxbourg 
^e Vitré. Il gouvernoit fon Prince depuis plus de 
quinze ans ^ & avoit élevé aux charges des gens de 
fa forte & de fcs parents, entre autres lesGuibet 
fils de fa fœur , a caufe dequoy il y avoit beau- 
coup d'envie contre luy de la part des Seigneurs. 
Elle fe paffa en murmures fourds tant que le Duc 
eut de la vigueur : mais lors que fon fens commen- 
ta à baiffer , elle produifit des intrigues & puis des 
faâions pour le perdre s particulièrement depuis 
-qu'il voulut fe maintenir par des crimes , & qu'il 
eut fait mourir de cruelle faim dans la prifon le 
' Chancelier Jean Ghauvelin , & Jacques de Lefpi* 
nayEvcque de Renés. 

Il arriva donc durant qu'on tenoit les Etat» a 

"Tours , que les Seigneurs du pays s'enhardirent de 

.îe vouloir enlever d'auprès du Duc: mais comme ils 

. eurent manqué leur coup , il déchaiiha contre eux 

^.fouu Tautorité du Prince^ Se les rcduifit à la fô- 

chcufc 






• C lï A R t I s VIIÎ. Roy LV. f 

chcufc neceffité de fc défendre. Le Duc d'Orlcan» 
qui fc trou voit pour lors à Tours,* s'ctantmis en 
fantaifie d^acqucrir la Bretagne en épouiànt la fille 
aînée du Duc > • defcendit en ce pays-là pour offrir 
fbn fccours â cet homme , faifant (on compte que 
s'il luy étoit obligé de cette manière , il luy moyen* 
neroit ce riche mariage. Les Seigneurs eufienc 
bien defîré recourir à la proteftion de ce jeune Prin- 
ce , dans lequel il paroiflToit beaucoup de marques ^^i^ 
d'honneur & de probité : mais Landays les ayant 
prévenus , ils s'addrefTercnt à la Dame de Beaujeu 
ion ennemie, qui embrafla aufli-tot leur caufe. Ce 
feu ayant couvé quelques années , éclata enfin à la 
ruifie de la Bretagne. - 

Le 5 . de Juin le Roy Charles fût facré à Rheims i^ft» 
avec les cérémonies & les magnificences accoûtu^ 
mées. * 

Comme il fut de retour à Paris , le &uc de Breta- 
gne envoya vers luy fe plaindre de ce qu'il foûtcnoic 
la rébellion de Ces fuiets. La Dame de Beaujeu, fui- 

yant là mctKodé dé fon perc, au lieu de lùy tàkérè^ 
ponfe,lui débaucha Ces ÂmbafTadeurssC'étoit le Sei- 
gneur d'Urfe qu'elle fit Grand Ecuyer, & Poncet de 
la Rivière à qui elle donna la Mairie de Bourdeaux. 

Le Cardinal la BaluJè après fà délivrance y étoit '4^4* 
allé à Rome , é^ comme cette Cour-là eft un pays de 
perpétuelles intrigues y il y avoitfi bien réufft quil 
avoit acquis beaucoup de crédit & de bons bénéfi- 
ces. Il obtint même du Pape Sixte IV» qu après la 
mort de Louis XL il t envoyât en France Légat à 
LsXcrt, lly entr a av ec tant d'arrogance qu il ufa de 
fes facultez avant que den avoir eu le confentement 
du Roy , ^ de les avoir pré fente es au Parlement pour 
voir fi elles nav oient rien de contraire aux droits di 
la Couronne é" des liber tez de l^Eglife Gallicane. 

Le Parlement offenfé de cette entreprifi^luy défen* 

A3, (ii'^' 
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u&V de prendre les marques delaL égation^ & d'en ex- 
ercer les pouvoirs: néanmoins le ConfsilduRoy-, quand 
. il hty eut dit f es raifons é^fait les fourni fftons né ce jf di- 
res , ordonna , qu il fer oit reçu en cette qttalité avec 
têuf les honneurs accoutumez y &qu il en exercer oit 
i es fonctions. Ce qu il fit durant quelques jours -^ au 
bout defquels ayant appris les nouvelles de la mort du 
PapeSiMiCy il reprit le chemin deRomç avec unprefent 
de mille écus d or feulement-i que le Roy luy donna pour 
luy aider à fupporter les frais de fan voyage, 
liSf. Le Confeil des douze érably par les Etats n'aroit 
ny force ny vertu, laDame ufurpoit toute rautorité. 
Elle ota d'auprès du Roy tous ceux qui n'ctoient pat 
à fa dévotion , & y mit d'Urfé^ Rivière & Gravillc 
premier Chambellan , qui obfedofent le jeune 
Prince. Ces gens ayant befoin d'un brave fans peur 
pouroppofer ^Duc d'Orléans, rcdurcnt auffi à 
la Cour René*Duc de Lorraine , auquel ils rendi- 
rent la Duché de Bar, & en attendant que le Roy. 
^ . fût en âge pour luy fiiirc droit fur la Comté de Pro- 
vence, luy firent afiigner une penfiôiî de trente (Tx 
mil livres par an, & donner une Compagnie de cent 
lances. 

Pendant ces krouilleries de France ^ la Scène chan- 
gea entièrement en Angleterre,. Après la bataille de 
Van 147 1 . où Henry VL perdit la Couronne é* la //' 
berté , Henry Comte de Ricbemondqui afpiroit à cette. 
Couronne^ fe voulant fauver en France^ avoit été jet- 
te parla tempejlefur les cofies de la Bretagne, Le 
Duc farrefla î^ le détint prifonnier en faveur dE- 
du'ùard^ ou plutôt afin ^obliger ce Roy à le protéger 
toujours contre Louis XL En effet Edouard ne f aban- 
donna jamaif , quelque avantage que Louis luy pr ope- 
fat y é" de plus il luypayoit 20000. écus tous la^ns. 
pour lapenjfon de ce Comte, 

Lors qu Edouard fut mort il le mit en pleine liber téy 
h^ danna un fecours d argent & de fix mille hommes , 

avec 
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0fO€C quqy ilfs mit en mer > ayant une grande fafiian 
ex Angleterre t dont /e Comte de Boukingbam était /g 
Chef. Or il avintque la tempête ayant écarté fes 
vatjfeaux > fa fafiion fut éventée y & Boukingbam 
décapité avec la plupart desGrands-quien étoient; 
de forte quil revint def cendre en Normandie > & de 
là retourna en Bretagne attendre une meilleure con- 
jpnêiure^ 

Le Roy Richard defirant F avoir à quelque prix que 
ce fût i offrit tantd argent à Landay s ^ é^unefipuif- 
fante àfj^ftanceencoide befoin^ contre les Seigneur s 
Bretons^ que cette ame perfide éf mercenaire promit 
de le livrer h fes gens. Les amis du Comte qui étoient en 
Angleterre eurent le vent de ce marcbé^ & luy en don- 
nèrent avis. , jujîementfur le point quilfe devait exe^ 
cuter. Auffi tôt il partit de Vannes fout prétexte dal- 
ler trouver le Duc qui était à Renés , & prenant une 
autre route , fefauva luy cinquième à Angers, Il fut 
pourfuivy de fi prés par les gens de Landays > qu*il n§ 
s^infalut pas une heure quil ne fût attrapé aufajjage, • 

Le Roy était pour lors à Langeais-, qui lereceuifart 
bien ; é^ grand nombre d Anglais fugitifs defcendant 
cJjaque'}our aux parts de France pour le venir joindre* 
Il luy donna queljues méchantes troupes qui étoient en 
Normandie y avec lefquelles ilpaffa en Angleterre ^ 
Enfin ayant remporté la vicaire fur Richard qui fut 
tué fur le champs ils'injlala dans UTbrôney quilpre- 
tenduitluy appartenir de droit comme à t aîné de Im 
Mai fan de Lancajlre, Jlen éioit en effet , mais en un 
* degré bien éloigné -^ n étant que fils dune fille du Dua 
de Sommer f et é* d Edmond y qui était fils d*Ouin Tider 
Gentilhomme Galois , é^ de Catherine de France , /«- 
quelle après la mort de Henry V, fan mary 9 F avait 
clandeftinement époufé. 

Le Duc d'Orléans , le Duc de Bourboa même à \^f^ 
qui Tcpée de Connedable fans foaâion > étoic 

A 4 une 
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une injure plûc6t qu^im honneur ,^ firent un nou- 
veau party contre le Gouvernement. Le Duc de 
Bretagne, Charles Comte'd"'Angoulefme , le Duc 
d'Alençon & Jean de Chaaions Prince d'Orange , 
c)ui étoit iîls d'une fœur du Duc de Bretagne , y en- 
crèrent : Charles Comte de Dunois en étoit Tcffrit 
mourant. 

Le Duc d'^Orleans parla le premier, & s'ctant 

retiré â Bcaugency , demanda rAflemblée des 

Etats. On mena au(fi-t6t le Roy de ce coté-Ià. 

Il TafTiégea dans la place & le força de venir à un 

accommodement > par leauel il fût dit que le Com< 

♦ Aft te de Dunois feretireroit a * Aft enPiedmont. A- 

*PP*'""prcs cela on fit marcher le Roy contre le Duc de 

Due *" Bourbon , qui le voyant tout à coup au milieu de 

. d'Or* Tes terres , reçût telles conditions qu'on luy voulut 

leans, impofer. 

Les troupes qu'on avoît levées pour ces remue- 
ments, tombèrent prefque toutes en Bretagne. Le 
Duc d'Orléans y ayant envoyé les fiennespouric 
Duc, la Dame y envoya aum celles du Roy pour 
ks Seigneurs. Landays pouffé, comme il le fa^t 
croire , par fbn mauvais gcnie , preffoit de toute fa 
force la ruine des Seigneurs , & ne vouloit rien re- 
lâcher de TArrefl qu'il avoit fait donner pour met- 
tre bas & leurs châteaux & leurs têtes, 
i-^j.l II avoit levé une grande armée pour cela , qui 
avoit ordre d'aiïîéger Ancenis , Place du Marcfchal 
de Ricux j les Seigneurs de leur coté s'étoient 
mis aux champs pour l'empêcher. Les armées 
étant en prcfence , quelques gens de bien repre- 
fcnterent fi bien aux Chefs de l'armée du Duc, 
quelle fureur ce feroit à eux de tremper leurs mains 
dans le fang de leurs parents pour la caufe du plus 
méchant homme du monde , qu'ils s'cmbrafl'e- 
tent mumellementi & demeurèrent d'accord de 

joinr 
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joindre tous enfetnble leurs fùpplications auprès du 
Duc, afin qu'il voulût établir unConlèilcompofc 
des Princes de fa Maifbn & des Seigneurs du pay» 
pour adminiftrer fes af&ircs. 

Landays en ayant eu avis , fût faifi d'aune telle fli*^ 
reur qu^il fit drefler une patente fous le nom diC 
Duc ,' qui declaroit criminels de leze-Majeflé y tous 
les Che& de fon armée > qui étoient entrez enxrapi- 
tulation avec les rebelles , 8c confifquoit tous leurs 
biens. Le Chancelier ( il fe nommoit François 
Cbrêêien ) rcflifa de la fceller , nonobflant les 
ordres réitérez du Duc ; Et au contraire éunt fom- 
mè par les Seigneurs de faire juftice de Landays , il 
fit oreifer quelques informations fur lefquelles il 
filt donné un décret de prife de corps contre lui. 

Les Seigneurs du Confeil du Duc étoient fecrc- i^^j^ 
tément d'intelligence pour la perte de cet homme* 
Un jour donc , le peuple de Nantes excité parleurs 
Emiflaires, 8c par la haine qu'il luy portoit, en- 
tra en foule dans le*château 3 demandant qu'on fift 
juftice de Landays , & au même temps le Chance- 
lier filt contraint par les Seigneurs d'aller trouver 
le Duc pour le fupplier de permettre qu'on l'ar- 
rêtât & qu'on luy fift fon procès. Le Duc pour c- 
viter le dernier péril , prit ce malheureux par la 
main , qui s'étoit refiigie dans fa chambre , & le li- 
vra au Chancelier , luy commandant expreflemenc 
qu'il ne fuft point attenté à fa vie, car il luy donnoic 
fa grâce de quelque crime qu'il puft être convain- 
cu : mais comme ce Prince ctoit imbecille , oiï^ 
n'eut point d'égard a ce commandement. On fie 
bonne & brieve juftice à Landays, le gibet fiit le 
dernier degré de fon orgueil. Ayant été convaincu 
de concullions , déprédations ,' meurtres , & au- 
tres crimes , il fiit pendu à Nantes le 1 8 ..du mois dc" 
Juillet»^ ---. 
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£486* L'année fufvanre Maximilian fut élu Roy des 
Romains à Francfort le xi . Février , & couronné à 
Aix4a-Chapelle de la Couronne de Charlcmagne: 
le 1 2. d'Avril. Il avoit furpri^ la ville de Tcrouen- 
ne, àcaufe dequoy le Marefchal Dcfquerdes luy 
fâifoit rude guerre. Il le preflbit tellement qu'il fut 
contraint d'écrire aux villes du Royaume , qui s'é- 
coient obligées à la garantie du Traité qu'il avoit 
jEàit avec le Roy ^ fc plaignant de Tin juflice que luy 
fàifoient le Seigneur & la Dame de Beau jeu fous le 
nom du Roy. La lettre fût apportée par un de fcs 
Hérauts, que le Roy qui étoit pour lors à Beau- 
vais fit efcorter 5 On la lut dans l'AfTembléc de 
THoftel de ville de Paris, mais il n'en reçut point 
d'autre réponfe , que celle qu'il plût aux gens du. 
Roy de di^er. 

Il ne fut pas plus heureux dans la cavalcade qu'il 
fit pour enlever Guife, dont la garnifon moleftoic 
fort le Havnauft. Après avoir muny Teroucnne de 
Tivres , il vint en CambrefTs : mais les Marefchaux 
Defquerdes & Gic- le pourfuivant toujours , & la 
, pauvreté le prcflant encore plus que (es ennemis, 
^ il n'ofa rien entreprendre. Tout luy manquant, 
fes Allemands fe débandèrent , & il fe retira à Ma- 
tines où il faifoit garder & élever fon fils. 

pflé» On ne peut s'imaginer un plus cruel déplaifir >. 
que celuy qu'eut le Duc de Bretagne de la mort de 
Ion Landays : néanmoins il futobligédo fe con- 
traindre 5 & d'accorder des lettres d'abolition à tous 
les Seigneurs ,' pour ne pas jetter fon pais dans une 
guerre funefte : mais cette précaution ne fervir de 
rien. Le temps étoir arrivé que cet Etat devoit pren- 
dre fin, & je ne fcay quelle fatalité fembloit l'y 
porter par des accidens inévitables. La Dame de 
Btaujeu ayant appris que le Duc cl'Orleans tramoit 

lf«clqucencrepiti/b CQn(;i;ççUe^ luy fie man4ei: àc 
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fe rendre â la Coiir y H y vifit au (econd ordre qu^il ' 
en reçue : mais dés le lendemain cinquième jour de 
Janvier, ayant eu quelque avis qu^on vouloic at* 
tenter a: fa liberté, il fortit à la Campagne, fous 
couleur de faire voler Ces Ojriêaux , & prie Teâbr 
6u coté de la^ Bretagne. > * 

La bonne réception que le Duc luy fit, le pouvoû: 
qu'il luy donna suprés de luy, &la liaiibn étroite 
qu'ail prit avec Guibé Tun des neveux de feu Lan- 
days qui commandoit la plus grande partie de la 
Gendarmerie du Duc, donnèrent de la jaloufieSc 
de la peur aux Seigneurs Bretons. Le Confeil du 
Roy qui fçût leur ddSance , leur of&it tout fecours 
pour leur ayder à chafler le Due d'Orléans & le» 
François de Bretagne.' 

Les pliis fages n'étoient point d'avis de mêler 
dans leur querelle une Puififance qui les accableroic 
tôt ou tard : mais les autres s'imaginèrent , qu'ils la 
pourroient brider par un Traité*- Cet' avis l'em- 
pona , ils firent ligue avec le Roy , â ces condi- 
tions s Qu'il ne feroit entrer dans le païs que 400. 1^86^ 
lances & 4000. hommes de pied > Qif il Jes en re- 
dreroit dès que le Duc d'Orléans & fei Partifans 
en fortiroient ; Qu'il ne prendroit ny aflîégeroic 
aucune place que' dîi confentement du Marefchal 
de Rieux , &• qu^l ne prétendoit rien ^u V>\i^ 
ché. 

Quoy que portât le Traité, le Confeil du Roy 
s'étoit perfuadé que la Bretagne luy appartenoit , 
cnvertu d'une cefïipn que les héritiers ae Pointic- 
vf^ avoient faite à Louis XI< Même quelques Bre* 
tons qui vouloient nager en grande eau , & trouver 
une plus haute fortune dans la Cour de France ,. 
Icconfirmoient dans cette opinion 5 Et ce fut à 
ce defTeia Cj/jCûs menèrent le Roy. fur les confins. 
du^gays* 

A 6 Coms^ 



Wtf* 



& AïREcV Chrokologiqjjf, 

^486.* Comme il ctoit àAmboife, il eut le vent que 
le Comte de Dunois revenu d'Aft malgré Ces dé- 
jfenCbsj ctoit àPartenay en Poitou, lequel il for- 
tifioit, que delà ilavoit brafTé une Ligue pour le 
Duc d'Orléans , & qu'il y avoit attiré le Comte 
• d'Angoulefme , le Duc de Lorraine , les Seigneur» 
de Ponts &d'Albret... Il faifoit cfpcrer à ces deux 
derniers qu'ils épouferoient la fille* aînée de Bre- 
tagne , & le Duc de Lorraine étoit las des remifes 
qu'on luy donnoit touchant la fucceffion delà Mai- 
Ibn d'Anjou. 
1487. Les amis que le Duc d'Orkans avoit laifTez à la^ 
Slî* °" Cour , complotèrent d^nlever la perfonne du Roy, 
qui les en eût avoiiez, & comme ils difoient, le» 
en avoit priez , étant fort ennuyé du gouverne- 
ment impérieux de fa fàeur. C'euft été vuider la 
querelle à l'avantage du Duc : mais le complot 
ayant été découvert par un valet, lesEvéques de 
Perigueux & de Montauban , ( c'étoicnt Gefioy de 
Pompadour, & Georges d'Amboife) Philippe de 
Comincs & quelques autres qui en avoiênt la con^ 
dufte fîirent arrêtez. 

Comincs ayant été prifbnnièr prés de trois ans y 
dontllpaifa huit mois enfermé dans une cage de 
fèr , fut condamné par Arreft de la Cour de Parle- 
ment , à perdre la quatrième partie de fçs biens y 
& a tenir prifon dix ans dans une de fés mai(bns.. 
Les Evêques furent délivrez au bout de deux ans 
.par l'iiiterceflion du Légat. 

En même temps le Comte d'Angoulefmc , & 
le Seigneur de Ponts foûlevoiént la Guyenne , où 
Odct-Daydic frcre d'Odet Comte de Coniinges , 
tenoit S^tes , Fronfac , la Reoulc , Daqs & 
Bayonne , & le Duc d'Orléans aflcmbloit des trou- 
pes en Bretagne. Les Places de Guyenne fc ren- 
dircm à la Veuç & au nom du Koy , k Seigneur 
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d'Albrct avoir aflcmblc quelques troupes pour les 
foûtenir , mais il n'ofa paroître. Le Roy ayant 
fait fon entrée à Bourdeaux le 7. de Mars , retourna 
àPoiticrs , Partenay capitula des la première (bm- 
mation. Cela fait il divifa fon armée en quatre 
corps , qui allèrent tomber en Bretagne par autant 
dxndroits , & cependant il fe tint à Laval pour voir 
les progrez qu'elle fcrok. 

A l'arrivée de ces troupes trois fois plus fortes '^^ 
que le Traitfé ne le portoit , le Duc fe retira au cen- 
'trc de fon pays. Dans rétonnementdes peuples 
& dans la divifîbn de fa Nobleffe , elles luy enlevè- 
rent Ploermel, Vannes dcDinanv Et ce fût alors 
que les Seigneurs Bretons virent trop tard la faute 
qu'ils avoient faite de les introduire dans leur 
pays. 

Apres cela elles mirent le fîége devant Nantes. . 
Le Duc éjcoit dedans avec ce qui luy r^oit de gens y 
& a\noit envoyé le Comte de Dunois vers le Roy 
d'Angleterre luy demander du fecours. Ce Comte 
ayant été trois ou quatre fois reppufTé par la tempê- 
te 3 arma hs Communes de la BaiTe'Bretagne qui 
/e trouvèrent au nombre de plus de ^0000. hom- 
mes y & fût il heureux qu'avec cette confùfe multi- 
tude il étonna les François , & jetta du fecours 
dans la ville , qui après cela ne craignit plus le fîé- 
ge y Elle en fiit entièrement délivrée au bout de fîx 
iemaines. 

Le Seigneur d'Albret avoit aufïî afTemblé trois oit • 
quatre mille hommes pour venir au fecours du Bre- 
ton, dont on lUy promettoit la finie aînée. Mais les 
Seigneurs RoyaliAcsl'ihveflirent dans (on château 
de Nontron fur les confins du Limofîn , fî étroite- 
ment quil fàlut qu'il capitulaft & qu'il congédiait 
£cs troupes. Le Roy croyant l'avoir entièrement 
gagné à fon fcrvi^c, luy donna une Compagnie de 
xoot lances»- A 7.. Da-r 
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15^8;. Durant ce temps-là Defquerdes furprit par intel- 
ligence la ville de Saint Omer & celle de lerouën' 
ne , & défit les ttoupes de Philippe de Clevcs Ra- 
veftein , qu'on avoit attiré par un faux marché pour 
prendre Bethune^ k Duc de Cleves & le Comte de 
NafTaw combatant à pied y furent faits prifonniers. 
Au mois de Mars précèdent le Seigneur deMonti- 
gny frère du Comte de Horn le meilleur de f^ Ca- 
pitaines , penfant emporter Guife d'infultc , fût 
blefle d'un coup de pique dans le Fauxbourg , dont 
il mourut peu de jours apr.' s. 
^87. La ville de Gonds étoit déclarée ennemie- capitale^ 
de Maximiliani'i farce quilen avoit ùtéfmfils è* l'a- 
voit mené à Malines ; A fin exemple celle de Bruges > 
é^prefque toutes celles de Flandre fi fia levèrent con- 
tre luy 5 à caufi quil les fir chargeait de trop fré- 
quentes exafiions. 
1*^87. Au mots de Juillet de cette a^née 1 48 7 .Charlote 
Reine de Chy^pre veuve de Louis dé Savoy e qui était 
fis de Louis é^ frère cCAmé IX^ Ducs de Savoje^ acbe'- 
va fis miferes é^fa vie à Romcy ois elle fuhjifloit depuis 
doupp ans des bienfaits des Papes, Elle étoîtfille àf hé- 
ritière de Jean IL ou Jan$t Roy de Chypre^ ; après la- 
mort duquel fon mary é^elle avotentpuy 3 .. ans de ce 
Royaume: maù Jacques bajlarddè Janus les en chajja 
avec tayde de Meleç-Ella Sultan d Egypte •^ duquel 
€ette Couronne étoit tributaire. Tous les efforts quils 
p ùrent faire pour y rentrer , furent vains & malheu- 
reux, Louis mourut le premier i tani^^z* Cbarlc4e 
fi retira à Rome, Après fa mort le droit fur cette Cetu-^ 
ronne écheut à Charles I /. Duc de Savoy e fon eaufin , 
éf elipajfi à tous fis defiendant^ , tant parce que4h 
r avoit adopté é* luy avoit fait donation de fin RvyaU' 
me à luy é^ à fi pofleritêy ^e parce qu^ilefîoitfin plt» 
proche héritier , étant fils ttAnne de Chypre fille d» 

^jlJanmçuJemi^^mÇ^tkmnf Ççr^nmeVeni-- 



C If A n L K s VIII. Roy LV. if 

tienne veuve du Bâtard qui êtoitmwt dés Fan I47JJ. 
avoit cédé ceRoyaume , je nefqaypas à que/ titre > à la 
Seigneurie deVenife^ /e Grand lurc/e luy arracha 
fan 1^67, 

Le defbrdre fût iT grand en Flandres , que le i. 'fSS». 
jour de Février comme Mâximilian eftoità Bruges , ' 
Iqs habitans coururent aux armes , Tarréterent pri- 
(bnnier & firent mourir plufieurs de fês creatuces.Le 
Pape excommunia les mutins : mais TAvocat Genc- 
j-aLdu Parlement de Paris s'éleva contre ce rcfcript, 
foûtenant que les Flamands n'avoient point d^autrc 
Souverain que le Roy, qui les avoiioit de ce fait. 

Les menaces , ny les arme» de l'Empereur Frédé- 
ric ne purent rien pour la délivrance de fbn fils : il^ 
avoient refblu de le livrer au Roy de France 5. com- 
me ils ctoicnt furie point de le faire, les laimes 
de ce pauvre Prince & les fcrmcns folemnels qu'il 
fit luy-même , & quiïiirent confirmez par plufieurs 
Seigneurs, d'oublier toutes ces injures , fléchirent 
le courage des- Brugeois, de forte qu'il* le mirent 
en liberté. Lors qu'il fut hors de ler^rs main^ il fe 
retira en Allemagne auprès dé (on père, & donna 
le gouvernement de Philippe fon fils & de fes terres 
à Albert Ducde Saxe. 

U Empereur. Fred&icdéjîrant le rendre plus capa- 
ble dépouf er en fécondes nopces une des fi lies de Ferdi- 
nand & d^lfahelle qui a^vjâenHntercedé pour fa déli- 
vrance envers les habitans de Bruges ^ décora P. Au- 
firicbe du titre d'Archiduche' , quijujques-là avoit 
été inconnu en Occident» 

On joignit aux armes les procédures de la Jaflice ■ 
contre les Princes liguez avec le Breton. Au moii 
de Février le Roy (eant en fbn Parlement fit a jour» 
ncr le Duc de Bretagne &,le Duc d'Orléans à la Ta- 
hTe de Marbre par le Prevofl de Paris , accom- 

pagne d'ua ÇonfçiUçr dç-ia Cour & dv Premier 

Huif- 
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Huiffier , &"ron prit contre eux tous les dcfl&ut^* 
Le Marefchal de Rieux & quelques Barons de 
Bretagne , voyant qu'il alloit bien plus avant que 
les termes de icur Traité , le fupplierent de ne paf- 
fer point plus outre , & offrirent de faire fortir de 
leur pays le Duc d'Orléans & les François de fa fui- 
te, qui en effet tcmoignoient être tout prêts depofer 
les armes & de fe retirer dans leurs maifons , pour- 
vu qu'on les y laifl'àt en paix. La Dame pcnfant ê- 
tre au deÛus de tout , répondit imprudemment y 
que le Roy n'avoit point de compagnon , qu'il ne 
vouloit pas s'en tenir là , & qu'il iroit jufqu'au bout. 
Ce difcours leur ayant déclaré nettement fes in- 
tentions , ils prirent une autre refolution & fe ré- 
concilièrent avec leur Duc , qui leur donna des let- 
tres d'abolition du zo. de Juin. Le Marefchal de 
Rîeux fe déclarant hautement pour lùy, reçût de 
fes gens dans fa Place d'Ancenis, & prit le comman- - 
dément de fon armée : Pour Rohan & Quintin fon 
frère, ils demeurèrent dans le party du Roy. On ' 
ne permit pas au Seigneur de Laval de fe tenir neu-. 
tre comme il eut voulu ; on l'obligea de livrer Vi- 
tré au Roy : Dol fut pris & faccage. 

Les aflàires du Duc de Bretagne eurent du bon 
pendant deux ou trois mois que le Roy s'étoit re- 
tiré à Paris. Rieux reprit Vannes , d'Albret luy 
amena mille Chevaux , & TAnglois luy envoya 
quelque In^ncerie. En revanche l'armée du Roy 
commandée par la Trimouïlle , s'étant remife en 
campagne au mois d'Avril , emporta Chafleau- 
Briandôc le rafa , prit Anccnis & le ruina , puis af- 
ficgea Fougères , ville riche & importante qui (c 
rendit, & énfuite Saint Aubin du Cormier. 

Les troupes des Bretons & celles des François 
liguez s'étoient jointes pour aller au fecours de 
£ougeres^ malgré ks fagcs confeilsdu Marefchal 

de. 
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dé Rieux* En chemin elles fceurent que la Place 
avoir capitulé 5 & Saint Aubin du Cormier pareil- 
lement; rârméc du Roy que laTrimouïUc corn* 
mandoic , craignant qu'elles n'allaflent reprendre 
Saînr Aubin, marcha à la rencontre. La bataille 
fé donna proche du Bourg d'Orange , entre Renés 
& Saint Aubin, le 2 8. de Juillet. La vidoire de- 
meura à la TrimouïUe, le Duc d'Orléans 8^ le Prin- 
ce d'Orange , qui s'étoicnt mis à pied , & combat- 
toient avec les Bretons , y furent faits prifonniers , 
ûx mille des leurs y perdirent la vie. 

La Dame de Bcaujcu mit peu après le Prince 
d'Orange en liberté , parce qu'ail avoir époufé la 
four de Ibn mary , & le fit Lieutenant pour le ^oy 
dans la Bretagne : mais elle garda foigneufemenc 
le Duc d'Orléans dans le château de Lufîgnan > 8c 
puis dans la groflc Tour de Bourges. 

Quelques jours avant cette bataille , il y en avait 
eu une autre en Pair ; On avoit vu de grandes bandes- 
de Geais & de grandes bandes de Pies , sackarner tel- 
kmenf de bec & d ongles les unes contre les autres^ que^ - 
la terre fut toute couverte de ces t^feaux morts, 

La fidélité Ats Seigneurs Bretons fiit fort ébran- 
lée par un fi rude choc. Le Vicomte deRohanfuf^- 
eité pour déclarer les prétentions qu'il avoit fur \z 
Duché , comme étant ^\s de Marie , fœUr , & à ce 
qu'il difbit , héritière en partie du Duc François 
Premier, fit tomber entre les mains du Roy, Di- 
nan & Saint Malo 5 cette dernière fiit pillée. Mais 
Renés répondit courageufement au Héraut qui la 
fbmmoit , Quelle aimait mieux nêtref/tu , que de - 
cejper d'être fidelle. 

Le Duc mal-mené de la Fortune, fut confeillé de-- 
tenter un accommodement avec le Roy.* Il luy en- 
voya pour cela le Comte de Dunois , & luy écrivit 
avec des foûmiflions qui n'étoicnt pas ordinaires 

aux. 
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ayx Ducs de Bretagne. Le Roy avoit de grandes prc* 
tentions fur cette Duché , & dcmandoit la garde- 
Noble des filles , On convint d'arbitres pour jugct 
de ces droits : mais cependant il accorda, la Paix au 
"DiiCy à ces condition* , Qu'il ne les- marieroit point 
fansfonconTencemenr^ qu'il Eenonccroit à toutes 
Ligues & à toutes alliances étrangères , & qu'il luy 
• laiiferoit les Places qu'il avoit conquifes dans le 
païs. Le Traité fiit fait dans le château de Vergy en 
Anjou où ie'Roy étoit, & fîgné à Coiron par le Duc* 
Peu de tems après le Duc chargé d'années j acca- 
blé d'ennuis, & bleiTé d'une chute de cheval, mou- 
rut à Nantes le neuvième jour de Septembre , ayant 
rcgnéj2.ans* Par fonXeftament il inftitua le Ma- 
réchal de Rieux gardien de Tes filles , auquel il ad- 
joignit Odct-Daydie Comte de Comihges Ton com«- 
père , & Ton intime amy , & leur donna Françoifc 
de Dinan Dame dé Château -Briand , pour Gouver- 
nante. Elles étoient deux , Anne & Ifabeauj la der- 
nière mourut â deux ans delà. Elles fe retirèrent 
pour lors dans là ville de GuciTande. 

148?» Le Duc de Lorraine après la mort du Breton , fc 
raccommoda avccla Cour5jdans le deficin d'en tirer 
quelque affiûance pour recouvrer le Royaume de 
Naplcs. L'occafion fc montroit belle pour cette en- 
trcprife , les Barons du pais s'étoient prefque tous 
révoltez contre les tyrannies du Roy Ferdinand , & 
conviofent René d'aller prendre cette Couronne 5, 
Innocent VIILlc favorifoit, fes Galères avec Julian 
de la Rovcrc Cardiiial de S. Pierre aux Liens , l'at- 
tendirent long-tems au Port de Gencs, & la Noblef- 

^ (c Françoife temoignoit une extrême ardeur de le 

(iiivre.* Mais ceux qui gouvernoient le Roy lui don- 
noieiîtdela jaloufie de ce Prince, lui difanr qu'il 
cntreprenoit de lui dérober la gloire de cette çon- 
i}uére«. Tcllemeût qu'étant ainutravcrfé, comme il 

tar- 
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tardoic trop à partir ^ le Pape s^accommoda avec 
Ferdinand, 8c les fbûlevez fè remirent à fa bonne 
foy^ tAsds ils s^en trouvèrent fort mal , car il les €t 
arrêter prifbnniers&ibnfils Âlphonfe venant â la 
Couronne les forgea tous. Le Prince de Sàlcrne ^ 
plus fage que les autres y ne sy fia pas , &/e réfugia 
a Vexiiie, délibéré de chercher quelque autre Pro« 
teneur pluspuiflant. Le Lorrain fe retira en fi>h 
païs , tout confus & fort décheu de fà réputation. 

Les Bretons ayant quelque relâche du c6té des 
François , fe brouillèrent entre eux pour le mariage 
de leur Ducheile Anne.Le Maréchal de Bieux s^opi* 
. niacroit de la marier au Seigneur d*Albret , â qui le 
pert: Tavoit promife par écrit : mais Montauban (on 
'Chancelier, 8c le Comte de Cominees trouvoien» 
que c'étoit un parti trop foible pour relever les affiii- 
res de cette Princeflè, ce Seigneur étant ruiné luy* 
Dacme,parce que le Roy avoir faifi toutes fcs Places 
en GaÂogne. D^ailleurs la^PrinceiTe n^avoit aucune 
inclination pour luy> de forte que dés qu^elle eut at< 
teint rage depaberté, elle fit des proteftations con«* 
tre fa promefle» qui luifbrentfignifiées a luy même* 
Le Comte de Dunois sy oppofbit aufli bien 
qu^eux , mais par un autre deUein s il avoir en veue 
de la faire époufer au Duc d'Orléans ^ les autres It 
deftlnoient à TArchiduc Maximilian. Leurs dif^ 
putes allèrent fî avant, qu'ils en penferent venir 
aux couteaux. La Duchefleie tira des mains du Ma- 
réchal, adifléedefonChancdier & du Comte de 
Dunois. Le Maréchal l'attendit en campagne pour 
la prendre: mais le refpeâ: luy en âta les forces. 
Après cela, decrainte d'être in veflie dans Redon 

fyar les François yellc voulut fe retirer dans Nantes» 
e Seigneur d'Albrct & le Maréchal rcfufcrent de 
l'y recevoir qu'avec fa Maifbn feulement ; à Icor re- 
fus elle fe retira dans Renés ,^ où les habitans luy fi- 
rent une folemnclle entrée* Ainfiil yavoitdcùx 
Im. IK par- 
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partis cantonnezi rùn à Rçnes avec la Duchdft» 
rautrc à Nantes avec le Maréchal, 'qui étoic^on tu- 
teur , & autorifé par les ordres du defEinâ Duc. 

Durant ces brouilleries4e Roy s^eoipara des porU 
de Brefl & du Conquet. En-fuite de ce bon fucccs, il 
fut mis en délibération dans fon Confeil j^s'^il dévoie 
achever de fubjuguer le pays a force d'armes. Tous 
les Courtifans le defiroient & le confeilloient , le 
feul Chancelier de Rochefbrt le diâîiada , reprefèn- 
tant qu'un Roy Tres-Chretien devoir mefurer fés 
conquêtes â la )uftice)& non pas à Ces forces; Qu'ily 
avoit de la honte à dépouiller une pupille^une inno* 
cente> ùl parente, & U vaifale de fa Duché, laquelle 
il pouvoit avoir par un mariage, moyen bien plus 
honnête & plus facile. Ces remontrances , & peut* 
être un fecours de ûx mille Anglois dont elle garnie 
lès Places, arrêtèrent la vc^e de fait , augrandre- 
eretdela Dame de Beaujeu, qui^^étoit déjà fait 
donner la Comté de Nantes. parleRoi. 
" . Innocent VIII. Succeffeur de Sixte iV. foit dans 
1489. le deffein d'une guerre Sainte contre les Turcs , ou 
peut-être pour urer une grande penfion de Bajazet, 
obtint du Confeil du Roy qu'on luy mit entre les 
mains le Prince Zizim , que les Chevaliers de Rho- 
des fàifoient garder dans un Château en Auvergne, 
â la charge qu'il ne l'en voyeroit pas hors de Rome , 
6t qu'il (eroit toujours gardé par les mêmes Cheva- 
liers. Tierre d'Aubufibn^rand Maître de l'Ordre 
eut unChapeau dcCardinal pour cette négociation. 
Quelques )ours après que le Roy l'eut livré aux A- 
gents du Pape , il arriva une Ambaffade du Sultan 
Bajazet qui le demandoit , & luy oifroit en échangb 
coûtes les Reliques qui étoiént à Conftantinople^ 
de recouvrer la .Terre Sainte âfes propres dépéris 
fiir le Sultan d'£gypte , & de luy payer une grande 
penfîon. , 
Pour les a&irecde Bretagne , ^fur divcrfcs ruptu- 

'ros 
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res fc firent divcrfcs négociations. Il avoit été 
nommé quelques arbitres François & Bretons: 
mais comme ils eftôient trop dépendants , il fût 
trouvé meilleur d'en choffîr deux , qui ne le fulTent 
pas 5 Et pour cet effet le Roy & la Duehefle con- 
vinrent de Maxim ilian d'Auftriche & du Duc de 
Bourbon, Prince fort intègre , & d'ailleurs peu amy 
de la Dame de Beau jeu. Les Députez de part & 
d'autre s'étant aflembkz à Francfort , il fut dit par 
provifîon, que le Roy rcndroit toutes les Places â 
la Duehefle 5 horfmis Saint Aubin, Dinan, Fou- 
gères , & Saint Malo , qui feroient fequeflrées 
entre les mains des deux Arbitres , qui les remet- 
toient à ccluy qui obtiendroit Jugement pour la 
Duché > Que cependant on en fcroit vuider tous 
les gens de. guerre & François & Anglois ; Que 
les deux pyties produiroient leurs titres pardevant 
des Jurifconfultcs , qui s'aflembleroient en Avi- 
gnon 5 Et que les Députez fe retrouveroient à 
Tournay le 25. de Mars cnfuivant , pour ouïr la 
Sentence definifivequi feroit donnée par les Arbi- 
tres. / 

Pcndanttoutcsccs allées & venues, il fe nego- 
cioit un autre Traitté , dont le Confeil du Roy ne 
fe défioit pas , c'étoit le mariage de Maximâian 
aveclaDuchelfc, lequel fut tant avancé , que Tan 
148^. cet Archiduc Tépoufa par Procureur, qui 
fut le Comte de Naffav. 

La chofe fiit longtemps tenue fccrete ; Et cepen- 
dant il ne s'executoit rien de ce qui avoit été or- 
donné à Francfort. Tellemeiit que Je Roy, foit qu'il 
eût découvert ce mariage-là , ou qu'il s'ennuyaft de 
l'arbitrage , reprit la voye des armes & fit marcher 
des. troupes pour affiéger laDucheffe dans Renés: 
mais elles furent Oontren^uidées ^ jencfçaypour- 
quoy. 

Xa 
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t4ùu ^^ Priiiceffe avoit beau preflcr le fecours du cô- 
té d'Angleterre & d*Allemagnc,elle n'en pou voit ti- 
rer que de fbrtfoibles.Maximilian,pauvre Prince & 
froid amant, ne fît point les ef&rts qu'il devoit pour 
une fî belle Maiftreilè, il ne pût jamais luy four- 
nir plus de zooo. hommes. Cependant la Bretagne 
cfloit envahie de tous cotezpar les François s Et le 
Seigneur d'Albret outré de le voir fupplancé par un 
Allemand , leur livra la Tille de Nantes , moyen- 
nant certaine fecompenfe qu'on luy promit pour la 
.prétention qu'il avoît fur la Duché. Cette préten- 
tion vcnoit du coté de fa femme Françoifè de Breta- 
gne y fille de Guillaume Vicomte de Limoges, puiT 
ne de la Maifbn de Pontievrc. 

Dans ce defordre, iln'étoit rien de plus facile 
au Roy que d'enlever la Duché de vive ibrcc : 
néanmoins il fut confeillé d'entrer plutôt dans la 
condition de Maximilian , & d'épouier" cette Prin- 
ce(fe. D'ennemy il. de vint donc amant, & la fit 
rechercher par les voyes ^c douceur : mais elle étoît 
fiere dans fon malheur, ellenepottvoit.fe refoudre 
à rompre fa fby , ny à fe donner à un Prince qui 
Tavoit fî maltraitée , -& qui eftoit trop puiffant pour 
ne pas violer bientôt les Lôix & la liberté de la Bre- 
tagne. 

Le Duc d'Orléans avoit acquis beaucoup de 
croyance auprès d'elle , le Roy defirant fe fervir àc 
luy à gagner (on elprit , & d'ailleurs y eflant porte 
par quelques-uns de (es Chambellans , alla un jour 
le tirer de la Tour de Bourges fans en avoir confijl- 
xc la Dame de Beau jeu , qui l'y tcnoit prifonnier il 
y avoit deux ans & quelques mois. Ce Duc, par 
l'organe du Comte de Dunois , & d'ailleurs le 
Prince d'Orange , & le Marefchal de Rieux , qui 
s'efloit réconcilié avec laDucheffe , n'oublièrent 
ni cajoleries, ni raifons d'Efiat pour laperfuader 

en 
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en faveur du Roy. Elle refîâa quelque temps, mais 
enfin la grande négligence de Maximili an & la ne- 
ccffité prefTanre donnèrent ibrce à leurs raifbns , 
elle s'y rendit &fe facrifia en foûpirant pour le faluc 
defbnpaïs. 

Donc, enfuîte de la délibération des Etats de M9i« 
Bretagne , le Coiltraâ de mariage fût paffé à Lan- 
geais en Touraine le 1 6^ de Décembre & le maria- 
ge accomply le même jour. Par le Contraâ Tune 
& l'autre partie, en cas de mort, fc céda récipro- 
quement tous les droits que chacune avoit fur la 
Duché; Et le Roy fit un Traite feparément avec les 
Etats du Païs , pour la conf^rvation de leurs Loix & 
de leurs Privilèges. ' 

Quelque-tems avant qa^on parlât de ce mariage, 
la grande autorité de la Dame de Beau jeu diminua 
un peu Sc-fit place 'à la faveur de quelques Officiers 
domeiliques du Jeune Roy. Ce qu'elle Supporta 
d'autantpilusaifement, que Ion mary étoit devenu 
Duc de Bourbon par le deceds de«Jean Ton frère aî- 
né, quiavinteni488. 

Le jeune Roy devenu maître de (es volontez, fe 149QJ 
porta de luy-même à fe former au bien , s'adon- * 9*" 
nant autant qu'il le pouvoit connoîtve , à la leâure 
des bons Livres & à la converfation des habiles 
gens : mais les Courtifans flateurs, à l!humeur def- 
quels un Prince ferieux & fage eïliin fâcheux Mai- 
^e, le détournèrent de ces bons exercices avant 
qu'il y eût perfeveré un an , & le replongèrent dans 
l'amour des badineries &des femmes^ 

Le mariage fait avec la DuchefTedeBretagne, il i^*- 
fàlut penfer à renvoyer Marguerite d'Auftriche. 
Maximilian cruellement offbnfe par ce double a^ 
front , crioit à la perfidie , & accufoit Charles d'a- 
voir quitté fon epoufe 'pour ravir celle de fba 
beaupere. Henry Roy d'Angleterre jaloux de l'ag- 
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«402. grandiflcment de la Monarchie Françoife , & re- 
connoîiTanc trop tard la faute qu'il avoit faite de 
laiffer perdre la Bretagne, fç ligua avec luy, &tous 
deux convinrent de joindre leurs forces pour atta- 
quer Charles du côte de la Picardie. 

L'Anglois ne manqua pas de defcendre à Calais 
au temps prefix , & mit le f\ègc devant Boulogne : 
mais comme il vit que fes efforts n'avançoient rien , 
queMaximilian ne vcnoit point le joindre comme il 
ravoit promis , & que d'ailleurs il entendoit bruire 
une furieufe faûion dans TAngleterre, il urouva 
plus fcurde fe retirer, & prit i ^0000. écus pour 
les frais de fon armée , & en dédudion de quelque 
argent qu'il avoit prêté à François II. Duc de Bre- 
tagne, père de la nouvelle Rcyne. 

Maximilian cepcrtdant n'ayant point de forces 
fuffifantes , employoit la rufc ; il lurprit les villes 
d'Arras& de Saint; Omer par intelligence, & en- 
tra la nuit dans Amiens , d'où il fut vigoureuf bmcnt 
repouffé. Sa colère s'étant un peu évaporée, il 
confentit qu'il fuftpris trêves d'un an avec le Roy , 
au nom de Philippe fon fils : mais il n'y voulut pas 
être compris ny nommé. 

Le Royaume de Grenade j après u»e guerre de huit 
ans confecutifsy fut entièrement conquis par là prife 
de fa ville capitale, Boakdile le dernier de fes Rots , y 
ayant foùtenu le ftége huit mois y la rendit àFerdi- 
* nand&lfabelle le deuxième jour de Janvier de cet 
an 14^2. Ainfi finit la domination des Maures en 
Efpagney oUf elle avoit duré prés de huit cens ans: 
mais non pas^leur Nation ny f impieté Mabometane y 
que les rigueurs de rjnquijîtion , & les grandes pro* 
fcriptions ont eu bien de la peine à déraciner* 

Or comme fi tout eufl contribué à combler la Mai" 
fon dEfpagne de gloire & de ricbejfes afin qu^elle 
portât tom ces avantages dans celle tAuflrlche , il 

arri^ 
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ûrriva prefquv en même temps quih achevèrent 
cette guerre , que Cl^rijîopble Colomb découvrit le 
nouveau Monde ou rbemifpbere oppofé au nôtre. Ce 
Grand Capitaine, de Marine -y Génois de Nation y i^i, 
ayant appris par la Relation manufcrite de certain &9> 
Marinier , é^par un rai/vnnement tiré de la difpofi- 
tion du moHde^ éf de la rondeur du Globe^ qui eft corn- 
pofé de la Mer é^ de la Terre , quUy avoitdes pays 
habitables dam la partie oppofée à celle que nousha^ 
bttons-i fitdejfeinde les aller découvrir. Pour cet ef- 
fet-, s* étant en vain offert à divers Princes -, il so' 
dreffa à Ferdinand^ Ifabellcy dont il obtint avec 
grand" peine , trois vaijfeaux pour aller chercher ce 
quilsétoit imaginé. 

Il partit de Cadis au mois d'Août de Pan 1491. ô* 
navigea tant^ qu il trouva les IJlesde la Floride^ d^ok 
il retourna en Efpagne au mois de Mars de tannéie 
fitivante , rapportant des marques certaines de fa dé-' 
couver te-i & des grandes ricbejfes de ces terres- là. Il a 
plù auxEfpagnols les nommerlnàcsOccïêiCTitalts.Cent 
ans auparavant deux Capitaines Vénitiens nommez le 
Zeni , avoient trouvé îEftotilande Septentrionale. 

Deux mois après fon retour en Efpagne , le Pape 1 493» 
Alexandre VI. qui étoit Arragonnois de naijjance-, 
donna à Ferdinandé^ Ifabelle > et à totis leurs fuccef- 
feurs Rois de Cafiille toutes les terres découvertes et 
à découvrir au delà d'une Ligne qui fer oit tirée du 
Pôle Arfiique à PAntarélique dijlante des Jfles A^o^ 
res cent Ueu'ès v ers P Occident & le Midjy à lacbarge 
quils y envoy croient des gens de bien é> fçavans 
pour infiruire les peuples dans la Religion Chrétienne. 
L* ordre de Saint Benoît eut F honneur de cette pre- 
fniere Miffwn ; unDom N. Bueil Catelany fut en- 
voyé avec douz e Prêtres j ^y'jetta les .premières fe^ 
menées de la Foy. 

Afin que rien ne manquât au bonheur de TEf-, i^ps» 
Tm. IV. B pagne , 
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pagne, le jeune Roy Charles VIII. rendit de fon bon 
gre les Comcez de RoufïlUon & de Cerdagne à Fer- 
dinand , iàns retirer même les 300000. écus pour 
le(quels elles étoienc engagées à fqp pere^ mais feu- 
lement une promefie y qu'il feroit amy de la France. 
Tout le monde fiit foit étonné & {candalifé démette 
generoiîtë fubite & impreveue. La plus commune 
opinion en jettoit le blâme fur un Cordelier nommé 
Olivier Maillard fameux Prédicateur pour ce tems- 
la, & Confeffeur du jeune Roy. On difoit qu'ayant 
été fuborné per Ferdinand , qui luy eavoya des 
barils pleins d'argent au lieu de vin a'Erpagne , & 
s'étant affocié pour cette intrigue Jean Mauleon, 
autre Moine de fbn Ordre , qui étoit ConfcfTeur de 
* Cy-de- la Ducheffe * de Bourbon 5 il fè mit à publier que le 
rant la Roy {.ouïs XI. étant au lit de la mort, avoit or- 
Dame de ^Q^né la reftitution de ces Comtez , & que fon ame 
"' en feroit en peine jufqu'à tant qu'on y eût fatisfait ; 
Que fur ce thcme-là ces deux bons Pères (quelques- 
uns y ajoutent Saint François dePaule) jetterent 
une n grande terreur dans l'ame de cette femme , & 
de Louis d'Amboife Evcque d'Alby , qui avoit été 
Précepteur du Roy , qu'Us l'obligèrent à faire cette 
belle reflitution. 
1493. Les Princes d'Allemagne & les SuifTes s'étant en- 
tremis des di£^ens d'entre la France & laMaifon 
d'Auflriche, on accorda une Conférence à Senlis , 
où les t>éputcz de l'Empereur Frédéric , de Maxi- 
mllian fon fils , & de l'Archiduc Philippe fon petit 
fils , convinrent avec ceux du Roy pour vuider tous 
les differens 5 Que le- Roy renvoyeroit Marguerite 
à l'Archiduc fon irere , qu'avec elle il rendroit les 
Çomtez d'Artois & de Bourgogne : mais qu'il rc- 
tiendroit les châteaux des quatre villes dans l'Ar- 
tois jufqu'à quatre ans delà , & qu'alors Philippe 
étant majeur viendroit jurer & ratifier la Paix. 

Des 
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Y) Es Tan 1 4^ z . on commença de parler des droits C( 
•*^que le Roy avoit fur le Royaume de Naples, & cimtnt 
d'enflammer ce jeune Prince de Tamour d'aune fi*'J»*J2il 
belle conquête. LeComtedeSaIeme& lesGcn-|^. 
tîlhommes bannis de Naples ^ s'ètant réfugiez en i^u 
France , en jettcrent les premières propofîtions. 93* 
Enfuite Ludovic Sfbrce fût le principal moteur , & ^^ 
détermina le Roy à cette entreprifc , quia coûté la 
liberté à ritaliê , &une infinité d^argent^ defàng 
& de peines à la France. 

Toute cette trame , qu'il ourdit avec des artifices 
incroyables, ne tendoît qu'à le rendre pofleflêur 
de la Duché de Milan. Il avoit dans cette veuë ma* 
rié (a nièce ài^aximilian Roy des Romains , 8c en ' 
avoit fecretement pris l'inveftiture de la'Duchc, 
comme vacante faute d'hommage & de devoirs non 
rendus : mais il faloit Poter à Jean Galeas fils de 
fon frcre aine , qui la poffedoit à jufte titre. Cétoic 
un jeune homme dépende cœur qu'il tenoit déjà 
comme captif, ayant chafTé fa mère Bonne de Sa. 
voye , fœur de la Reyne mère du Roy , qui s'étoit 
perdue de réputation par fes galanteries dans fbn 
veuvage : mais il avoit cpoufé une femme aufïi cou- 
rageu jfe que belle , qui étant fille d'Alfbnfe Duc de 
Calabre , -fils de Ferdinand Roy de Naples, pouvoir 
avec Taide de fon firere retarder l'exécution de fo 
mauvais deffeins. 

Voilà le motif qui obligea Ludovic à appeller le 
Roy à la conquête de Naples , pour ruiner ou du 
moins embarraffer cette Maifon , qui étoit feule 
capable de le traverfer. Il avoit dans fa fujetion la 
Cité de Gènes , laquelle pourtant rclevoit de la 
Couronne de France, & dont les Favoris du Roy 
lui firent donner rinveftiture pour 8000. écus, dans 
fon alliance Hercule d'Eft Duc de Ferrare fon beau- 
pere,Bentivogle Seigneur de Boulogne,& quelques 
autres Seigneurs de ces pays-là, B z // 
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Il y avait en ce temps-là cinq grandes Puijfances en 
Italie^ deux Republiques ^ Venifeé^Florence-i trok 
Princtpautezy FEgltfeoulePape^ leRoydeNaples^ 
éf le Duc de Milan, Venife étoit^ comme elle e H enco- 
re > un Etat Ariflotratique gouverné par [on Sénat j 
fans qu aucun defes Citoyens ofât s élever plus que les 
autres, Florence tenoit plus de la Démocratie y mais 
les Medicis avaient ufurpé toute f autorité , depuis 
quils avaient exterminé les Pazzi: Pierre Chef de la 
Famille en ufait alors avec une hauteur infupporta- 
hle. 

LudovicSfbrce^comtne nous l'avons dit^gou vcrnoic 
-le Milanois,homme perfîde,ranguinaire,arcifîcieuxj 
&àbondroitfurnommé/^i^0r^9 nqp feulemencâ 
caufe de Ton teint bàfané , mais encore parce qu'il 
Turpaflbit les Africains en trahifons & déloyautez. 
Dans le Saint Siège écoit affis ou plutôt intrus Ale- 
xandre VI. de k mailbn dé Borgia^ qui difpofbit de 
toutes chofes à fa volonté , auffi avoit-il bien acheté 
le Pontificat. Il fuffit de dire pour le dépeindre, qu'il 
n'y a jamais eu de Prince Mahometan plus impie , 
plus vicieux & plus infidelle que luy , Sç que H 
quelqu'un le furpafTa dans Tes abominations & dans 
{ts crimes , ce fut Cefar Borgia fon fils bâtard. 
* Autre- A Naplcs regnoit * Ferdinand bâtard d'Alfbnfc 
ment Roy d'Arragon. Il avoit deux fils , Alfonfe&Frc- 
Fcrnand ^^^{ç ^ ^ AUonfe avoit un fils nommé Ferdinand 
^j^A~ comme fon aycul 5 âgé de 20. ou 22. ans,. Ce der- 
nier paroilFoit être d'un afTez bon naturel &fc fiii- 
(bit aimer de laNoblefie & du peuple: mais fbn 
père & fon ayeul étoient en exécration à tous leurs 
fujets pour leurs maltotes , monopoles , & fan* 
glantes cruautez , & le fils excedoit autant le père 
en méchanceté , que le pcrc excedoit tous \ts au- 
tres Princes. Au rcfle tous cts Potentats n'avoient 
aucune Religion 9 & profelToient p»: leurs aâions 

& 
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& par leurs difcours un athelfinc vilain & brutal jr 
mais pourtant fepiquoient d'une profonde fagcfTe 
& d'une fine politique. 

Deux hommes gouvernoienc Tefprit du Roy, iw- 
Etienne de Vefc natif de Dauphinc , fon Chambel- 93'« 94» 
lan & Senefchal deBeaucaire, & Guillaume Brîçon* 
net fon Trcforicr General & Evêque de Saint Ma- 
lo. Ce fut par leur moyen que fa.fit cette entreprife: 
maisBriçonnct depuis,y ayant plus meurement pen- 
fc , s'y rendit tout-à-fait contraire. 

Deux ans durant elle fut refolue, puis délaiflee,& 
après remife fur le tapis. Il n'y avoit point afïcz 
de fageâe dans le Confeil du Roy , point d'argent 
dans fes cofires, & nulle feureté dans fes Alliez, car 
il n'avoit pour luy en Italie que le traitre & perfide 
Ludovic , auquel nul homme fage ne pouvoir pren- 
dre confiance 5 mais contre luy couvertement les 
fages Vénitiens , & tout ouvertement le Pape Ale- 
xandre, & Pierre delyiedicis. 

Sur le bruit de cette guerre , Ferdinand Roy de 1494. 
Naples envoya offrir au Roy de luy fàitt hommage 
& de luy payer ^0000. écus de tribut annuel. Ces 
offres ayant été rejettées, il en prit tant dé déplai- 
fir & dÉ^ouvente , qu'il en mourut le £^. de Jan- 
vier deran 14^4. étant âgé de 72. ans. Son fîli 
Alfonfe auJGli méchant que îuy & plus malheureux ^ 
prit le Sceptre. - 

Après diverfes remifes , lé jeune Roy prcfle paf 
les continuelles folUcîtations de Ludovic , aufquel- 
les fe joignirent encore celles du Cardinal de Saint 
Pierre-aux Liens , irréconciliable enncmy du Pape 
Alexandre, partit de Paris au mois de Juillet, ayant 
laifTé la Régence à Pierre Duc de Bourbon durant 
qu'il feroit hors du Royaume de prance. Il de- 
meura quelque temps à Lyon dans l'incertitude et 
ce qu'il devok aire, puis encore à Vienne: tleli 

B 3 il 
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il paflfa dans la ville d^Aft où il (ejourna prés d^im 
mois y tandis qu'on traînoïc fbn canon dans les 
montagnes avec de grandes difficulcez. Ce fut la 
qu'il penfa mourir de la petite vérole. 

Il y avoit deux ans que les Princes dltalie , ces 
grands hommes en guerre & en politique , tant 
vantez par leurs Hiftoriens , voyoient former ce 
deifein qui ne pouvoir manquer à i avenir d'être fù- 
nèfle à la liberté de leur païs^ & pour cette heure-lâ 
de renverfer leur repos 8c leur puifTance j & néan- 
moins ils n'eurent point alTez d'adreife pour en dé- 
tourner un Prince qui étoit jeune & gouverné pai* 
un Confeil fans cervelle , nyaflezde courage pour 
combattre Tes forces qui étoient peu confiderables : 
tellement que Ton a eu raifon de croire , que Dieu 
leur avoir fîllé les yeux & lié les bras , • & qu'il avoit 
fufciré ce jeune Roy pour les châtier. Certes Jero- . 
me Savonarole Dominicain avoit longtemps aupa- 
ravant remply toute lltalie des prédirions de fa 
venue, & auuroit qu'il avoit une vocation d'en* 
haut pour déthronef les Tyrans. 

Pour une fi grande entreprife jl n'avoit à luy que 
fcize cens Gens-d'armes , chacun avec deux Ar- 
chers à cheval , fes deux cens QentiU-hommes , 
trois ou quatre cens chevaux armez légèrement > 
douze mille hommes de pied , moitié Suiffes & 
moitié François ; mais véritablement grand nom* 
bi'c de jeunes Seigneurs & de NoblefTe volontaire , 
qui étoient tous fort bons Dour un jour de bataille , 
mais nullement poui* une longue entreprife y parce 
qu'ils ne fçavoient fouffrirnila fatigue ni le com- 
mandement. 

Alfonfe avoit refolu de porter la guerre dans les 
terres de Ludovic 5 pour cet eflfet u avoit envoyé 
une armée dans laRomagne^ commandée par le 
jeune Ferdinand (on fils , & une autre fur les cofles 

de 
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de Gènes ^ conduite par Ton frerc Frédéric. Celui« 
ci mie pied à terre à Rapalo , penfant delà faire 
foûleTer Gènes par les intelligences des bannis : 
mais le Duc d'Orléans qui commandoit les vaii^ 
fcaux de France dans cette mer-là , battit Tes gens 
dans le pofte qu'ils avoient fortifié, &d'Aubigny 
avec quelques troupes ayant devancé Ferdinand , 
Tempecha d'entrer dans la Komagne. 

Ces bons fuccés engagèrent Charles plus avanr« 
11 partit d'Aft le fixicmc d'Odobre. A Turin il 
emprunta les bagues de la DucheiTe de Savoye , Se 
à Cafal celles de la Marquife de Montferrac , & les 
engagea pour 24000. Ducats. Ludovic avec fa 
femme le vint recevoir à Vigeve , & l'accompagna 
jufqu'à Plaifance. 

II arriva à Pa vie le 13. d'Oftobrc. Là il trouva 
leDucGaleas bien malade, de quelque mauvais 
morceau que fon oncle Ludovic luy avoit fait don* 
ner ; quand il fat à Plaifance il dpprit fa mort, 
& alors Ludovic qui l'avoir accompagné jufques- 
là, prit congé de luy pour aller recueillir le ^uic 
de (on crime & s'emparer de la Duché, fans avoir 
égard au fils de Galeas > qui n'avoit encore que 
cinq ans. 

Les François frémifToicnt de colère que ce mé- j^^^ 
chant homme eût fait venir le Roy , pour êtrcEMpr. 
témoin d'un parricide fiSr la perfonne de fon cou- w^îî'j* 
fin * eermain. Ils trouvôient bien plus jufte & plus j^^, 2^^ 
fcur de venger cette mort fur le Tyran , & de ans, & 
conquérir la Duché de Milan & la Cité de^^^JO"" 
Gcncs , que d'aller à Tautre bout de l'Italie *Uzet uT 
travers de cent lieues de pais enncmy 9 & du-#carlc 
rvit les rigueurs de l'Hyver fans argent ^ fans Roy & 
vivres , chercher un Royaume qu'il feroit im-£* >•**'* 
poffiblc de garder , fi auparavant on n'avoit Ge- ^jo^ent 
nés 6c le Mllanois. Tel avoit été le fentiment fiu de 
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deux de Dcfqucrdes grand Gapitainc 5 & s'il eût vc- 

faurs eu, il avoit tant de crédit auprès du Roy qu'il- 

&1V0VC ^'^"^ obligé à le fuivre , mais il ctoit mort a 

,^p^/ Lyon. Les menées de Ludovic^ qui avoit gagné 

Etienne de Vcfc détournèrent un fi bon conleil 5 

Et le Roy pafla outre , prenant fa route par la To(^ 

cane. 

Ses eens au même temps ayant pris d'affaut un 
petit cnâteau aux confins de l'Etat de Florence, 
puis la Forterefle de SerezancUc , qui capitula , 
enfuite dé la défaite d'un fecours que Paul Urfin y 
amenoicj Pierre'de Medicis en fut tellement épou- 
vanté, qu'il configna entre les mains du R6y qua- 
tre places qui étoient comme les Clefs de cet I;tat , 
pour les retenir un certain temps, & luy accorda 
un prêt de deux cents mille écus d'or fur la ville. 

Ludovic s'étoit promis que le Roy luy rcmettroit 
CCS places entre lès mains , car il prétendoit qu'il y 
en avoit deux qui apparrenoient à la cité de Gènes , 
& à cette intention il luy prêta 2 oooo. Ducats ; Le 
Confeil l'en ayant honnêtement refufé , il fe rctiraj 
mais il laiffa de fcs Emiflaires prés du Roy pour 
veiller aux occafions , & difpofer les chofes à 
fçs fins. Jl brûloit d'envie d'avoir Pifcj Un jour 
comme le Roy étoit dans cette ville , fcs gens 
fufciterent leslPifansâfe mettre à genoux quand il 
paflbit pour aller à la Meffé , & à crier liberté. Lo 
jeune Roy fut touché de pitié , & lé Maître des Re- 
quêtes qui marchoit devant luy, l'affura que la 
chofê étoit juûe j Ainfi fans confiderer que la vil- 
le n'étoit pas â luy, il leur accorda ce qu'ils defi^ 
roient. 

Les Florentins, it tout temps François d'inclina-^ 
tion, prenant l'occafîon àcs approches du Roy, ban-* 
ïiircnt Pierre de Medicis de leur ville par Sentence 
du Sénat, & f& remircnc en liberté, . Il fe recii aà 

Bo- 
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Bologne , de là â Venife , fi décredité qu^un de (es 
Faâeurs même luyreflifa une pièce de drap qu'il 
luy enroya demander. 

Le 17. de Novembre le Roy entra dans Florence 
armé de toutes pièces , la lance fur la cuifTe & Tes 
troupes en bataille. Les Florentins moitié de gré , 
moitié de force , traitèrent une cohiçderation avec 
luy y qui fût publiée par toutes; les villes d'Italie 
avec un manifede^ contenant que^eRoy.n'étoit 
venu que pour chafTer les Tyrans , « de là porter 
fcs armes contre le Turc , ennemy Capital de la ■ 
Chrétienté. 

Pic de là MirandoUy ce merveilleux frodige de 
toutes fortes de Sciences , mourut à Florence le même 
jour que le Roy y entra. 

ATheûrc même qu'il enfortit, la ville dePife 
fccoiia le joug des Florentins, le peuple abatit leurs 
armes v\ à la place érigea la ftstùë du Roi ^ qu'elle 
abattit peu après. * 

Ce prodigieux bonheur dès François, leur grand • 
équipage d'artillefie qui étoittrainee * pardesche-* Lèi 
vaux, & fi bien exécutée , qu'en peu d'neures elle Icalicuf 
fracafloit les plus fortes murailles , avec cela leurs "«}* 
combats , qui n'étoient pas àes jeux d'enfant com-^" JJ^^ 
me ceux des Italiens, jettérent l'épouvante par tout, nu'aveo 
Le jeune Ferdinand ,fe retira bien vite de devant ces 
d'Aubigny jufqu'à Rome , & Frédéric fon oncle for- b««û« 
tarit du port de Ligourne retourna à Naples. Tout 
crk>it Ifrve là tràncey les places des environs dé 
Romcfe rendoient à l'envy l'une de l'autre , & les 
Urfîns s'accommodèrent avec le Roy. 

Alors le Pape, à fon grand regret , pria Frédéric 
de retirer fcs troupei, & luy-même fut contraint 
dclaiifer entrer le Roy dans Rome, s'étant retire 
cbns le château Saint Ange. 

iÇ'Roy çoora ca wncs comme i^ wnc yillc 
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çnnemic (ce fut le i8. Décembre^ & difpofa fes 
troupes 3c fon artillerie dans les places publiqucsî 
Tellement qu'Alexandre craignant d'être pris par 
force & dépofé de la Papauté^ comme il le méritoit, 
capitula avec luy & luv accorda tout ce qu'il défi- 
roit 'y entre autres choses cinq ou fîx de fes meilleu-< 
rcs places pour un certain temps, l'invediture du 
Royaume de Naples ^ Ccfar Borgia (on fils bâtard y 
qu'on nommoit le Cardinal de Valence , pour ota^ 
ge, & Zeme#ou Zizim frère deBajazct» afin de 
s'en fervir contre le Turc. 
>49S • ^^ Traité fait ^ le Pape defcendit du château. Ils 
fc virent (buvent le Roy & luy, avec plus de démon- 
firations d'amitié que de véritable confiance y £t le 
Roy rendit de grands refpeâs à fa dignité y jufqu'à 
luy baifer les pieds , luy donner à laver à la MeiTe , 
& prendre place dans la Chapelle après le Doyen 
des Cardinaux. Ce qui ne plût pas trop à ceux qui 
s'étoient promis qu'il employcroit Tapuiffancc a re- 
former l'Eglife Romaine , & à purger le Saint Sic- 
. ge d'un Tyran , qui le fouiUoit de toutes les abomi- 
nations imaginables* 

Le zS. Janvier le Roy fbrtit de Rome continuant 
fa marche vers le Royaume de Naples. Comme il 
étoit à Velitri , le Cardinal bâtard du Pape qui fer- 
voit d'otage y fe déroba d'auprès de luy & s'en re- 
tourna â Rome. 

Au même lieu , Antoine de Fonfeque Amba& 
fadeur de ^Ferdinand Roy d'Arragon , cher- 
chant prétexte de rupture, fe plaignit aigrement 
de ce que les François envahiâbienc l'Empire de 
toute l'Italie, & dît que lors que fon Maître trai- 
tant avec le Roy Charles , avoit promis de ne 
fc point oppofer à lès progrès , il n'avoit ca- 
tendu parler que du Royaume de Naples y Que 
acanm^ins le Roy avoic pris Içs place» des Florea- 
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tins & celles du Saint Siège* Les François hxf 
répondirent vertement i & la difpute s^eckaué- 
fant , ce Seigneur déchira le Traité en preience 
duRoj, dont ils furent fi fort irritez, quepcus*en 
^ut qu'ils n'en 60ènt de même de fa pçrfon* 
ne» 

Ce même jour on apprit la nouvelle de la fuite 
d'Alfbnfe. Ce Roy fe voyant cruellement haï de fes 
fujets , que luy Se le vieux Ferdinand avoient cruel- 
lement traitez , refigna fa Couronne qu'il n'avoir ,^çr; 
portée qu'un an, au jeune Ferdinand fon fils, & 
(c retira à Mefline en Sicile , ou il fe renferma dans 
un Mohaftere pour faire pénitence le reftc de fes 
jours. Ils ne furent pas longs , car avant la fin de C^ 

l'année il mourut de la gravelle , doni il étoit horri- 
blement tourmenté. 

L'épouvante d'Alfbnfe fut fi étrange^ que bien 
que les François fùifent encore a plus de fofxante 
lieues , il s'imaginoit qu'ils étoicnt dans les rues _ 
de Naples , & que les arbres & ks pierres choient 
France. Sa femme le priant de demeurer feulement 
trois jours afin qu'elle eût été un an entier dans fon 
nouveau Royaume , il ne voulut point luy donner 
cette fatisfaâion , & dit qu'il fe jetteroit par les fe- 
nêtres fi on le retcnoit davantage. Il avoit fi hâte 
de s'enfuir , qu'il n'emporta rien de toutes les rî- 
cheffcs immenfes qu'il avoit amaifées dans fes chi- 
ceaux. 

Le malheur de cette maifon , ou plutôt la pu- 
nition de Dieu s'attacha au fils comme au père Se 
à l'ayeul. Ferdinand étoit venu fe pofler au paf. 
fage de Cancello prés de l'Abbaye de Saint Ger- 
main, pour défendre rentrée du Royaume. Si-t6t 
que le Marefchal de Rieux approcha pour l'atta- 
que , il lâcha le pied , & Ces troupes fe débandèrent 
toutes. Jean Jacques Xrivulce Milanois de fîailfan- 
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ce, mais qui ayant été banny par Ludovic, «^écbît 
mis à fon (crvicc , paffa alors dans k party du Roy , 
&luylivraCapouës ce qui donna exemple à tous 
les autres de Êiife de même 5 la ville de Naples fer- 
ma fes portes à Ferdinand, en un mot il fe retira 
dans llfle dlfchia, laifTant la garde des châteaux 
de. Naples à Tes plus affidez Capitaines. 

Le Z2. de Février le Roy fît fon entrée dans là 
ville, le peuple y triomphant de fàvidoire, &le 
recevant comme s'il en eut été le.fondateur & le li* 
berateur. Les châteaux ne tinrent pas long temps. 
' Ainfîen quatre mois & demy ce jeune Roy traverfa 
toute lltalie, fiit reçu par tout comme Seigneur 
Souverain , fans employer que des Fourriers pour 
luy marquer les logis, & conquit tout le Royau- 
me de Naples en quinze jours , â.lajeferve de 
Brindes. 

■49Î» ^* Grèce fût fur le point dé fuivre lé mêmC: 
branle que lltalie. Bajazet frappé de la dernière 
épouvante , en avoit retiré toutes fcs gamifons 
pour garder fa ville de Conûantinbple, les Grecs 
étoient prêts d'égorger tous les Turcs , & les 
Turcs tournoient les yeux fur Zemes ou Zlzim , & 
le fouhaitoientpour leur Souverain. La jaloufîé 
des Vénitiens & du Pape fît avorter ces belles^ efpc* 
rances , ils avoicnt empoifônné ce Prince avant que 
de le mettre entre les mains des François; Et ils 
donnoient avis au Turc de toutes les intelligences 
que le Roy avoit en ces pays-lâ. Ce qui coûta la 
ruine à plus de 5 0000. Chrétiens à qui le Roy dc- 
voit envoyer des armes pour fe faifir de pkiueurs 
villes maritimes , quand il feroit fur le point de pa^ 
fçr en Grèce. 

j -Q- Un fi grand éclat de Fortune éblouît de telle 
forte le jeune Roy & tout fon Confeil , quin'avoit 
guérc$ de fens ^ qu'ils ne pourvuccnt prei^ue à rien. 
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Pluficurs villes qui avoient arbore l'Eccndart de 
France , rerourncrent aux Arragonnois , faute 
qu'on n'envoya pcrfonne pour les recevoir au nom 
du Roy; les Favoris à qui il donna IcsGouvcmc- 
mens , diffîperent les munitions des places , fes 
troupes vivoient à difcretion , & les Seigneurs avec 
intblencc.Onnedcchargeoitpoint le peuple, on 
ne faifbit aucune Juftice aux Gentilhômmes de la 
fàâion Angevine, qui ctoieht dépouillez de leurs 
biens. Ainïî l'amour qu'on avoit pour les Fran- 
çois fc changea bicn-tot en haine , & fit ou- 
blier celle qu'on avoit portée à la tyrannie précé- 
dente. 

Tandis que le Roy & fa Cour toute pleine de jeu-* 149^ 
nesfbus paflbiehtlc temps en danfes, en feftins, 
en jeux & en promenades, les Venitieiïs travail- 
loient à former une Ligue contre luy ^ le Pape, 
l'Empereur, l'Airchidiic (on fils , Ferdinand Jipy 
d'Arraçon , & Ludovic Sfbrce dévoient y entrer. ^ v 
Tant de têtes ne pouvoient pas s'accorder facile- 
ment, ilfàlut prés d'un an à les ajuiler enfemble, 
& la Ligue qu'ils vpuloicnt faire pour luy empc- - 
cher l'entrée de l'Italie ne pût leur fervir que pour 
l'en chaflcr. Du commencement Ludovic n'avoit 
garde d'en êtfe , au contraire il fâifbit toutfon pof^ 
nble pour l'empêcher : mais quand il eut ce qu'il I 
ddîroit, il fut le plus ardent à la hâter. Elle fut 
conclue fur la fin du Carême , & publiée le Diman- 
che des Rameaux , en prefende de l'Ambafiadeiq: 
du Turc. Les Vénitiens & le Pape fes bons amis^ , 
Toulurcnt lui donner cetre joye avant que de lé cpn* 
gedier. 

Ces nouvelles obligèrent léRoydepenfèr à fbn 
retour: mais auparavant il voulut faire foii entrée - 
triomphante â Naples le 15^ de Mày. Il étoit à 
ct^yal f cvcm dçs habits Imperiftux^ la Couronne 
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fur la tête , la Pomme ronde en la main droite > & 
le Sceptre à la gauche, fous un poile porté par les 
plus Grands Seigneurs du Pais , & le peuple crianc 
Vive r Empereur Augufte. En cette cérémonie il fut 
conduit dans la grande Eglife , où il reçût de nou- 
veau leur ferment de fidélité. 

Il laiffa en tout 4000. hommes pour défendre ce 
Royaume , & le pais luy en fournit deux fois au- 
tant. Gilbert de Bourbon Duc de Montpenfier y 
avoit le titre & le pouvoir de Viceroy , bon Prince , 
mais peu fage , & qui aimoic tant (es aifes , qu'il ne 
ic levoit qu'à midy 5 d'Aubigny tenoit la Charge de 
Conneftable & le Gouvernement de Calabre. Geor- 
ge de Sully celui de la Duché de Tarente. Graticn 
Guerre Gafcon celui de TAbbruzze. Etienne de 
Vefc la Duché de Noie. 

Il partie de Naples le 20. de May. Le Pape Ta voit 
trop oflènfé pour ofer l'attendre , il fortit de Rome, 
& H^ctira à OrvietcMais le Roy ne laifTa pas de re- 
mettre toutes les places de TEgliTe qu'il tenoit. Dés 
qu'il fut éloigné , les Colomnes n'agueres fi fort 
échaufïèz pour fes intérêts , &^aufquelsil en avoic 
donné plus de trentepour eux ou pour leurs amiis , 
luy tournèrent le dos 5 les Florentins feuls dans le 
defir de ravoir les leurs, offrirent de tenir foivparty, 
& de luy donner de bonnes troupes pour le condui- 
re : mais il refufa l'un & l'autre , & confirma de 
nouveau la liberté a ceuxdePife. 

. Il perdit douze ouquinze jours de temps à Pife 
Zx. à Sienne , pendant lefquels l'armée des Confède- 
rez eut le loifîr de s'alf^mbler. Peut-être qu'il at- 
tendoit des nouvelles de Louis Duc d'Orléans , qui 
étoit demeuré dans fa ville d'Aft , avec ordre de luy 
amener un renfort de huit ou neuf mille hommes» 
Mais Louis qui avoit des prétentions fur la Duché 
de Milan, ayant trouvé une belle ocç^oo delîir- 
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Î rendre la ville de Novarrc s*y étoit amufe^ laiflant 
à le Roy en fort grand pcriU Auffi lui en prit-il fort 
mal, car Ludovic l'y affiégeaauffitot, avant qu'il 
eût pu la munir de vivres. 

Bien que Tarmée du Roy fut tres-foible , néan- 
moins étant en marche il envoya un renfort de 
quelques troupes qui luy venoîent de France , com- 
mandées par Philippe de Savoye Comte de Brefle, 
8c un autre encore qui étoit fur nuit Galères ^ pour 
exécuter- une çntreprifc fur Gènes. LesFregofcs, 
ennemis de Ludovic & des Adomes, la lui fàifoient 
ires-fecile s mais elle rctiffit fort mal > les Génois 
ayant pris Tes Galères au Port de Rapalo, & le 1495. 
Comte de BrefTe qui s^étoit avancé dans les Faux- 
bourgs , s'^étant retiré avec fa courte honte.. 

Les Confederez avoicnt dans leurs troupes prés 
de 400QO. combatans > François Marquis de Man- 
touë les commandoit en Chef: le Roy n'en a voit 
que neuf mille tout au plus: néanmoins ils n'ofe- 
rent Tattaquer dans les montagnes y mais Tattendi- 
rent à la defcente auprès du village deFomouc, 
dans un valon large feulement d'un mille &demy, 
où il faloit neceflairement Qu'il paiïat. 

Fornouë c(k un village a neuf milles au delà de 
Plaifance 3 Le Roy y étant venu loger , . la. petite 
rivière duTar entre les deux armées, envoya de- 
mander pafTage aux Confederez, &n^ayant point 
eu de réponfe , il refolut de fe l'ouvrir par force* 
On en vint aux mains le fîxiéme de Juillet , les 
Confederez en moins d'^un quart d'heure furene 
enfoncez jufqu'à leur camp avec perte ^e trois mil- 
le des leurs 5 le champ demeura au Roy, & cette 
importante viôolre qui ne lui coûta que quatre-^- 
vingts hommes , & une petite partie de fon baga« 

te, lui aifura le chemin jufqu'â A&. Il y arriva le i f «, 
ufldois bien &ti^ir aoojgas tanc toutefois de 1» 
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pourfuice des ennemis , oui le fuivoient de fbit loât^ 
que des difficukczrdeâ-chemins&de la difètte dès 
vivres. 
149J. Pendant qu'il fc refraîchifloit & qu'il fe promcf- 
noit d'Aft à Quicrs & à Turin, les AmbafTadeurs de 
Florence fojlicitoicnt la refticution de leurs places 
auprès de luy. Il commanda à (es Capitaines qui 
les tenoient , de les rendre : mais il étoit fi peu ab- 
■ foiu & il facile', que bien loin de luy obéir , ils ofc- 
rent les vendre j les unes aux Pifans , & les autres 
aux Vénitiens. 

Les Confederez après la bataille de Fornôuei 
avoient envoyé partie de leurs troupes au fîcge de 
Novarre. Le Duc d'Orléans n'avoit pas mis de bon- 
ne heure les bouches inutiles dehors » & s'y étoit 
laifTc. enfermer, dans Téfperance que le Roy vien- 
droit incontinent le délivrer : mais comme il ne l'y 
avoit pas trop obligé , & que d'ailleurs il avoit 
plus d'ardeur pour une nouvelle amourette qu'il 
avoit faite à Quiers , que pour fes affaires , il ne 
s'en hâta pas , - & fe laiila réduire à une extrême- h- 
mine. 

A la fin néanmoins ilffe refoli^ de le dégager , & 
vint à Vcrceil dans ce deifein. Son armée groffiifanc 
tous let jours , les ennemis eurent peur , & entrè- 
rent en traité avec lui. En attendant la conclufioil 
on permit au Duc d'Orléans , & trois jours après â 
(a garnifon plus d'â-demy morte de ^im , de fbrtit 
delà ville, laquelle ils laiiTeroient à la garde des 
habitans , à la charge que fi le Traité ne s'achevoît 
pas , le Dnç retourneroit fe renfermer dans le châ^ 
teau que fes gen$ tenoient encore. 

A quelques jours delà, le Traité étant prefquô 
fiilt , il arriva une levée de i^ooo. SuifTes à 
Tarinée de France. Le Duc d'Orléans înfîfla fort 
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ctc ccluy de tout IcMilanois. On l'eut (àtisfàit ^ 
fi on A^eût pas plus craint Taudace des Suifles que 
Tarniée ennemie ; car étant deux fois plus fbrts^ 
nombre, ils euflentpû fe faifîr de lapcrfbnne ou 
Roy. Cette confidération fît , qu'on aima mieux 
conclurre avecSfbrcc; On luy rendit No varre 8é 
le port de laSpezzia^ & il promît de fournir ccr* . 
tain nombre de navires & de troupes pour la con- 
quête de Naplcs , de donner paflagc par fes terres , 
de payer quatre-vingts mille écusauRoy,-& cin* 
quante mille au Duc d'Orléans, dercflituer les huit 
galères prifes par les Génois àRapalo, & de per- 
mettre aux Francis d'équiper leurs armées navales 
dans ce port. 

L'impatience du Roy fût fî grande , qu'il n'eut 
pas ït loifîr d'attendre l'exécution du Traité. Si-tot 
qu'il fut %né, il partit en diligence & s'en alla â 
Lyon danfer, mafquer, & fafre l'amour. Sforce 
le voyant fî occupé à fes plàifîrs , .qu'il n'étoit pas- 
pour revenir bien-tôt , n'exécuta aucune des condi- 
tions du Traité. 

De (on coté Ferdinand Roy de Naples profita: 
comme il devoit de fon éloigncment & de fa non- 
chalance. Tous les Princes de la Ligue d'Italie con-* 
tribuerent à le rétablir dans Ton Royaume; Le Pa- 
pe & le Cardinal Sforce luy pratiquoient les villes 
par leurs ftienées> fpecialemem celle de Naplés. Le 149c « 
Roy d'Arragçnfon parent luy envoya deux armées r 
une de terre commandée par Ferdinand GonçaleSj 
le vulgaire l'appelloit Confalvc , qui prit le nom de 
Grand Capitaine ; - & une de mer par Villamiarmo. 
Les Vénitiens aufïi en mirent deux fur pied. Grima-* 
ni étoit Chef de celle de mer , & François de Gon-* 
zague de l'autre ; mais celle-cy n'arriva que fur la 
fin de l'année. 

Ces rufez poUtii^ues penfbient bien que cette 

con- 
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conjonAurelcuracquerroit avec le temps l'Empi- 
re de toute Tltalie y car Ferdinand leur engagea 
Kndes & Otrante , & en peu de temps Grimani fe 
it de Monoppli, Mole, Poligiiano, Siponte, & 
Trani. A peine les François pûrent-âls fauvcr Ta- 
rcnte , la ville de Caiete fc révolta & les refferra 
dans le château. 

D'autre côte Frédéric & Confalvc fe rendirent 
Maîtres de Regio y de Sainte Agate & de Seminare. 
Aubigny les invcftit dans Stminare » • ils fonirent 
pour les pouffer & perdirent la bataille. C'etoit la 
ruine entière de Frédéric , fi Aubigny eût vivement 
pourfuivi fa pointe : mais il tomba malade par 
rintemperie du climat ou par fa propre intempé- 
rance y Se les afiaîres des François languiffoienc 
avec luy. 

Ferdinand fût plus heureux furn^cr. Des Qu'ail 
p^arut fur les cotes avec quelques vaifTeaux des uens 
&deceuxd'Efpagne, Salerne & Melfe arborcient 
fcs étendarts s les Bourgeois de Naples qui'nV 
voient ofé branler trois jours durant , le quatriè- 
me le prièrent de mettre quelques gens a terre. 
Montpenfier fut fî imprudent y que de fortir de la 
ville avec fes troupes pour les attaquer > dés qu'il 
fîit dehors , on luy ferma les portes aux talons , 8c 
à peine pût-il par un grand circuit rentrer dans le 
cnâtèau de TOeuf. ifdefcendit delà dans la ville 
avec Tépéc & le flambeau , & fit de grands efïbrts 
pour la regagner : mais les révoltez luy oppofcrent 
des retranchemens & des barricades & les avancè- 
rent tant nuit & jour y qu'ils le renfermèrent dans 
le château. Cela arriva au même temps que la ba- 
taille deFornouë. 

Après trois mois de ficge & de continuels com- 
bats, Montpenfier manqua de vivres, & apprit pref- 
que au même temps que le /ecours qui venoic 
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cte France par mer y ayant été battu par la tempe* 
te , avoit rclaGhc à Lieoume & s'y étoit dilTipci- 
Dans cette extrémité il capitula avec les-enncmis, 
de leur livrer les châteaux aans un mois^ fi'ïi n'étoit- 
feçourUtr 

Cependant il s'avifa bien tard de mander à d'Au- 
bigny d'aflcmbler toutes fcs troupes & de le venir 
dégager s Aubigny. n'y put pas aller en pcrfonnc 
étant encore malade, ilyenvoyaPercy, quitailla- 
en pièces 4000. hommes du Comte de Matalone 
prés d'Eboli. Ferdinand en fut concerné jufqu'à 
méditer fa fuite: mais les Neapolitains & lesCo- 1495* 
lomncs , à qui la crainte du châtiment étoit un de- 
fefpoir , firent tant qu'ils le rafliirerent. Pcrcy arri- 
~ vant-là trouva des retranchemens fi biexl défendus , 
qu'il ne pdt approcher du château & s'en retourna i 
Nole.- 

Cepcndant Etienne de Vefc, que le Roy avoir 
fait Duc de Noie , étant repalTé en France , foUici- 
toit puiilâmment qu'on pourvût à la confervation 
de ce Royaume* les Ambafladeurs des Florentins,, 
le Cardinal de Saint Pierre aux Liens , & Trivulcc 
y joignoient leurs inftances j Et les François , mê- 
m^ ceux qui avoiént dilfuadé cette conquête, di- 
foicnt tous d'une voix qu'il y alloit de l'honneur de 
' la Nadon de la conferrer ,- & de ne laifler pas bra* 
ver un granc^loy de France par des bâtards de la 
Maifbn d'Arragon, Tout le monde le defiroit ainfi, 
hormis ceux qui gouvernoient les aâàires, parti- 
culièrement le Cardinal Briçonnet , foit que leur 
fetardife, fbit que leur intelligence avec le Pape les 
empêchât d'agir.- Le Roy avoit beau fc âcher con- 
•crccux, rien n'avançoit. 

l.ts infiances ^^ Seigneurs qui étoient engagez 
au Royaume deNaples, les reproches des Fran* 
çois & ceux de fa propre confciencè ^ obligèrent le 
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Roi de fe rcfoudfc a un nouvel effort pour les affai- 
res dltalie. Il partit de Tours où il lafiTa la Reine 
fa femme,, vint à Saint Denis prendre congé des 
Saints Martyrs , «""avança jufqu'à LyOn , & donna 
des ordres de tous cotez. Mais comme on croyoic 
qu'il alloit palfer les Monts , il retourna en pone â 
Tours y où les charmes d'une des filles de la Reine 
le retirèrent comme par force. Tous ces gr^ds pre-- 
paratifs n'aboutirent qu'à fîx vaifleauit diargez 
d'hommes & de vivres pour Caïctc. 
1^96. Ludovic avoit perfuadé à l'Empereur Maximi- 
lian d'entrer en Italie pour embraffcr la défènfc de 
Pife , qu'il penfoit par ce moyen faire tomber fous 
fa domination. Ce fut en cène expédition que les 
Pifans abattirent la ftatuë du Roy pour élever celle 
de l'Empereur en là place. Durefle en cette entre- 
prife , non plus qu'en toutes les autres , il ne té- 
moigna ny valeur ny perfeverance , 8i pour ainfî di- 
re il n'eut foin que de faire montre pour toucher de 
Targent , puis il fe retira comme un paflc volant. - 

Les aflàires des François alloient de mafl en pis , 
Aubigny étoit toujours malade ; Percy gatoit les 
meilleurs fuccés par fon orgueil infupportable y les 
AUcmans fe mutinoient faute de payement y & les 
j>laces étoient dégarnies de tout. Pour comble de 
malheur , Montpenfîer fe laiffa enfermer dans Atel- 
le par trois armées^ des Vénitiens, dei'Efpagnol, & 
de l'Arragonnois , & faute de vivres capitula de 
rendre tout le Royaume dans un mois. Les autres 
Chefs, fpecialement Aubigny & Guerre; reflifcrent 
de luyX)béïr pour l'exécution de cet infâme Traité. 
£n haine de leur refus,Ferdinand le relégua lui & fes 
^ ' troupes dans les contrées maritimes, dont l'air pefti-* 
lent les tua prefque toutes. De f 000. hommes qu'il 
y avoit , à peine s'en fauva-t-il 5 oo. & MontpenfîeiP 
luy-même mourut à Pouzzolo de makdie ou de 
peifon. D*A- 
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D'AtcUc Confalvc paffa en Calabrc, rcduifit Man- 
Êredonia & Cofence,& inveflk d'Aubigny dans Gra- 
poli. Ce généreux Chef s^ défendit fi bien , qu*il 
eut une honorable compofition; on lui permit de ra- 
mener Ces troupes en France , Eafeignes déployées: 
mais la reddition de Caïete y fût comprife. 

// ne demeura donc aux François de cette conquête 
fi glorieufe é^ fi prompte y qu'une vilaine maladie ^ 
qu'on ne peut honnêtement nommer, LesEfpagnoh 
rayantprife dans les IJles de la Floride 9 où elle eB 
comme Epidemique j favoient portée au Royaume de 
Naplesi les femmes qu' ils avoient gâtées de ce venin y 
le communiquèrent aux Franqok, 

Avant que Ca;ïcte fut rendue , le Roy Ferdinand t4} 5. 
mourut, 6c Frédéric fon oncle monta dans ce fûnefte 
Thrône avec les fouhaits & les acclamations de tous 
îts fujets^ 

Ferdinand Roy dïfpagne (les fcns le nom- 
moientainfi, & les François par raillerie y^^^G/- 
pon ) fàifbit éts courfes du coté de Narbonnc en fa- 
veur de Frédéric Roy de Naples. Charles d'Albon 
Saint André, Lieutenant de Roy en Languedoc , ne 
le reprima pas feulement , mais en dix heures força 
la ville de Salfes à la vue de leur armée. Les Efpa- 
gnols craignant de s^attirer tout le faix de la guerre 
fur les bras , entrèrent avec lui en une Conférence , 
qui fur la fin de Tannée produisît une trêve de.quel- 
quesmois, entre les deux Couronnes. ' 

Durant ce tempsr-là on propofa au Confèil de 
France divers deifeins & divers moyens pour le re- 
couvrement du Royaume de Naples 5 on y par- 
loit tantôt de recevoir hommage & tribut de Frédé- 
ric , tantôt <le s'accommoder avec le Pape qui 
étoit le Seigneur de fief, une autre fois de com- 
mencer par le Milanois , & d'en donner la con- 
duite au Duc d'Orkans. On fît pour cela des le- 
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\vces de Siiiflcs ^ & la Cavalerie s'avança jufqu'à 
Aft: mais le Duc refufa cet employ. Il y eut en- 
fuite plufieur&confultations , quelques refolutions^ 
nuls effets, quoy que tous les jours lesdivers in- 
térêts des Princes d'Italie rappellaflent le Roy, Se 
luy ouvriflent les portes aflez grandes pour y rcn^ 
trer. 

»ï4P^« Mais fa fanté diminuant toujours , tant parce, 
qu'il ctoit de complexion extrêmement fbible , & 
qu'il avoit, trop aimé les Dames , que peut-être 
quelque pôifon lent que les Italiens lui avoient fait 
donner, il perdit le goût de toutes ces conquêtes, 
même de celles qu'il a voit faites parmi les belles , 
de forte qu'il ne (bngeoit plus qu^'à mener une vie 
tranquille & Chrétienne. 

ii-fçS. Il îc tourna donc entièrement du cote de Dieu , 
& s'appliqua à la refbrmation de fon Etat. Il écou- 
tdit les plainics & les differens de fcs fu jets , dé- 
pofbit les mauvais Juges , meditoit de remettre 
la Juftice dans l'ancien ordre , fans frais & fans é- 
^ices, fongeoitàrabaiiTcr les tailles à douze cens 
mille livres, qui ne fe leverolent que par Todroy 
des Etats, & pour les neceflitez extraordinaires, 
& fàifoit état d'entretenir dorefnavartt fa Mai^ 
jlbn & les dépenfes ordinaires , du, revenu de 
ion Domaine & des anciens droits de la Cou- 
ronne. 

Ces bonnes volontez ne luy vinrent ,• que lors 
qu'il ne fut prefque plus capable de les exécuter. Il 
refidoit depuis quelque temps dans fon château 
d!Amboifc , où il fàifoit bâtir 5 Un jour fîxiémc 
d'Avril fur les deux heures après midy , comme il 
étoit dans une galerie , regardant jouer à la paume 
dans les fblTez , il fiit atteint d'une apoplexie ^ donc 
îl tomba à la renverfe. Tous les Courtifans & tous 
Ses Officiers le voyant en cet état ^ le couchèrent au 

me- 
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fDeme endroit fur une méchante paillafTe , ou. il 
expira fur les onze heures de foir , & le cjuitterent 
là pour s'en aller à toute bride àBlois trouver le 
Duc d'Orléans fon fucceffeur. Plufieurs crûrent 
qu'il avoit.été empoiibnhé avec une orai^e. 

Il régna quatorze uns & demy > & en vécut 
vingt-fept & neuf mois. De trois filsqu*il avoic 
eus d'Anne de Bretagne fa femme , pas un n'attei- 
gnit l'âge de quatre ans. Il étoit mal fait de fa per- 
sonne y de petite ftature, foiblet Se maladif. Il a voie 
les épaules hautes, le vifage diflbrme, la parole 
lente & mal afTurée, néanmoins les yeux vifs Se 
brillants , de belles faillies pour les grandes cho- 
fcsy mais qui duroient peu 5 de la bonté, de l'hu- 
manité & de la courtoifie envers tout le monde , au 
refle pas aflez de force & trop de nonchalan- 
ce pour fe faire bien obeïr. Il ne fe trouve point 
qu'en toute fa vie il ait cha0e aucun de fes domefti- 
ques , ni oflenfé pas un de fes fujets de la moindre 
parole. 

te lendemain de fa mort arriva i Florence celle de 
JerômeSavonarolle. Dominicain , gêner eufe viâli" 
me de la vérité &de la liberté. Il avoit prédit , ou 
par la for ce du raifonnement , ou par ret^ dation Di- 
vine , tout ces grands changements d'Italie ; Il prê^ 
choit hardiment la reformation des Princes & de la 
Cour Romaine y foûtenoit que Dieu avoit guidé le 
Roy par la main , é* défendoit la liberté de fapatrit 
contre toutes les fanions qui la vouhient o^imer^ 
marque infaillible de l'homme de bien. AuJJtle Pape 
rayant excommunié , les Cordeliers prêchant contre 
luy , S for ce & les Vénitiens follicitant fa mort ,^ les 
Aîagijirats Florentins de la fafiion contraire à la 
fienne^ le firent brûler tout vif^ 
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JE<jL2- T E Concile de Conft^cc avoit bien travaillé af- 

SE ^ fez heurcufcment pour oter le Schiftne caufé 

du quin- par ceux qui difputoicnt le Saint Siège : mais il laif- 

Siéde ^ ^^* femences d'une divifion prefque auffi dange- 

COKCL> reufc entre rEgli(è& les Paocs. L'Églife avoir be- 

I4ES* foin de Conciles , pour empêcher à l'avenir de fcrnr 

blables dcfordres ; & pour ifeire obferver les Saints 

Canons 5 & les Papes ne pouvoient confcntir qu'il 

y eût d'autre Tribunal Souverain que le leur, & 

d'autre puiflTance qui pût reprimer leurs ^xcez. 

Ainfi quand on y vint à parler de là réformation des 

mœurs, le Pape Martin & la Cour de Rome, qui 

apprehendoient qu'on ne fondât cette playe juf- 

qu'au vif , firent clorrc le Concile , qui hnit le 22. 

Avril de l'an 1418. & remirent cette matière à une 

autre fois. 

Ils ne purent pourtant pas empêcher , qu'il ne 
fut refblu qu'on tiendroit des Conciles de temps en 
temps, fçavoir le prenjier à cinq ans de là, & enfuitc 
Jes autres de fept ans en fept ans. Que le lieu en ^e- 
rôit affignc par le Pape , du confcntement du Con- 
cile , & â ion rèfiis par le Concile même un mois 
avant qu*ilfe feparât^ Que tous les Prélats, fans 
autre convocation , fcroient tenus fous les peines 
de droit de s'y trouver , & tous les Princes conviez 
d'y aflifter par eux ou par leurs Procureurs. 

Suivant ce Décret il en fut*aflemblé un àPavic 
vers le mois de Novembre de 1423. lequel ayant 
duré un an, fort peu nombreux, &fans efperancc 
de le devem'r davantage , à caufe de la pefle & des 
guerres prefque univerfelles, fe congédia lui-mê- 
me , & auparavant en aflîgna un autre à fepc ans de 
là dans la ville de Bâle. 

Celui-là commença le i^. de Juillet de l'an 145 1 . 
& dura dix-huit ans , les trois prcmicri prefque 
toujours en brouillerie avec Eugène I V* les quatre 

fui- 
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fuivancs en aflex bonne intelligence avec le même , 
les onze autres dans une guerre ouverte avec fcs 
fucceifeurs , & enfin il alla expirer à Lauzanne, où 
Félix <ju'il avoir élu Pape , k transfera , pour abdi- 
quer le Pontificat. 

* Soit dif en paflant que ce Félix , quand il ctoît 
Amedée VIII. Duc de Savoye, inuitua TOrdrc 
militaire de Saint Maurice , vers l'an 1454. 

Nous avons marqué comme dans ces defbrdres 
TEglife Gallicane étant aflemblée à Bourses Tan 
1 45 8. non feulement reconnut le Concile de Baie , 
& ne voulut pas donner les mains a le transférer à 
Boulogne , ainfi que le Pape Tavoit ordonné: mais 
dreffa cette Conflîtution n équitable & fi Canoni- 
que , qui fiit nommée la PragmattqueSanfïion* 
Le Concile l'approuva & luy donna autant d'élo* 
ges ^ qu'elle eut après de contradiâions & d'atta- 
ques de la part àts Papes 5 lefquels n'ont point eu 
de repos, qu'ils ne l'ayent abolie. Néanmoins mal- 
gré tous leurs efforts elle dura jufqu'à l'an 15^1^. 
qu'elle fut fupprimée par le Concordat, 

Dans la vingt-huitième Sejfton du Concile de Baie j 
il fut fait un Décret le plus jujîe àf le plus neceffaire 
du monde : mais qui cboquoit les intérêts pécuniaires 
de trop degensy pour être longtemps obfervé, lldé" 
fendoit quh la Cour de Rome , é^par tout ailleurs^ 
il fût pris aucune chofe pour les êle fiions > confirma^ 
tiens dicelles , prefentations^ collations , provifions^ 
inftitutions , inflallations , é^ invejiitures de toutes 
fortes de Bénéfices y Monafleres-^ é^ Offices Eccl^a- 
fliquest même des Eglif es Cathédrales à^Metropoli" 
t aines; Ny auffi pour les Ordres Sacrez , Benediéliony 
éf envoy du Pallium, foit à raifon des Bulles, d» 
Sceau j des communs éf menus fervices , des premiers 
.. fruit s^ié^ dds déports^foitfoiis prétexte quily eût Cou- 
tume, Privilège, ou Statut au contraire, ou enfin fotis 
quelque titre ou couleur que ce pût être} Vouloit que 
Tom. IV. C ceux 



t 



Abrège' CHïioNotoGiQuE, 
Vtftf AT quiy contrevtendroient , foit en d'onnant-ifoit en 
■ prenant quelque cbofe , encourujfent les peines de Si- 
maniaques , & n*eujjent aucun droit au Bénéfice dans 
lequel il^feroient entrez par cette corruption ; ^ 
même fi le Pape > qui étoit le plus obligé d'obferver les 
Décrets des Conciles Oecuméniques é^ des Saints Ca^ 
nons , venoit à enfraindrç ce Décret > quil fut défé- 
ré au Concile» 

En la même Sejfton il fut ordonné , que lepojfejfeur 
triennal dun Bénéfice -^ ne pourrait point être trou- 
blé dans lajouïjfance. 

Quant aux Conciles particuller.s de TEglife Gal< 
licane , nous n'en trouvons que trois, un de ia Pro- 
vince de Tours célèbre par TArchev^que Jean Ber- 
nardi , dans Angers Tan 1448. pour le recabliiTe- 
ment de la difcipline ; Un de celle de Rheims Tan 
i^^^, par l'Archevêque Jean Juvenal des Urfins 
dans la ville de SoiiTons pour la même fin , & un à 
Avignon par le Légat Pierre de Foix Archevêque 
d'Arles Tan 14^ 7. 

Quelqu'un peut-être voudra mettre en ce rang 

les deux aflemblêes de Bourges faites par Charles 

VIL Tune où fut dreflee la Pragmatique , l'autre 

où il confulta auquel des deux Papes il fàloit adhe- 

, rer , à Nicolas ou à Félix : & celle qui fe fit à Lyon, 

l'an 1447. où fe trouvèrent auffi les. Députez du 

., Concile de Bâle , & les AmbafTadeurs àcs Princes 

d'Allemagne , & même les Eleélcurs de Trêves & 

.de Cologne pour régler les conditions , moyennant 

Icfquelles Félix renonceroit à la Papauté. 

BEKEm Les Sedes des Wiclefiftcs ny celle des HufGtes 

^i^^' ne s'étendirent pas jufqu'en France , ou du moins 

n'y prirent pas racine 5 mais en l'an 141 2. il-s'éleva 

en Picardie une Sede qu'on appelloit des hommes 

f intelligence 9 dont un frère Guillaume deHilder- 

'. nilTen, iUlemand j de TOrdre des Carmes , &un 

cer- 
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certain Gilles le Chantre, homme fecuher, étoienc 
les E vangciiftes. Ce Gilles difoit qu'il étoit le Sau- 
reur des hommes , & que pai* lui les fidelles ver- 
•roient Jesus-Christ , comme par Jésus* 
Christ Dieu le Père j Que le Diable & tous le$ 
damnez fcroient fauvez quelque jour ; Que les 
plaifîrs de Tamour, étant denmplesaâionsde la 
Nature , n'étoient point des crimes , mais des 
avant-goûts du Paradis; Que les Jeûnes, les Pé- 
nitences, les Confeffions , les cérémonies étoienc 
des chofes a0ez inutiles ; Que le temps de la 
vieille Loy avoit été celui de^Dieu le Pcre , le 
temps de la nouvelle celui de Dieu le Fils , & qu'il 
y en'auroit bientôt un troifiéme qui feroit celuy 
du S. Efprit, &mettrok les hommes en toute li« 
bérté y Que toutes leurs a Aions ne leur tournoient 
ny à falut ny à damnation, parce que Notre Sei- 
gneur Jesus-Christ avoit iatisfait abondam- 
ment pour tÔut le genre humain. Us enfeignoient 
ces refveries Se plufîeurs autres. Le Carme fut 
contraint de les retraâer à Bruxelles , à Cambray 
& à Saint Quentin, où il avoit dogmatifô , de- 
vant Pierre Dailly , qui en ce tcmps-la fut créé Car- 
dinal. 

La Cour de Romejnit auffi au nombre des Hère- 
tiques un autre Carme nommé Thomas Conneâe ^ 
Breton de naiflance, & le fit brûler tout vif l'an 
143 1. quoy que plufîeurs croyent que fa liberté 
Evangelique à reprendre les abominations^ des Pré- 
lats, & la témérité qu'U eut déporter la reforme 
jufqii'à la fource de la corruption , fut tout fon cri- 
me. Du refte Ces Prédications étoient fî énergiques, 
qu'elles caufpient un merveilleux changement par 
toutou il paflbit j elles touchoient même les fem- 
mes les plus coquetes, jufqu'à vendre leurs pier- 
reries & leurs robes pour 4irc Taumône 5 & à 
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jctter publiquement au feu cous les aâEqij^s de leur 
vanité. 

Un certain Prêtre François étant allé à Rome au 
Jubilé Tan 14^0. courut la même rifque que le 
Carme , parce qu^il difbit avoir été quatre ans fans 
manger. On crût que c^étoit une impofhire ou un 
paâ avec le Diable, & on le bannit après Tavoir 
iiiftigé. 

On trouve que Tan 14^5. uncertainGuillaumc 
Edeline Doâeur en Théologie , & Prieur de Saint . 
Germain en Laye , fut condamné par Sentence de 
TEvcque d'Evreux à une prifon perpétuelle, pour 
avoir abufé d'une femme de qualité y & à cette fin y 
difoit'on, il avoit fait paft avec le Diable, l'avoit 
adoré en forme d'un Bélier , & a voit été fouvent 
porté par les airs à ces AÛemblées noâurnes , qu'ils 
nomment le Sabat. 

On lit encore dans la Chronique Bourdeloifc , 
que r^in 14^ f . du temps de Pierre Bcfland Arche- 
vêque de Bourdèaux , il fût découvert en ce pays-là 
une grande cabale de ces Biifeurs de maléfices qu'oA 
nomme Sorciers 5 que Ton en mîtplufîeurs enpri- 
(bn, & que les uns furent condamnez au feu, les 
autres s^empoifbnnerent&iaiflerent leur corps au 
même fupplice. Cet Archevêque étoit payfan de 
xiaiffance & mal poly , même comme je croy , plus 
fcrupuleux qu'intelligent, puifqu'il s'oppofa a la 
publication de la Pragmatique j mais il menoit une 
vie pure & innocente. 
35^5»^ Il y avoit toujours guerre entre les Jacobins & 

JSVTBS. les Cordeliers , comme entre deux Puilfanccs op- 
pofées & mutuellement jaleufes , chacune épiant 
î'occafîon de prendre avantaeç fur fon adverfairc. 
L'an 14^5^0. un Jacques de la Marche Cordelier 
ayant prêché à Breffe en Lombardie , que le Sang 
dejEsus-CHRiST, tandis qu'il fut épanche 

hors 
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liors de Tes veines au temps de la Paffion, avoic per< 
du l^union hypoftacique y & partant que durant ces 
trois jours-là il n'a voit point été Divin ny adora- 
ble : un Jacobin Inqui/îteur de la Foy > s^écria que 
c^étoit une herefîe , luy commanda de révoquer 
cette proportion , & fît prêcher le contraire à un 
Religieux de fon Ordre.- La difputes'cchaufïâ, ce 
ne fiit plus une opinion de deux' particuliers , mais 
de tous les deux Ordres j les Dévots prirent parry 
félon leur affedion & leur attachement , le peuple 
fût cabale^ & fc divifa à Ton ordinaire fans entendre 
la queilion. 

Le Pape Pie IL craignant les fuites de ces partia- 
litez, commanda aux Généraux de luy envoyer 
leurs plus Dodcs Religieux pour écouter leurs 
raifons fur ce fujet. La queftion fiit agitée trois 
jours entiers devant le Saint Pcre , & en prefencc 
des Cardinaux , dcsEvcques, & de plu fîeurs Doc- 
teurs en Droit Canon , qui font plus ficqucnts en 
cette Cour-là que les Théologiens. La plus grande 
parue de cette Aflcmblée & le Pape mcnie penchoit 
à Topinion des Jacobins : mais parce qu'il avoit bc- 
A)in des Cordetiers pour prêdier laCroffade, la- 
quelle il avoit fort à cœur , on remit ladécifîonde 
ce point à un autre temps y qui n'eft pas encore 
venu ; & cependant le l?ape fit une Conftitution 
qui défendoit , fous peine d'excommunication 
éc d'être inhabile à tous aé^es légitimes > de rien 
dire , prêcher , ny enfeigner en public ny en par- 
ticulier todchant cette quedion , ny de fbûtenir 
que l'une ou l'autre opinion fût hérétique. Il 
s^efl trouvé néanmoins des ScholaiUques dans le 
dernier Siècle , qui par une étrange demangeaifon 
de ramafTcr toutes ces pointillés , plus convenable^ 
à des Sophifles qu'à des Théologiens y ont four- 
ré cette queition dans leurs gros volumes^ & il y a 
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encore des gens de fi mauvais goût & fi îgnorâns 
de toute antiquité y qu'ils aiment mieux lire ces fa- 
tras 5 que les Saints Pères ny les Conciles. 

Pour ce petit avantage , les Jacobins recevoient 
fouvent de grands échecs fur le point de la Con- 
ception delà Vierge. Ils revenoient de fois à autre 
a la charge fur cette queftion: mais ils étoient 
toujours batus Se repouffez. Il avint Tan 1497» 
qu'un de leurs Dodeurs ayant prêché dans Rouen , 
qu'elle avoit été purifiée non pas prefervce de la 
tache originelle, fût cité devant l'UiTÎvcrfîté , & 
condamne à fc rctraôer publiquement. La Fa- 
culté de Théologie palfa plus outre , elle fit un 
Décret de ne plus recevoir de Dodeurs , qui ne ju- 
raflcnt auparavant de profeffer & de défendre , que 
la Vierge avoit été conçue fans aucune fouilîeure. 
Grande vi<floire aux Cordeliers d'avoir ainfî obligé 
leurs adverfaires^ jurer ce qu'ils n'ont point envie 
de faire. 

Les aumônes étant le revenu des Mendians , ils 
s'étudioicnt de tirer à eux les Confefïions & les en- 
terremens des Séculiers , afin de profiter & des vi- 
vans & des morts. Ils avoient deux avantages fur 
les Ordinaires 5 le premier étoic l'union de la Com- 
munauté , qui travaille toute d'un même efprit , & 
ne quitte jamais la fin qu'elle s'efl propofée 5 l'au- 
tre leur extérieur monifié , & la forme fîngu- 
licre de leurs habits j Si bien que les Eglifes des 
jConvents étoient toujours pleines , & celles des 
Taroiffes prefque déferres , les Oiiailîes quittant 
leurs Pafleurs naturels & la viande folidede leur 
vrave nourrice, pour courir à ces friandifes fpiri- 
tuelles. - 

L'an 1409. quand les Cordeliers fcûrent qu'ils 
©voient un Pape de leur Ordre , qui etoit Alexan- 
dre V. on les vit tranfportez* & comme hors du 
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fcns y courir par les rues , tant ils s^afTuroient de di(^ 
pofer de (à puifl^nce à leur avantage. Aufll leur 
donna-t-il tout ce qu'ils defiroîent, & entre autres 
grâces une Bulle aux quatre Mendlans , qui aug- 
mentoit leurs Privilèges jufqu'âun tel excès, que 
rUniverfité de Paris s'y oppofa , & retrancha de 
fon Corps ceux qui s'en voudroienc fervir. Les Ja- 
cobins & les Carmes y renoncèrent : mais les Cor* 
dcliers & les Âuguilins s'opiniâtrerent au contrai-* 
re. Il falutquerautoritêduRoyy intervînt: on 
publia à fon de trompe devant la porte de leurs 
Couvents une défenfe à eux , de prêcher & de con« 
fcfler : Tellement que le Pape Jean XXIII; révo- 
qua cette Bulle , & le Concilie de Confiance annui* 
la tous CCS Privilèges abuiîfs. 
. Ils ne laiflcrcnt pcs de continuer leurs entreprf- 
fes y & d'avancer qu'on n'étoit pas tenu d'afTiiler à 
la ivfèfTe ParoifHale les Dimanches & Jes bonnes 
Fctes , ni de faire àts oflfirandey au Cure c&s jours- 
là y Que ceux qui étoient obligez de faire dire àt^ 
Méfies, foitpour les vi vans, foitpour les trcpaf- 
fez y ne s^acquitoient pas de cette obligation s'ils 
les faifoient dire au Curé , d'autant qu'il y eft tenu 
par le devoir de fa charge j Que le Droit Divin or- 
donnoit bien de payer Ift dîmes: mais qu'il n'im- 
portoitpasàquionlesdonnât, pourvu que ce filt 
pour àts œuvres pieufes 5 Que S. François faifoit 
règlement tous les ans une defccnte en Purgatoire & 
en tiroit tous ceux qui épient morts dans l'habit de 
fon Ordre 5 Que les Frères Mineurs pou voient ouïr 
Izi Confèflions fans être approuvez de l'Ordinaire^ 
& que pourvu qu'on fe canfeflât à eux , on n'étoit 
point obligé de fe confcfler à fon Pafteur , non pas 
même une fois Tan. Le Concile de Baie condamna 
ces propofîtions comme étant erronées & tendant 
à détruire l'Ordre Hiérarchique» 
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La dévotion du Rofaire & celle du Pfaucier de la 
Vierge , qui avoicnt été inftituêe* par S. Domini- 
que, mais depuis négligées & prefque entièrement 
«lelaiirées, furent rétablies parjes Prédications du 
Bien-heureux Alain de la Roche , Jacobin , pani- 
culierement dans la Saxe , la Belgique & la petite 
Bretagne , & bicn-tot après confirmées par le Pape 
Sixte I V. Vous vous fouviendrez à ce propos que 
Louïs XI. ordonna dans (on Royaume le falut de 
la Vierge, qui fc dit à midy au (on de la cloche. Il 
ne âut pas oublier qu^il commanda aufit Tan 147^. 
qu'on eût à y (blemnifer la Feftc de Saint Charle- 
magne, qui avoir autrefoiis été ordonné par le Pape 
Palchal , à la requête de l'Empereur Frédéric I. & 
reçue cnfuite de toute l'Eglifc d'Occident. 
JW0 7- Le Pape Innocent VIL approuva la Règle du. 
NES, Tiers Ordre de S. Dominique. Louis Barbe Patri- 
ce Vénitien , Abbé de Sainte Juftine dePadoue, 
reforma l'Ordre de Saint Benoift en 1408. & in- 
fïitua la Congrégation du Mont Cafjfîn. L'an 141^. 
Saint Bernardin de Sienne tenta de reformer l'Or- 
dre de Saint François , & de le ramener à une plus 
étroite Oesirvance, ce qui le divifa comme 
♦Ils en deux Branches * , celle desOBsERVANfiN s 
B*apMi- ^y ^ 1^ manche étroite ^ & celle des CordeKers 
il gran- CoNVENTUELsouàla grand' manche. Quel- 
de&de que& années après , fçavoir l'an 141^. la Bien- 
la petite heureule Colette Boilet native de Corbie , Reli* 
Taacer S'^"^^ ^^ Sainte Claire , reforma aufiî les Mona». 
ueres de filles de fon Ordre y elle mourut à Gand 
l'an 1447. Au contraire la Règle des Carmes, 
comme trop aufVere , iut adoucie & relâchée pas 
le Pape Eugène III. l'an 145 2. en la manière que 
la gardent au jourd'huy ceux qa'on appelle M i t if 

GEZ. 
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le '.haut bout èans l*Univerfité. Lç Latin y itoizCES éf 
gyofltcr & avoit feulement la terroinaffbn > non pas ^^^- 
lesphralesnyle bel aff de la Langue des anciens ^^''^ 
Romains. ^Le Grec y étoit fort rare & encore plus 
barbare : mais Tun & l'autre commencèrent à 
fc polir, fçavoir le Latin un peu avant le mi- 
lieu de ce Siècle , par l'imitation de Pétrarque 
& des autres Italiens quf après luy s^étoicnt é« 
tudiez à Télegancç ; & le Grec vers Pan 14^0. 
quand les hommes Doéles de la Grèce fe réfugiè- 
rent en divers lieux de rOccrdent après la prife de 
Conflântihoplé. Grégoire Tiphernas viiit à Parts 
vers l'an 14^0. & fe prefenta au Reâeur pour^- 
ieigner le Grec , & avoir la rccompenfe portée par 
les Saints Décrets } ce qui luy fut accordé. Hermo- 
nymc de Sparte s'y rendit peu après , & y montra 
cette Langue à Jean * Reuclin qui fe fit ^ottifflertj^^gjjçljj^ 
Capnion. Puis Jtnus Lafcaris y arriva , & par en Aile- 
§1 politeffe en donna le goût â tous les plustnandeft 
beaux elprits. Auffi trouve-t-on depuis ce temps- jj*"^*?* 
là plufîcurs perfonnages d'érudition , Poètes , Ora- &*"■**"* 
teurs & Grammairiens en l'une & en l'autre Lan- Otec', 

Le crédit de lUnivcrfîté Te montra fort grand *^°P'j^ 
dians le fécond Schifme auffi bien que dans icpre-iom de- 
rnier. C'eft elle , qui pour ainfi dire , flit la promo- C»poion» 
trice de la Pragmatique Sandion , ^ faînte & 
encore aujourd'huy tant regrettée des gens de 
bien. 

Nous avons marqué comme le Cardinal d'Eftou- 
teville reforma les abus de ce Corps l'an 14^2. & 
eomme Louis XI. donna charee à Jean Wcfel Cor- 
deliér , d'y travailler pour en bannir cts opiniâtres 
difputes , qui étoient entre les R K a e i s t e s & 
les Nominaux. Wefcl ayant donc affèmblc 
ÎC^ priociga^x Offiçiçirs & fuppots dç l'Uni- 
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vcrfîté , de leur avis & confentemcnt drefla un Edit, 
dont la date eft du i . de Mars de l'an 1 47 3 • à Senlis, 
qui défehdoit de plus cnfeigner les opinions des 
Nominaux, & commandôitque tous leurs livres 
qui étoient dans les Bibliothèques y fuffent enchaî- 
nez, de peur qu'on ne les pût lire, nitranfportcr 
hors de la. 

Uyavoit peu d'hommes fcavans en France qui 
ne fuiTentfbrtis comme des abeilles de cette ruche 
féconde. Vous avez entre les Théologiens Jean 
Gerfon , dont nous avons parlé , qui vécut bien 
avant dans ce Siècle , & fe retira à Lyon où il mou- 
rut l'an 141p. Le Cardinal Dailly, Pierre de Ver- 
iàilles Evêque de Meaux , Thomas de Courcelles 
Chanoine d'Amiens, efprit puiiTant & admirable 
pour fa doârine , mais encore plus aimable pour fa 
modeftie , qui dvefTa plufieurs des Décrets du Con- 
cile de Baie j Guillaume Fortesa 8c Etienne Brûle- 
fer de l'Ordre de Saint François , Jean Siret Prieur 
General des Carmes, Martin MagiftriDoâeur de 
Sorbonne , & Guillaume Chartier Evêque dt Pa- 
ris , qui avoir été entretenu aux Ecoles par Char- 
les V 1 1. & étoit homme faint » bonne perfonne , é* 
grande 1er ç^ 

Entre les curieux des Lettres profanes , je trouve 
Alain Chartier frère de Guillaume , de la bouchç 
duquel il fortit tant de beaux mots & de graves Sen- 
tences , que Marguerite Stuard femme du DauBa 
Louis , l'ayant un jour trouvé endormi dans une 
fale par où elle paflbit avec fa fuite , luy voulut fai- 
re l'honneur de la baifer. Je trouve un Charles Fcr^ 
nand ,, qui étant aveugle de nailTancc ou du moins 
dhs fa jeuneife , s'adonna néanmoins fi fore à l'étu- 
de , qu'il acquit beaucoup de réputation dans les 
Jettres humaines, dans la.Philofophie & dans I2 
Théologie,.. H prit 'HabitdcS.BçnoiftdansrAbi- 
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baycdekCaaDireaaMam. U y avoit aitffi Jod<H 
eus BadÎBs icnomiiicpar beancoup de Tes Cûminen» 
caircs, Jean BourdllcrArocac en Parlement ^ Au< 
ccor de la Somme Rurale ^ Robert Gaguîn Gene- 
ral de lX)n]iedesMadiurins, garde de laBiblio* 
tlicque de Charles VIL & puis employé en plu* 
£curs Ambaââdcs. Jean de Rely Evcque d'^Angers^ 
qui fût Confc0eur de Charles V I II. & harangut 
aux Etats de Tours pour les trois Ordres. Oâa vian 
de Saint Gelais, de TilluAre Maifbn de Lufîgnan, 
qui fut Evêque d'Angoulême , 3c commença de 
décrafTer un peu la Poefic Françoife. T'y puik 
ajouter Pierre Rcuclin & Pic de la Mirande , fans 
rien dérober à TAlUma^ne ni à Tltalie , puif^ 
qu'ils avouent eux-mêmes dans leurs écrits 
qu'ils ont puifé dans cette vive fourcc de toutds 
fciences. 

Tritheme raconte qu'il y pafla Tan 14^^. un jeu- 
ne Efpagriol nommé Ferrand de Cordule Doâcur 
en Theolorie , qui étonna toute llJnivcrfité par fil 
prodigieufe doélrin^e , car il fçavoit par cœur tout 
Ariflote , tous les livres de Droit , Hippocrate> 
Galien , les principaux Commentateurs de tous 
ces livres, le Grec, le Latin, THebreu» rArabeg 
& le Caldéen. 

L'Aflrologie Judiciaire , beaucoup recherchée 
Se peu connue, y fut en vogue, & eut grand ac- 
cès dans les cabinets des Rois Charles Vil. & Louïf 
X I. On trouve fe^t ou huit de Tes PronoÛiqueurs 
auprès de chacnn de ces Rois ^ & on leur attribue « 
mais peut-être après cotfp y d'avoir prédit plu- 
fieurs choies qui font avenues. Le plus fameux « ij^n 
4le tous eft Angelo Catto natif de la Duché de Ta^ imprimé 
rente, & que Louis XL fit Archevêque de Vicn- d^rrier* 
ne. L'Auteiff du mémoire * de fa vie a laHTé par q^'^ 
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XL qui enccndoit la MefTe à Tours, il lu y an- 
nonça la délice & la more de Charles Duc de Bour^- 
gogne y le jour même qu^elles arrivèrent devant: 
Nancy^ Mais û cela étoit vray , Philiwe de Co- 
mines qui luy dédie fes Mémoires . ne Peut va» ou- 
blié. 

L'Imprimerie fiit apportée à Paris vers Tan 1470. 
par trois AUcmans , Martin , Ulric & Michel, tres- 
habiles en ce nouvel Ait. Du commencement on 
fe fervit de caraâeres qui imitoient Téchnire â la 
main , puis de lettres quarrées ou Romaines , & 
quelque temps après de lettres Gothiques ou Lom- 
iôrdes, & enfin on revint au earaûere Italique & 
au Romain. 

La Médecine s^y cultiva auffi plus frudneufe- 
ment qu'auparavant. Les Doâeurs de cette Fa- 
culté ayant fçû qu'un Archer de Bagnolet fort 
fujet a la grayelle , avoît été condamné à more 
pour fes crimes, fupplierent le Roy qu'il leur fut 
mis entre les mains pour faire ei^perience fur luy fi 
on pourroit ouvrir le rein & en tirer le calcul. 
Leur opération reiiffit fbnheureufement, & l'Ar- 
cher vécut encore long-temps a[>ré& en bonne 
lànté. 

Durant tout ce fîecle , la France n'a point fbur- 
• ny aucun Saint à TEghTe qu'elle ait canonifé : mais 
elle a eu quantité d'iUuftres Prélats. Les plus me^ 
morables de ceux qui portèrent la Pourpre Sacrée , 
furent Pierre Dailly né d'une noble famille à Com- 
piegnc , Grand Maître du Collège de Navarre, 

Î^uis Evêque de Cambr9y & promu au Cardinalat 
'an 1 41 1 . Jean de Roquetaillade Cardinal Arche* 
vcque de Rouen, Vice-Chancelier du Pape & fon 
Légat à Boulogne, Renaud de Chartres Archevê- 
que de Rheims , Guillaume d'Ef^outeville qui fut 
Légat en Fiancçëcrcformdl'Uaiyerficc» Pierre de 
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Foix Archevêque d'Arles , qui «voit été de l'Ordre 
de S.Prançois , Louïs d^Albrït Evêque de Gahors., 
qu'on nommoic les délices de Saeré Collège , Tcan 
Jofftedy Evêque d'Arras, puisd'Alby, Jean de la 
Salue Évêque d'Evreu]^, & Guillaume Briçonnec 
Evêque de Saint Malo , qui tous fe Signalèrent dans 
les grandes afiàices , les hx premiers étant de noble 
naiSancc & de rare dodrine. Joffredy & la Baluc. 
de fort bas lieu, celuy-lâ fils d'unPayfan, &cc- 
luy-ci d'un Tailleur de Saihtonge ; le premier néan- 
moins confîderable par ibn érudition», mais la 6a« 
lue feulement par les intrigues & £ts fourberies.. 
Le Cardinal.de Foix cftceluy qui a fonde ce fameux 
Collège de fon nomàThouloufeavecif. bourfe» 
pour entretenir Ats Ecoliers, t^ous en avons vu 
îortir un tres-dode Prélat ,. dont le nom fera affez 
connu à toute là pofterité , fans qu'il foit befbih de 
L'exprimer icy. }.?avois»prefquc oublié le Cardinal 
Raimond Perault , premièrement Evêque de Ours 
en Allemagne fous la^ctropolc.de Vurtzbourg,. 
puis de Saintes enRance, fa vraye Patrie; car it 
etoit né au Bourg deSurgcres en Saintonge. Le. 
Pape l'envoya Tan ijoi. Légat en Allemagne- 
& aux pays du Nord pour repurger le Cierge de 
les concubinages & débauches. Il mourut l'an 

I)0^.. 

Parmy les Evoques on remarque Jacques & Jeaa 
êits Urfîns , frères & fucccflivement Archevêquest 
de Rhei'ms , Martin Gouge fils d'un habitant de 
Bourges, qui fut Evêque de Clermont , &pourf& 
donner dé la NoblefTe prit le nom de Charpagncs^ 
Ces trois vivoient fous Charles VIL dont Martin 
adminiiiralcsaf&ires, &tint les Seaux jufqu'à fa 
mort , qui avint l'an 1444- Audré d'Efpinay Ar* 
dievêque de Bourdeaux , eut beaucoup de cre* 
^&d'employfou$ je Règne de Louïs XL Louïs 
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d'Amboifc Evêque d'Alby , Jean de Rcjy d'An- 
gers 9 & Oâavian dÇ Saine Gelais d'Angouleme , 
nominez-cy-deffus , furent confiderez de Charles 
VIII. 

Le Clergé fut peu vexé de Décimes durant ce 
quinzième Siècle , tant à caufe du grand refpeâ 
que Charles VII. avoir pour TEglife, que parce 
que les chofes étoient encore tellement en balance , 
que le Pape , qui en avoit toujours levé à fa dif- 
cretion , ne le pouvoit plus j&ire fans^ le confente- 
mentduRoy, ni le Roy fans la permiflîon duPa- 

Ï>c y ce qu'ils ne s'accordoieht pas volontiers Tun à 
'autre 5 toutefois avec le temps ils trouvèrent ex- . 
pedient de partager le gâteau, & de jouer l'énoeuf 
chacun à Ion tour. 



ANNE REINE 

D E 

FRANCE 

IT DUCHESSE DE ^jRETAGNE , 

FEMME DE CHARLES VIIL 
PUIS DE LOUIS XIL 

LE Duché de Bretagne ne pouvoit avoir une plus 
noble fin , que d'être um' à la Couronne de 
France, par le moyen d'une auffi vertueufe Pria- 
ceffe qu'Anne. 

François Duc de Bretagne eut deux filles de Mar- 

{uerite, fiUc 4c Caftoa Comte dcFoix» Scd'Eleo- 
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nor fille de Jean Roy d'Arraçon: fçavoir Anne, & 
Ifabeau. La plus jeune des deux étant morte avant Les Bre- 
que d'avoir été mariée , & cette belle fucceffion ap- tons pro- 
partcnant entièrement à Taînée , plufîeurs grands "*"^* 
Princes la recherchèrent de toutes parts, &rex-piuf,eur» 
tréme nccefGté ou (on père fevoyoit réduit par lapartys. 
rude guerre que luy faifbit le jeune Roy cWles 
VIIL â caufe des Seigneurs François qu'il avoit 
retirez chez luy," obligeoit les Bretons de la pro- 
mettre â cous , quoy qu'ils n'euffent envie de la 
donner à aucun. «Le Comte deDunois qui.étoic 
le moteur & l'efprit de la ligue de ces Princes , s'a- 
vifa que pour relever leurs afiàires, il feroit bon de 
gagner Alain d'Albret par l'efperance d'un fi grand 
party. Ce Seigneur etoit fort puifiant , à caufe 
qu'il commandoit â quatre cens hommes d'armes,& 
que d'ailleurs il pouvoit leur amener la Nobleffe de 
Guyenne à leur fecours y le Duc & les principaux 
de ics ttats luy promirent donc l'InEmte , & luy en 
envoyèrent leurs fignatures» D'autre part, Jean 
de Châlon Prince d'Orange leurroit Maximilian 
Roy des Romains par cet appât , & les propos on 
furent û avant , que le Duc de Bretagne luy ey écri- 
vit , le follicitant de venir confommer ce maiiage , 
avec promeffe de luy donner S. Malo & autres Ha» 
vres pour affurance. Le Duc d'Orléans auffi avoic 
des penfées d'intérêt & d'amour pour la Princeffe ; 
laquelle voyant ce Prince accomply en toutes les 
qualitez qu'elle en eût fçû defirer, eût favorable- 
ment rcjû fes vœux , s'il ne s'y fut trouvé de graiw 
des dimcultez. Le Maréchal de Rieux & lesSei- 
# gneurs Bretons 3 dans toutes ces intrigues , cher-- 
choient le falutde leur patrie: mais tout au conr- 
traire , il en naquit de jaloufies & des inimitiez en* • 
trc ï'Orlcanois & le Seigneur d'Albret , qui ruine* 

vciu leurs a&irçs. Cor apré»; trois ans d'une fan* 
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glante guerre , quicaufa rentière ruine de leur 
pays y les Seigneurs perdirent la bataille de S. Au- 
bin du Cormier 5 où It Duc d'Orléans &ie Prince 
d'Orange demeurèrent prisonniers^ 
Mort du En luiCc de ce defaftre^ le Duc François étant 
Uuc mort de déplaifîr , Anne fa fiUe unique ramafla les 
ï tançois (icbris de fon Duché. Elle n'avoir encore que qua- . 
^'Anoe. *o^cans5 mais elle témoigna bien par fa fage con- 
duite y que fôn jugement étoit déjà beaucoup plus 
avancé que (on âge , & que fon courage élevé & in- 
vincible ne cederpit pas aux tempêtes qui Tenvi- 
ronnoient de tous côtex* Un Roy viâoriéux avoit 
pris fes meilleuresPlaces , & s^efl&rooirde luy- ra- 
vir les autres j fes Alliez ne luy pretoient que de 
fôibles fecours ; & Ces propres Sujets la troubloicnt 
par leurs diveries fàâions^ Le Dame de Laval fa 
Gouvernante , & le Maréchal de Rieux appuyoi'ent 
les recherches du Seigneur d'Albret : mais cette * 
'Erinceffe afpiroit plus haut , & le refiilbit abfolu- 
meiit^ proteftantquefbnperc Pyavoit contrainte 
par force. De la naît une guerre civile entre les 
ikux partis : (br quoy elle obtient du fecours d'An- 
glet^re. Le Roy s'offenfe de ce qu'elle apj)elle les . 
anciens ennemis de TEcat , & attaque la Bretagne. 
Maxiœi-La Princcffc a recours à Maximilian , qui luy en- 
lian ré- yoye fes forces , fur Telpcrancc de l'époufcr. En ef- 
pSrFro. ^^^ il l'époufe par l'entremifc de Volfan Baron de 
Gif €ur. Polhart en-Auftriche , qui pour accomplir les céré- 
monies de ce mariage futur , coucha avec elle une 
cuiffe nue dans le lia. .^rés cela fufvit quelque 
Traité de paix entre le Roy & elle : mais comme de 
•ion coté , ne fe tenant pas affiirée de la foy des Fran- * 
^is y elle fbllicita contre eux une ligue des Aile- 
• mans y des Anglois & des Caftillans s aufïî k Roy 

CharUs pratiqua le Seigneur d'Albret , qui (e 
¥0^001 fiuûxcçRtiçrçnienc de fç« prctcncioas >. kiy 
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livra la ville de Nantes. Il fe pafTa prés de trois ans 
en CCS divcrlcs expéditions toujours trcs-fanglantcs. 
Après lesquelles , Charles confîderantmeuremenc 
de quelle confcquence feroit pour la France le ma- * 
riage de la Princcflc avec Maximilian , changea de 
deflein^ & voulue avoir par amour ce qu'il eût dif- 
ficilement gagné , & plus mal-aifcment gardé par 
force. Pour ce fu jet il délivra de prifbn les Ducs Le Roy 
d'Orléans & d'Orange, fit ce dernier fonLicutc-f^^'f^** 
nant aux Places conquifes de Bretagne 5 & tant par ^r^^ct^ 
ce moyen que par ks pratiques du Maréchal de 
Rieiîx , dt la Dame de Laval , & du Chancelier 
de M<»itauban , il fc mit en état d'obtenir la Prin- 
ceffe en mariag;:. Charles étoit fiancé avccMai^ 
guérite fille de Maximilian > laquelle on nourrif^ 
loit à la Cour de France , attendant l'accompliflc* 
ment des nopces.. Pour venir donc à bout de Ton 
deffein , il faloit roqfipre deux folemnclles promet- 
(ks de mariage. Mais les difpenfes font fort faciles 
en Cour de ^ome ; il n'y avoit qu'à oter les fcrupu- 
les que la Princefle avoit dans l'ame. Les Thcolo* - 
giens , les.Seigneurs de fa Cour , & ceux qui çou- 
vernoient fon efprit , eurent bien de la peine a l'y Amw » 
refôudre : toutefois les amoureufes pourfuftes d'un P,'*"« ^ 
grand Roy , la necefïité preffante , & la négligence fQ^j^^ 
de Maximilian , trop froid amoureux , & trop long L*épou- 
à la fecourir en fon befoin y l'y firent confentip fe enfin» 
comme par force» Le Rôy l'époufa à Langeais le 
16, Décembre 14^1. & pour s'affurer du Duché, 
il prit la renonciation de plufieursqui difoient y 
avoir droit :. comme du Se%neur d'Albret , dans la 
Maifon duquel il y avoit eu une fille de Bretagne 
mariée :/ de Jean Prince d'Orange , & de fa mer© 
Catherine de Bretagne , fille de Richard Comte de 
Montfort-, Richemont & Etampes : du Vicomte de 
Rohan , qui avoit époufé Marie (ccondefiUe du 
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Duc François I. & du Seigneur d'Avaugour, rc- 
pTcfencanc les droits de la Maifon de Ponthievrc, 
Dans le Concraû furent inférez pluiîeurs articles 
en faveur des Bretons , & pour auurer leurs privi- 
lèges : mais le Confeil de France y en appofa deux 
qui ne leur plurent guère 5 fçavoir , Que le Roy 
venant à mourir fans enfansy Anne ferait obligée 
éPéfiiuferfonfucceffeur à la Couronne -i & que fi elle 
le fredecedoit > le Duché demeurer oit aux Roy s de 
France. 

Les nopces célébrées , elle fut menée en grande 
pompe à S. Denys, où elle fut facréc Reine de Fran- 
ce, en prefence des plus grands du Royaume, de 
vingt Evêques, & de vingt cinq Dames qui a voient 
toutes le chapeau de Ducbcffe ou de CorttefTe. Le 
Duc d'Orléans luy fbûtenoit la Couronne fur la tê- 
te durant le Service. Son Epoux avoit accoutumé 
de s'échaper un peu librement aux plai/îrs où la 
jeunefle & l'autorité le pottoient : mais comme 
jclle avoit toutes \ts grâces de l'efprit & du corps 
qui peuvent arrêter un cœur, elle fjût en ufcr de 
telle façon , qu'enfin elle arrêta Taftedion du Roy, 
& même elle changea tout à fait fon inclination in- 
conftantc. Eu cette forte , l'amitié & les refpeds 
étant mutuels entr'cux , elle joiiiifoit fouveraine- 
ment Acs droits & des revenus de fon Duché , & en 
confcroit les Offices & les Bénéfices à fa volonté. 
Quand le Roy alla en Italie , il luy laifla Tadmini- 
ftration du Royaume > avec le confeil du Duc de 
Bourbon. Elle l'accompagna jufqu'à Lyon , & 
attendit fon retour en cette Vil le 5 après lequel el le 
luy tint compagnie à Amboife. Làellejoiiit des 
douceurs de fa prefence jufqu'a l'an 1498. que 
la mort le luy ravit. L'ennuy & Tafflidion qu'elle 
eut d'une perte Ç\ fâcheufe , feifoienr pitié aux 
moins fenfibles. Elle en prit ledeiiil noir, quoy 
- que 
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que les autres Reines eufTent accoutumé de le por- Son ez*- 
tcr blanc : tous les difcours avec lefquels on lapen- treme 
Toit confoler , augmentoient fa douleur opiniâtre 5 ^'^*^«^" 
fî bien <fu^elle pafla deux jours entiers fans manger , ^^^^ ^^ 
ne répondant autre chofe à tous ceux qui Tabor- Ton prc- 
deienc , finon qu'elle étoit refoluë de fuivre le "*^*' 
Roy ion Seigneur. Or ce qui rendoit fà douleur ^P°"*' ' 
plus inconfblable; c^ed qu'il ne lui en refVoit aucuns 
enfans. Elle en avoit eu trois fils y fçavoir Charles 
Orland^ Charles, & François; & une fille de fon ^ 
même nom. Le premier des filsvint au monde le 
10. d'Odobre au Château du Pleffis lez-Tours, 
ou le Roy voulut que Saint François de Paule luy 
donnât le nom , hkn qu'il n'en fut pas le parrain. 
Il mourut trois ans après âAmboife. Le fécond 
naquit au même endroit au mois de Septembre de' 
Tan 14^^. & ne vécut que vingt-cinq jours. Le 
troinéme n eut pas une vie plus longue > ny la fille 
non plus. 

Apres que le Roy Louis luy eut afEgné fbn Se retiré 
doiiaire , elle fe retira en Bretagne , en intention *" ^'*" 
de donner le refte de fa vie à Çts peuples. Durant le "^"** 
fe jour qu'elle y., fit, elle aflcmbla les Etats à Ren- 
nes, & régla ion pays par plufîeurs belles ordon- 
nances. Mais i peine avoit-elle pafle trois mois en 
viduité , que le fouvenir de fes vertus & de fa beau- 
té , joint au de/ir d'acquérir la Bretagne , obligea 
le nouveau Roy Louis a luy faire parler de maria- 
ge. Elle qui l'avoit toujours beaucoup cAimé, & qui 
ne voyoit point de partis plus fortables , y confentit Le Roy 
d'autant plutôt qu'il tcnoit prefquc toutes ks Pla- {"^Ji" 
CCS : mais étant plus expérimentée que la première deman- 
fois , elle voulut , pour conferver toujours fonder , 
Duché feparé de la Couronne , quen cas quelle^ i*<é- 
mourût fans enfans » cette pièce retournât aux heri- P**""^- 
tiers de fa mai/on ; & que le mariage fût célébré en 

la 
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ia ville de Nantes,^ De là le Roy Tamena à Paris ,- 
& puis dans fon Château de Blois^ Toutes les Vil- 
les s'efforcèrent à Tenvy , par des feux de joyc , & 
par de belles Entrées , de luy témoigner leur ré- 
X>evienc joùiflance; Mais ce ne fut rien au prix de cellçr 
£roflc,& quelles curent lors que peu de mois après, fapr^- 
wu"à"s n^JcreeroffelTe leur fit concevoir l'attente de voir 
Claude, bien-tot naître à<c^ fruits d'un fî bel arbre. La gran- 
de dévotion que cette pieufe Reine avoir a Saint 
Claude 5 l'ayant portée à luy voiier les prémices de 
fon mariage , elle fit un voyage dans TÈglife de ce 
faint Serviteur de Dieu , dans la Franche-Comté , 
& s'y achemina par la ville de L »on , en la compa- 
gnie du Roy, qui s'y acheminoit pour la conquête 
duMilanois. Son voyage accomply , elle fc ren- 
dit à Blois pour y faire ïts couches^: mais la conta- 
gion étantenrcette Ville , & même tellement dans 
iamaifon, qu'il en mourut plufîcurs de fes dome- 
ftiques , elle fe retira à Romorantin , où le Roy^ 
vint d'Italie en pofle pour la voir , fur les nouvelles 
qu'il eut qu'elle étoit accouchée. Ce fut d'une fille, 
qu'elle voulut être appellée Claude , en l'honneur 
du Saint auquel elle l'avoir voiiéc. . h^s années fui- 

y*' -, vantes elle mit encore au mondé dcuxiils j mais le- 

deux fils ^f , , • ' j j 1 

au mon- Ciel n ayant pomt égard aux vœux de la mère, ny- 

de, qui aux fbuhaits àcs François , les enleva auffi-tot , 
mcu- pour leur donner, place parmy les Anges. L'an 
«nt« 15 lo. elle accoucha d'une féconde filie^ qu'elle 
fit nommer Renée, comme Ci elle eût vu renaître 
Renée fajans cet accouchement l!efpcrance d'avoir des çn- 
kcondc ^j^ ^ qu'elle avoit prcfquc tout à fait perdue. Mais» 
l'ignorance des Matrones qui reçurent ce dernier , 
la traiterencfi mal , que déformais elle fût incapa- 
ble d'en plus produire 5 & il luy en rcfbi de fî gran- 
mcurt ^^ incommoditez , qu'elle en mourut enfin à trois 
Pan ans de là dans le Château de Blois , le treiiàéme. 
513 1» joiu: du mois de Février. . H 



Charles VIIÏ. Rot LV. 6f 

Il n'y^ a jamais eu Reine , ainfî que les Bretons 
le fçavent bien dire , qui ait apporté une fi riche 
dot à nos Rois. J'ajoûteray aufli qu'il n^y en a ^, bel- 
point eu qui ait été plus riche en vertus & en belles les qua. 
qualltez que celle-là. Avec une rare beauté elle *>"*• 
avoit un efprit encore plus rare y une ame genereu- 
fe , & qui n'avoit point de plus grande joye que de 
bien faire > une conscience droite ^ un cœur fort 
haut & fort noble , mais nullement dur ny orgueil- 
leux 3 un difcours plein de charmes : & toutes ces 
grâces fe rencontrant dans une taille avantageufe , 
avec une contenance héroïque & ficre , ilfemblott 
bi€n quelle fût Dame de tuttt le monde. Mais d'au- 
tre coté cette gravité imperieùfc étant tempérée 
avec une facilité & une douceur pleine d'attraits ^ 
elle témoignoit bien ne vouloir furpaflcr lereftc 
de Tes Sujets qu'en bonté. Il eft vray qu'elle ne put 
jamais fouÔrir d'égal pour le commandement , ny 
que pcrfonne prît autorité fur elle : ce qu'elle ht 
bien voir dés l'âge de quatorze ans, qu'étant de- 
lailTée de tous Çqs amis , elleofa bien fe mettre en 
campagne contre le Maréchal de Rieux , & ba- 
zarda plutôt de tout perdre , que de fe voir obligé à 
une alliance inégale avec le Seigneur d'Albrer. 
Dés qu'elle fût entrée en France en époufant Char- 
les y III. elle voulut avoir paît au gouvernement, 
& en éloigna la Dame de Beaujeu. Et (bus Louïs 
XII. fon pouvoir s'accrut avec (on expérience jus- 
qu'à un tel point , qu'elle fe mêloit même de difpo- 
fer des plus grandes Charges à le Roy luy accordant 
cette grâce , ou difïimulant fa hardiefle , parce que, * 
difoit-il y il faut beaucoup fouffrir d'une femme » 
quand elle aime fonhonneur & fon mary • Mais il y 
eut deux chofes en quoy le bien de fon Etat luy dé- 
fendit de la contenter; fçaVoir, pour le mariage 
de fa fiUc dans laMaifond'Âufiriche^ & pour la 

ruptu- 
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afiaqu^il ne fcmblât pas que les hommes feuls fuf- 
fknt capablQ(s de porter des marques de gloire^ 
puifque les Dames ont un honneur aum bien 
qu^eux^ &qui fe conférVe avec non moins de di^ 
hculcez & de périls que quelque place fort foible 
qui ièroic attaquée de tous cotez , elle inÛitua 
Inftituë r Ordre de la Cordelière enlcurfiivcur, & en ho- 
r Ordre nora^cUesde la Cour dont la réputation luy fem- 
Cordc- bloit la plus exempte de blâme , & même de 
liere . fbupçons. Or elle choifît cette Cordelière pour le 
p-ixit les colier de fon Ordre , en l'honneur des liens dont le 
Dames. Sauveur du monde fiit garrobté la nuit de fa Paflion; 
Se par rapport au cordon de S. François , qui a cette 
vertu, à ce que ditrOraifôn avec laquelle on le 
donne aux perfbnnes qui entrent dans cette Confré- 
rie , d'éteindre les flammes de l'impureté. Ses en- 
tretiens ordinaires n'étoient point de bagatelles & 
de bijoux , mais de choses ferieufes & de quelques 
beaux ouvrages d'efprit : pour lefquels elle eut de 
fi nobles pafCons qu'elle aida beaucoup à faire re- 
SoQ af- vivre les bonnes Lettres & les beaux Arts , non feu- 
fcftion Icment par l'eôime qu'elle en faifbit , mais par les 
"Y'* bien- faits dont ellqcombloit les hommes de meri- 
«es. ' ^^' Enfin la charité & la pieté luy ont fait une 
continuelle compagnie tout autant qu'elle a vécu : 
on voyoit des milliers de pauvres Tattendre à la 
(ortie de fbn Palais pour recevoir Ces aumônes : 
^apiec^, ûms en conter un bien plus grand nombre qu'elle 
charité, cntretenoit pgr toute la France , partioilierement 
* ^«* dans fon Duché. Ses dévotions étoient folides & de 
tioMs!" ^^^^ trempe que fon efprit , qui fçavoit bien di- 
ftinguer les apparences & les fimagrées d'avec la 
vraye vertu. Elle aftèélionnoit particulièrement , 
entre les Ordres Religieux, celuy des Minimes, 
& celuy deyCordeliers. C'eft pourquoy elle fit bâ- 
tir, le Convcnt de TObfervance à Lyon en faveur de 

X ceux- 
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ceux-cy , & donna à ceux-là fon ancien hôtel de 
Bretagne y dit le Château de Nigeon , qui étoic 
fur le bord de la Seine prés le bourg de Challioc, 
pour y bâtir le Monaftere qu'on y voit aujourd'huy , ^ *" 
qu'elle fit commencer de fon vivant. 

Au refte , comme c'eft l'ordinaire des grands Eft ja- 1 




qu'elle eût bien voulu marier Ces filles à quelque gae. y 
party plus éloigné & moins puiflant que les Rois de 
France , afin de conferver ce pais dans fes droit;?. 
C'eft pourqiioy elle s'opiniâtra de donner fon aînée 
à Charles V. & ce traité ayant été rompu pour la 
fiancer à François Duc de Valois , elle en fut mala- 
de de déplaifir : même du depuis elle ne ceifa ie 
pratiquer pour la féconde ce qu'elle avoit manque 
pour la première ; fi bienque l'an ifif. elle con- 
traignit le Roy de déclarer , que le Duché luy ap- 
pardendroit à elle & auxfiens, non pas à l'amée* 
Mais François I. éluda» bien Ces prétentions en la^^ gjj^ > 
mariant au loin & à un Prince foible , qui fut Al- Renéo 
fbnfe Duc de Ferrare. . Pource même fu jet elle ne ^ ^^} 
pût jamais aimer Madame d'Angoulefme , qui d'ail- °^*^» 
leurs avoit des humeurs & des qualité?, bien con- 
traires aux fîennes. Aufïi cette Princefle empêcha 
jufqu'à la mort la conlbmmation du mariage du 
Duc de Valois j 1& fi le Roy fon époux fiit mort le 
premier, fans doute qu'elle fe fût tout à fait éloi- 
gnée de la France- Ce que l'on connut bien dans la 
dernière maladie qu'il eut : car comme elle le vîc 
abandonné des Médecins , elle fit charger fes plus 
précieux meubles dans les bateaux pour Ce retirer 
en Bretagne. Le Maréchal de Gyé , foit qu'il en Haine 
eût ordre , foit qu'il crût faire ungrand fcrvice à qu'elle 
l'Etat 5 mit des gardes fur les paiîaees , & les ar- conçût 
Tom-JV. D ' rcca."""* 
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îe Mare- rctâ. Le Roy étant revenu en convalefccnce il luy 
chai de en fit excufe : mais elle indignée que ion fujet natu« 
%^' rel eût eu la hardiefle d'arrêter Tes hardcs , s'en ref- 
fentit fi viVcmcik qu'elle forma le de0èin de le per- 
dre. De ^*t y cboibiedes gens de cette condition 
font rarement exempts de toute huit > elle fit fi 
bien rechercher fa vie jufqu'aux moindres particu- 
laritez y qu'enfin par Arrêt du Parlement de Thou- 
loufè , où le Confeil renvoya la connoifiance de 
cette afiàire , il flitprivé de la garde du Duc de 
Valois y comme aufu de toutes Çés penfîons & gou* • 
vememens, fufpendude lafbnâionde laChafge 
de Maréchal pour cinq ans , & interdit d'appro* 
cher de la Cour de djx lieues prés , dont il ne fe 
trouva autre fujet que parce qu'il avoit (budoyé 
dans fon château de Fronfac quinze mortes-payes 
des deniers du Roy. Il fe joiia une farce fur ce fu- 
jet dans un Collège de Paris , où ils difoient , Qt^un 
Maréchal ayant voulu ferrer un Ane 'i en avoit re^ 
çù fi grand coup de pied qu*il en avoit été jette par 
dejfus les murailles de la cour jnfques dans le Verger ; 
ainfi s'appelloit une belle niailbn qu'il avoit fait 
bârir prés d'Angers , où il fe retira jufqu'à ce 
qu'une meilleure fortune le remît dans les eni^ 
plois. La pafiion extraordinaire que cette Reine 
. fît [Croître ouvertement dans la pourfuite de ce 
procez , jufqu'à en fournir les frais de fcs propres 
deniers y a été caufe que quelques-uns l'ont efli^i 
mée inexorable & vindicative. „ Mais après tour, 
3, le refrcntimcilt des injures efl un vice que tous 
5, les hommes voudroicnt bien être éteint con- 
55 tr'eux , & non pa« en eux-mêmes. P«is , quand 
il n'yauroit point dequoy excufer cette Princcflc, 
les autres vertus qu'elle pofTedoit en fi grand nom- 
bre rendent fa mémoire aflez recommandablc : & 
; les François ne luy doivent pas dénier des loiian- 
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gcs, puifquc* les Etrangers même luy en ont don-* Gai- 
ne de tres-grandcs. ek^rdm » 
Son corps cft enterré à Saint Denys avecceluy^'^'**" 
de fon dernier Epoux, où leur Succeffeur le grand cH^I 
Roy François leur a fait bâtir un fupcrbe tombeau /•»,V 
de marbre blanc. Son cœur, ainfî qu'elle l'avolt *«'»'«• 
ordonné par fon teftament, fut porté en Bretagne Le lieu 
dans un vafe d'or couvert d'une couronne de me- ^« ^* ^«■ 
me , ftir laquelle on a eu raifon de graver ces deux P"^^^*^ 
vers entr'autres. Cœur fie vert tu orné y Dignement 
couronné. Jl repofe dans l'Eglife des Carmes à 
Nantes, fous la même voutc oùgifent les Corps 
duDuofonpere, de Marguerite de Foix dont elle 
fut fille, & de Marguerite de Bretagne prcraic* 
femme du Duc. ^ 
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SUR NOMME' LE JUSTE 

. Et LE 

PERE DU PEUPLE, 

ROY L V I. âgé de 36. ans 

accomplis. 

T O u I S Dhc d'Orléans fucceda à Charles VIII. 1498, 
*-* comme le plus proche de la ligne rtiafculinc , & 
fon coufîn du ttoifîémc au quatrième degré. Son . 
âge écoit meur , fon naturel humain, doux, & 
équitable, fa prudence confomtnèc, & fcsMini- 
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ftrcs gens de bien & defintereffcz. La longue pri- 
fbn qu'il avoit fouÔèrte l'avoit rendu plus mife-' 
ricordieux , & les advcrfitcz plus fagc. 11 fiic 
bon Roy , parce qh'il avoit été long-temps fu- 
jet; & il avoit appris à modérer les rigueurs du 
commandement {ouverain-, parce qu'iMes avoit 
rcfléntics,-- 

Le 1 7 . de Mgy il fut facré à Rheims , le premier 
de Juillet il ilit couronne à Saint Denis ^ le len- 
demain il fit Ton entrée à Paris 5 & par Arrêt du 
Confcil il prit avec le titre^le Roy de France, ce-' 
luy its deux Siciles & «de Duc de Milan. Cette 
Duché luy appartenoit à caufe de Valentine fon 
ajFeulé. ' 

' A fon avènement à la Couronne , il déclara qu^il 

Sirdonnoit à tous ceux qui Tavoient oflbnfé y 5c ditf 
^*un Rvy de France ne vengeoii bûint les injures 
dun Duc d^ Orléans. Durant tout Ion règne il tra- 
Taiiia inceffbmmcnt à la félicité de fes peuples , ie* \ 
foulageant du fardeau des impôts, & ayant foin 
dé fcar feirc diftrit>ucr la Juftice. Pour le premier 
il diminua les Tailles d'année en année , quoy 
qu'elles fûflent déjà affcz fupportablcs. C'eft qu'il 
^avoitque l'Epargne du Prince eft comme la ra- 
te , moins elle eft grofle y plus le Corps de l'Etac 
s'en porte bien. Il abhorroit tellement les nou- 
velles impontions , qu'ayant befbin d'argent pour 
fes guerres dltalie , il aima mieux exporer-en 
vente les charges de Finance, que de rien prendre 
fur fon peuple. Il reconnut pourtant avec le temps j 
que cette vénalité caufoit le mal qu'il avoit voulu 
éviter 5 aufïi l'eût- il otée s'il eût vécu deux ou trois 
ans plus qu'il ne fit. 

Quant à la Juftice , il créa diverfes Compa- 
gnies de Juges par un pur zèle de la faire bieil 
exercer , & fans aucun intérêt pécuniaire « ^qux 
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depuis a toujours été la- fin de toutes les cica- 
tions» Il afi^rmit celle au^on nomme le Grand 
Confeii > qui avoit été déjà projettée par Char» 
les VII I. 11 fit un Parlement pour la Norman* 
dio à Rouen > auquel il donna premièrement 
le titre d'Echiquier perpétuel , & trois ans a- 
prés un autre pour la Provence dans la ville 
d'Aix. 

Il 'fit aufli de belles Ordonnances pourTabbre- 
iriation des procei : mais comme il s*y trouva quel- 
ques articles , qui bleitoient les Privilèges dé TU- 
ntverfîté, ce grand Corps s^en remua avec tro^ de 
chaleur. Le tumulte eût été jufqu'd la fedition, 
fi le Roy ne Sxt promptement venu à Paris. Sa 
prefence refi-oidic les plus échauffez , 6c bannit le 
Rcâeur. 

Au retour de (on Sacre il dépêcha des Ambaf- 
fadeurs au Pape , à Yj^nife ^ & à Florence s & 
rJCis tûùirs âpres îi reçût les leurs , qiïï l'jy t^ 
portoient des compliments & des excufes. Le 
Roy Frédéric & le Duc Ludovic ne luy en en- 
voyèrent point , parce qu'il étoit leur ennemy dé- 
claré. 

Dés cette heure-là fc commencèrent diverfes 
négociations. Tous ces Potentats ne s'étoient 
pomt encore fait fages par le danger où ils s'é- 
toient vus , ils fongeoient plus à leurs vengean- 
ces particulières qu'a la liberté commuae de l'Ita- 
lie. Alexandre s'étoit reconcilié avec les Urfins > 
mais il vouloir un mal de mort au Roy Frede« 
rie , parce qu'il avoit refufé fa fille â Cefar Bôr- 
gia fon bâtard ; & les Vénitiens cherchoient à 
ruinet Ludovic , parce qu'il empêchoit leur ag- 
grandiffement ^ & qu'il avoit defiein fur la ville de 
Pifc , laquelle ils tâchoient de s'approprier. Pour 
les Florentins ils avoient une extrême pafTion de 

recou- 
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recouvrer leurs Places, &£iKbient la guerre pour 
cela. 

Donc cous les trois , aveuglez de leur încerér; 
recherchoient ardemment TalËance du Roy* II Ce 
prefentoic une occafîon où le Pape le pouvoit obli- 
ger 5 c'eft que defîrant rompre fort mariage avec 
Jeanne , fiUe du Roy Louïs XL il avoit befoin 

3u'il luy donnât des CommiiTaires pour connoîtrc 
e cette aô'aire: & pour cela il donna la Duché de 
Valcntinois à fon bâtard i qui aulTi-tâc quitta le 
Chapeau de CardinaL Le Pape Tcnvoya en Fran« 
ce avec une Bulle oui nonmoit trois Tugcs au gré 
du Roy, fçavoirPmlippe de Luxemoourg Cardi« 
nal £vÊque du Mans , Louis d'Amboife £v6que 
d'Alby, & Pierre Evêque deSeute, qui itoic Por- 
tugais. Le bâtard voulut faire le fin & direqu*il 
n'a voit pas apporté la Bulle, mais fon Secrétaire 
corrompu par les prifens du Roi, ou s'étant cor- 
rompu de lui-même pour en tirer quelque bonne 
recompenfe , fit entendre fous main qu'il l'avolc 
dans fa caffette. Le Roy en fit fort mauvais vifage 
au bâtard , & témoigna qu'il paileroic outre > il fa* 
lut donc qu'il la produifit , bien fiché d'avoir per- 
du Toccahon de &ire valoir fa marchandife. Son 
Secrétaire étant mort peu après on crut facilement 
qu'il l'avoit ôté du monde. 

Il avoit aufn apponé un bonnet de Cardinal pour 
George d'Amboife Archevêque de Rouen ^ qui 
gouvernoit toutes les affaires. En recompenfe le 
Roy luy fit époufer Charlote fille d'Alain Seigneur 
d'Albrct , & traitta une ligue avec luy , par laquel- 
le le nouveau * Duc dcvoit le fèrvir pour le recou- ♦ Il fe 
vrement du Milanois^ & le Roi cnfuite l'aider âfitap^ 
dépofTeder tous les petits Seigneurs qui dctenoientP*^^**! 
lei villes de la Romandiole. Vak^- 

II faut fçavoir que deux fiecles auparavanTâ comr nws, 
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me lapuiflance des Papes étoic fort affaiblie , ceux 
qui alors fe trouvèrent Gouverneurs de ces Places 
pour le Saint Siège en a voient ufurpé la Souverai- 
neté y & afin de les polTeder fous quelque titre ap- 
parent > eh avoient obtenu la Seigneurie des Papes, 
fous celui de Vicaires ou Lieutenants , à la charge 
^<!e leur payer certain tribut tous les ans: mais de- 
puis ils n'avoient tenu comptcd'yfatisfaire, & mê- 
me ils portoient quelquefois les arnîes contre le 
Pape. Les Polehtins Bourgeois de Ravennc avoient 
ufurpé Ravcnne & Cervie : mais les Vénitiens les 
leur avoient otées. Les Malatcftcs s'étoicnt rendus 
maîtres de Cefcne , qui étoient retournée au Saint 
Siège par la mort de Dominique le dernier de cet- 
te Branche-là mort fans enfans. Les Riari tc- 
noient encore Imole &Forli, Pandolfc Malatcfte 
Rimini ; Aftor Vanfrede Faïence 5 Jean Sforce Pe- 
c^aro 5 les Bentivogles^ Boulogne , & les Baillons 
Peroufe. 

Le mari?ge du Roy avec Jeanne 5 fiit déclaré nul 
parlesComniifTaircs, fur ce qu'il fut prouvé que 
Louis X L Ty a voit forcé , quoy qu'en effet il l'eût ' 
ccnfommé depuis. Etant libre il époufa Anne de 
Bi ctagne , veuve de fon prédeceflcur & fcs premiè- 
res inclinations. Las noces fe firent le i8.de Jan- 
vier. Le peuple de Paris, le feul dans toute la 
France qui eût reçu du bien de Louis XL murmuira 
hautement de ce que le Roy âvoit répudié fa fille , 
& il y eut des Dodeurs fcrupuleux qui l'en blâmè- 
rent dans les chaires : mais Jeanne fouffrit patiem- 
ment cette affliâion , & fe donnant toute a Dieu , 
pafîa faintement le rcfte de fa vie dans le Couvent 
des filles de l'Annonciation dans la ville de Bour- 
ges , où elle prit le voile facré, 
M9P'!7 Avantquederienr,emueren Italie, il fongea à 
L^ V s'aflurer l'amitié de iks voifins., premièrement, de 

l'An- 
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PAnglois 5 puis de Ferdinand & Ifabellc , & âpre* 
de TArchiduc fîls de Maximilian. Ferdinand & Ifs^- 
belle retirèrent leurs troupes dltalie ,► & rendirent 
à Frédéric les Places qu'ils tenoient en Calabre : 
l'Archiduc par le Traité recouvra les fîenncs de 
l'Artois, à la charge defrendrerhommage au Roy 
pour cette Comté , & pour celles de Flandres & dt 
Charolois. Il le. rendit en effet" dans Arras , nue 
tcte & defceint, entre les mains de Guy de Ro- 
chefbrt Chancelier de France , qui étoit couvert 
& affis dans une chaife ^ comme repréfentanc le 
Roy. 

Il y eut plus de difficulté à s'accommoder avec 
Maximilian , parce qu'il étoit engagé avec Sfbrcè 
dont il avoit touché de grandes fommes d'argent. 
Il avoit même fait entrer une armée dans la Duché 
de Bourgogne : mais le Comte de Foix l'ayant 
facilement rcpouflee , & Ludovic n'étant pas af. 
fez riche pour affouvir fbn avare indigence , il 
felailfaperfuaderdefeirc une trêve pour quelques 
mois. 

\.zs Florentins cependârft & les Vénitiens fe ra<f- 
commodcrent énfemble , par le moyijn du Duc' de 
Ferrare, qu'ils choifîrent pour arbitre : mais Lu- 
dovic fe brouilla fî fort avec les Vénitiens, qu'ils 
firent ligue avec le Roy pour le dépouiller; Ils de^ 
voient avoir la moitié du Milanois , fçavoir toutes 
les places d'outre la rivière d'Adde pour leur part 5 
& ils s'imaginoient qu'ils auroient bientôt celle dei . 
François , qui la leur vendroient ou la lâiflcroient 149^^; 
perdre par leur mauvais ordre & par leurs divifîons, 
comme ils avoient fait le Royaume de Naples. 
Mais ils fe trompèrent dans letir compte , & éprou- 
vèrent peu après , qu'en matière de Princes & d'é- 
tats, le voinn étant toujours ennemi 5 lepluspuif- 
fant cil le plus dangereux. 

Dr ÇA 
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Ce miferablc Ludovic avec toutes fts finefles , 
n'*avoit pas un ami dans toute ritalie , non pas mê- 
me le Duc deFerrare fon beau-perc. Il fût con* 
traint d'avoir recours à l'Empereur Maximilian & 
au Sultan Bajazct ^ le fecours de Tun étoit tardif, 
fort cher & peu aiTuré^ celui de l'autre étoit infâme 
Se odieux. 
H99» Au mois de Juillet les troupes du Roy entrèrent 
dans le Milanois d'un coté , & celles des Vénitiens 
-de l'autre. En quinze jours Ludovic perdit tout 
fon Etat 'i les Vénitiens prirent ce qui cft au delà de 
l'Adde y les François n'allèrent pas moins vite, 
Novarre & Alexandrie fe défendirei^t mal & furent, 
faccagées. Mortare capitula,Pavie envoya les Clefs. 
La Cité de Gènes fuivit le branle , les Adornes & 
les Fregofes fe battant à qui la livreroit y enfin rien 
îie garda la foy à Ludovic , ny Peuple , ny Chefs , 
ny Places. 

Dans cette révolution il envoya Ces trefors & (es 
tnfans en Allemagne auprès de l'Empereur Maxi- 
milian : il s'y retira aum luy-mcmc , ayant aupa- 
ravant mgni le Château de Milan. Après fon dé- 
part la ville reçut les François avec joye. Pour le 
Château on le croyoit inexpugnable , mais à diiL 
]ouTs de là le Gouverneur Bernardin Curtio qu'il 
croyoit le plus fidellc de Ces Créatures , prit de l'ar- 
gent , & le vendit. Cette perfidie fembla horr 
rible , même aux acheteurs , & rendit* le ven- 
deur fi infâme , qu'il en mourut dix ou douze jours 
après, accablé de honte. 

A ces nouvelles le Roy qui étoit â Lyon fe rendit 
incontinent à Milan. Il y fit fon entrée en habit 
Ducal , & fejouina prés de trois mois dans le 
Pays. Il ota d'abord le quart des impots, accor- 
da à la NobleiTe la liberté de la chafle qu'elle 
n'dVQH; pas , 6 penfanc l'afiçâionaçr 4^Yantage 
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à fon fervice, luy diftribua une bonne partie dit 
Domaine^ particulièrement à Trivulce , auquel 
il donna aufll le Gouvernement de tout le Du* 
ché. / 

Tous les Princes dltalie, hormis Frédéric, le fé- 
licitèrent de ce bon dxcccs y 8c les Florentins s'obli- 
gèrent de Tafllfter à la conquête de Naples , à con^K 
dicion qu'ail leur aideroit à remettre Pife fous leur 
obeiïTance. 

Après cela il falut qu'il tînt parole à CefarBor- ijoo» 
gia ; il lui donna des troupes avec ouoy il recouvra «n Jan^ 
les villes dlmole & de Forli. Dans la dernière ctoit ^"'i 
Catherine Sforce mère &-tutrice des Riari , laquel- 
le il emmena prifbnniere à Rome. 

Le changement qui arriva au même temps dans 1500^ 
Je Milanois retarda fcs progrez. Ludovic étoit au 
guet pour y rentrer , il y avoit peu de François dans 
les Places , la Nobfefle étoit ofFenfée de la fierté de 
Trivulce leur égal , de fa trop grande paffionpour 
le party des Guelfes ,, & de ce que dans une émo- 
tion il avoit tué quelques hommes de fa main au 
milieu de la place publique j & le peuple fc 
fcandalifoit de la liberté des François auprès de 
leurs femmes. Ludovic bien informé de tout cela, , 
ayant regagné Tafïèdion des Milanois > revint 
avec 1500. hommes d'armes. Bourguignons , 8c 
douze mille Suiifes qu'il avoit levez de fcs de- 
niers, n'ayant pu tirer aucun fecours deMaximi- 
lian. 

A fon arrivée les peuples le reçurent à bras ou- 
•^rts , la ville de Coine, qui cil: une des portes de la 
Duché y ayant cljaifé les François. Trivulce 
voyant un changement Ci flibit , fortit la nuic 
de Milan fort' humilié , & fe retira à Morta- ' 
re a^ ec fa Cavalerie. Toutes les places fe ren- 
dirent- à Ludovic j bçrmis le château de JMilan» 
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Se quelques-unes de celles que les Vénitiens cc-^ 
noient. 

Ce reflux toutefois n'allïpas loiii : Louis <le là 
Trimouille , qwe le R^y envoya en ce païs-là avec 
une puiflante armée , le joignit prés de Novarrc 
qui vcnoit de fe rendre; Les SuiiTes que ce mal- 
heureux avoir dans fes troupes , étant gagnez par 
ceux de Tarniéë F rançoife ^ refiiferent d'en venir 
au combat & fe retirèrent dans Novarre , où il fût 
contraint de les fuivre. Tout ce* qu'il pût tirer 
d'eux, fut qu'ils luyprohiirent de le conduire en 
i|oo, lieu de feureté. Mais le lendemain 8. d'Avril , il 
fût reconnu déguiféfen fîmple fôldat dans leurs 
troupes (peut-être qu'ils l'indiquèrent eux-mêmes) 
& envoyé au Roy à Lyon. Il ne voulut point le 
voir , & commanda-qu'bn le defcendit dans un ca- 
chot. On raconte , chofe merveilleufe ! que ce 
miferable fe voyant privé de la lumière , & fe ref- 
fou venant à quel point il avoir offênfé le Roy, fut 
faifi d'une fi forte apprehenfion de la mort , que lâ- 
nuit même fon poil qui ctoit foit noir en devint 
tout blanc , de forte que le matin venu , les Gardes 
le méconnurent , & s'imaginèrent d'abord que c'é- 
toit un autre homme. De Lyon on le tradui/ît au 
Château de Loches où il flit enfermé jufqu'à fà 
mort dix ans durant ^ avec une rigueur fi contraire 
à la mifericorde de ce bon Prince, qu'on crut que 
c'étoit un vifible châtiment de Dieu. Le Cardi- 
nal Afcagne fon>frere fut auffi livré aux François 
par les Veniciens entre les mains de qui il.étoic. 
tombé. 

Les Suilfes s'en retournant en leur pays , fe faifî- 
rcntdelaville de Bellinzzonne , qui ferme le paP 
fagc des montflgnes de ce coté- là > de forte qu'a- 
yant cette place ils pouvoient delcendre dans le Mi- 
lanois quan^ il leur f laifoit. D'abord ils Peujfrènc 
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rendue pour fort peu d'argent : mais après qu'ils en 
eurent connu l'importance , il n'y eut plus d'offic 
capable de la tirer d'entre leurs mains. 

Pour cette révolte il en coûta à la ville de Milan «S^r» 
la tête de dix ou douze de fes principaux Chefs , & 
une fbmme de 200000. écus.' Le Vendredy Saint, 
jour de Mifericorde , le Cardinal d'Amboife reçût 
Tamcndc honorable de ce peuple dans l'Hoftel de 
Ville , & luy pardonna fà faute de la part du 
Roy. Les autres villes furent aufïî taxées , mais 
ftlon leurs fàculrez , & à des (brames fî modérées, 
que c'étoient plutôt des fubjfides que des châti- 
mcns. 

La crainte que le Roy avoit de Maximilian, ijoo. 
empêcha que (es troupes ne fôrtiflent du Mila- 
nois , pour aller du même pas à la conquête de 
Naples. En attendant qu'il pût renouer les trêves 
avec luy, il en envoya une partie fous la conduite 
du Seigneur de Beaumont i pour fubjuguer la ville 
dePifc en faveur des Florentins, & l'autre com- 
mandée par Yves «d'Allègre à Cefar Borgia , pour 
luy aider à dépouiller les Vi(!atces de la Roman- 
diolc. 

Quant à Beaumont ^ ayant été repoulTé à trois ijqi>\ 
affauts de devant Pife , voyant Ces Suifïbs muti- 
nez , & les Florentins peu échauflcz à le fecou- 
rir de vivres, comme ils y étoient obligez, il lai A 
facette ville en liberté, & reprit la route de Mi- 
lan. > 

Mais Borgia , fans coup frapper , attira dans 
fes filets les villes de Pefaro & de Rimini > Faycn- 
ce foûtint trois fois le fîége , mais à la troi/îé- 
mc elle perdit courage & (e rendit 5 Ce ne fut 
que l'année fuîvante. La protection que le Roy 
accorda à Bentivoglc & aux Florentins , em- 
pêcha qu'il ne mit aulli la main fur Bolo* 

D 7 gï^C: 
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gne & fur Pife > comme il en avoic bien en* 
vie. 

Cette année le i$. de Février jour de S, Afa^ 
tbias 9 Char les fils de Philippe Archiduc d Autriche y 
& de Jeanne dEfpagne fille de Ferdinand é^ JfabeU 
le vint au monde , &prefque au même temps le petit 
Prince Michel en fortit > comme pour luy céder h 
droit datnejfs. Ce Michel et oit fils d'JJabellefœur 
aînée de Jeanne é^ femme dEmanuelRoy de Portu- 
gal ) laquelle étoit morte avant fon enfant. Le Pa- 

'*?trm\{»pc permit à Emanuel dépoufir la troifiéme * fœur 

(\OTi(i*é.iqui s appelluit Marguerite, 

poufcr Le Jubilé centenaire finit ce quatorzième Siècle. 

Sasujs!^ -^/>r^j quil eut été célébré à Rome > Alexandre Fen- 
1500. voya dans les Provinces t àf fe fervit de cette pieu- 
fe conjonfîure pour animer les Princes Chrétiens à 
fe liguer contre les Turcs; qui en faveur de Ludo- 
vic avoient fait de cruelles irruptions dans h 
Frioul , tandis que les Vénitiens étoieni occupez à 
la guerre du Milanois , ^ de plus leur avaient en- 
levé les villes de Modon é* de Corçn dans le Pelopon^ 

nefe. , . " 

Ilfembloitquele Ciel conviât les Chrétiens à cette 
entreprife; car durant les années i^oo. ^ içoi, 
toute r Allemagne à^ les Pays-bas virent parottre des. 
Croix de toutes fortes de grandeur non Jeulement en 
Fair , mais encore fur les habits , particulièrement 
fur le litige , comme chemifes , couvrechefs , fervie- 
tes , cb* draps de lit. Elles étoient de couleurs brouil- 
lées 5 & le plus fouvent comme fanglant es ^ éf ne 
5* en alloient poir;t au favon , mais difparoijfoient 
peu à peu. Far.t ^Auteurs de ces pays-là témoi- 
gnent ce prodige , quon le peut bien croire fans être 
trop crédule. Il ne fer oit pas même impofftbled'en 
rjendi e quelque raifon par les caufes ordinaires. Et 
pt peut dire hardiment quelles ont été difpofées de 
\ tells 
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uUe forte far le Souvn'ain Maître de tUniversy 
dont les vû'és font infinies y que les effets quelles pro- 
duifenty encore qu" ils foient purement naturels 'i ne 
latffent pas néanmoins , quand ils arrêtent par leur^ 
fingularité la veué & r attention des hommes^ de les 
avertir de fa fainte volonté y oudepréfager ce qui 
doit arriver. 

Le Roy Louis ittoit aflcz fort tout feul pour 
conquérir le Royaume de Naples : il prit néan- 
moins ce mauvais confeil de le partager avec Fer- 
dinand Roy d'Arragon j & ainfî il fe donna un 
compagnon en Italie, où il étoit le Maître abfolu. 
La part de Ferdinand ctoit la PouiJlc & la Calabre 5 
celle du Roy de Naples, la terre de Labour &Jl'Ab- 
bruzze. 

Il y avoit long-temps que Ferdinand devoroit 
tout ce Royaume en efperance 5 car il prétendoit 
qu'Ai fonfe le Grand , frère de Jean (on pcre , n'a- 
voitpû le donner à Ferdinand Ton bâtard : mais il 
couvroit ce defîr d'une profonde dMîmulation, de 
forte que quoi qu'il eût partagé la dépouille du 
malheureux Frédéric , néanmoins il faifoit tou- 
jours femblant de le vouloir afliftcr , afin d'avoir 
plus de commodité de Topprimer. Il luy envoya a 
ce deâein le Grand Capitaine , qui fous prétexte de 
s'afïurer de quelques retraites pour fes troupes , fc 
fit donner deux ou trois de î^s meilleures places , 
qu'il retint quand fon Traité avec les François fiic 
déclaré. 

Pour cette conquête d'Aubigny , le Comte de i5*>i 
Cajazze & le Valentinois commandoicnt l'armée 
du Roy par terre i Philippes deCleves Ravefteixi 
commandoit celle de mer, qui s'étoitafTembléeà 
Gènes. Frédéric n'ayant aucun fecours que de Fa- 
brice Colomne Connétable du Royaume, ne rc- ^ 
fifta pas long-tçmps. JLors que IçrFr^nçois eurent ' 
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fbrcc Capouc , où il fut maffacré fept ou huit , mil- 
leperfonncsj ScqueCaicte, & Naples enfuitc é- 
pouvantccs du malheur de cette ville infortunée fe 
• furent rendues , il fit un Traité avec d'Aubigny & 
Nemours^ par lequel il remit toutes les places qui 
étoient dans la part du Roy dans fix jours. On luy 
permit de retenir llfle dlfchia fix mois , de fe re- 
tirer où il luy plairoit , & d emporter des châteaux 
de Naples tout ce qu'il voudroit , hormis les canons 
du Roy Charles VÏII. 

Etant, réduit en cet état , qu'il n'avoit plus de 
Royaume, & que fbn parent Ta voit trahi fous cou- 
leur de le défendre , ilcrût n'avoir plus d'autre par- 
ti à prendre , que de fe remettre à la bonté du Roy. 
On luy donna un fauf-conduit pour pafler en Fran- 
ce 5 il y fut reçu fort humainement , & obtint du 
Roy trente mille écus de penfion , qui luyfiit con- 
tinuée même après que les François eurent' été 
chaffez de Naples. 

Dans r armée de France il y avott grand nombre 

déjeunes Princes & Seigneurs volontaires ; entre 

autres Louis fils aîné de Gilbert Comte de Montpert- 

fier. On raconte de luy y qu* étant allé prier Dieu 

fur le tombeau de fon père à Pouzzolo , comme il fe 

^ J® ' • remit dans la penfée les maux quil avoit foufferts é* 

la manière déplorable dont il et oit mort yfonjang s* en 

émut tellement^ quil fut faifi dune fièvre dont il 

nffiurut à Naples , éf convainquit de faux cette 

croyance qui dit 9 que Tamour ne remontt 

' point. 

Dfe fon coté Gonçales n'curpas plus de peine a 
réduire Tautre partie dû Royaume. Frédéric avoit 
mis fon fils Alfonfe dans Tarente , qu'il croyoit 
imprenable, & avoit laiflc la charge de fa perfbn- 
nc & de la place au Comte de Potentianne , & à 
IxonardJBvçquc de-Rodfs^ Cts deux Cliefirne 

Yoyam; 
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voyant aucune apparence de fccours , capitulcrenc 

de bonne heure , & promirent de rendre la place 

dans quatre mois. S'ils Teuflent gardée feulement 

fix^, comme ils lepouvoient, la querelle qui fur- 

vinr entre les François & les Efpagnols Tcût fau- 

Tce , & leur jeune Prince avec. Cette reddition 

acheva la conquête du Rovaume. Gonçales avoir 

juré à ce jeune Prince fur la fainte Euchariftie, qu'il 

luy laifferoit la liberté de s'en aller par toutou il 

luy^plairoit ; & toutefois il le retint & l'envoya en 

Efpagne au Roy Ferdinand , qui verîtablement le 

traita avec bien plus d'humanité qu^il n'en devoir 

attendre après une telle perfidie. 

Cette guerre achevée, Raveftein mena Tarméc ^ou 
navale contre les Turcs; le Roy Ferdinand, quoy 
qu'il fîit entré dans la Ligue , refiifa d'y envoyer 
Icsvaiffcaux. La mefîn te lligence d'entre les Fran- 
çois & les Vénitiens , fit que cette expédition tour- 
na entièrement à leur honte. Les François ayant 
attaqué Metelin câpiwle de l'ïrte du même nom , 

y perdirent grand nombre de leurs braves s ^^ re- 
tour la tempête les malmena horriblement ; 8c 
ceux qui furent jettez dans les Ifles qui apparte- 
noient aux Vénitiens, les trouvèrent plus infidel- 
les & plus rudes ennemis que les Turcs.. 

Sur toutes chofes le Roy defîroit l'alliance de ijoie: 
Maximilian , pour avoir de luy l'inveftiture du 
Duché de Milan. A la fin de Septembre le Car- 
dinal Georges d'Amboife , qu'on nommoit le Lé- 
gat ( car le Pape luy avoit donné cette commifïîon . 
en France ) alla pour ce fujet le trouver dans la vil- 
le de Trente avec un fupcrbe équipage , fa fuite 
étant pour le moins de 1 800. chevaux. L'Empe- 
reur demanda inftamment la délivrance des Sfor- 
' ces 3 il luy accorda celle du Cardinal Afcagne ; ré- 
ciproquement il tira parole de luy d'une prolonga-» 

tioni 
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tion de la crève , & de TinveAicure , mais qui (croit 
pour les filles du Roy feulement, non pas pour les 
miles. 
jjoi. Il fàifbit ectte exception , parce qu'il defîroit ar- 
demment avoir la fille aînée du Roy , & ce Duché 
en dot pour Charles fon petit-fils. Les Ambafla- 
deurs de TArchiduc étant venus trouver le Roy à 
Lyon , ce mariage y avoit été accordé le t o» d'Août, 
& il fut encore confirmé avec l'Archiduc & Jcaruie 
deCaftillefafcmme au mois de Novembre enfui- 
yanc quand ils payèrent par la France pour aller en 
Efpagne. / 

Ils furent alors magnifiquement reçus à Parts) 

TArchiduc prit feance au Parlement en qualité de 

, Pair deFi-ance. Le Roy & la Reine les régalèrent 

à Blois quinze jours durant, & les firent condui- 

', re à la fix>ntierc avec cous les honneurs qu'on 

(cauroit s^imaeiner 'y même avec pouvoir de 

dounçr graçç ^a$ \qw$ les villes par où ils paf- 

foient. 

1502. . Les limites du partage du Royaume deNapIes 

n'avoient pas été bien expliquées , ainfi il y eut 

bien-cot débat pour cela, principalement pour le 

* Ce mot païs qu'on nomme leCapitanàt, ^ qui étoit tres- 

cft cor- important , à caufc de la Doiianne des beftiaux 

dcC«a- ^^'^" y anienoit paître en Hyver j Les François 

panac , * maintenoient qu'il fiiifoit partie de l'Abbruzze , les 

nom Elpagnols qu'il étoit de la Pouille. Des contefla* 

qu'on • tions on en vint aux mains 5 les Efpagnols plus 

Gcncnl^^^^* quoy que plus foibles , commencèrent la 

deUafileAoife en divers endroits. Les deux Généraux, le 

Empe- Duc de Nemours & Gonçales , s'ctant abouchez , 

^"' convinrent d'une furfcance d'armes pour vuidct 

avoit ^^ différend à l'amiable : mais les Efpaenols la 

donnée rompirent aufli-tot par di.crs aûes d'hoftilité. 

ce pays- De fone que le Roy , qui ^our lors étoit à Aft, 

^* manda 
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manda au Duc de Nemours qu'il leur fit rude 
guerre , puiHjue par deux fols ils avoient violé la 
Paix. 

Il ctoitallé en Italie pour travailler à la confcr- 
vation de fon Duché de Milan , & pour celle des 
Florentins fcs alliez 5 comme auflî afin de réprimer 
Thorriblc tyrannie de Cefar Borgia , Duc de Valen- 
tinois. Car pour le premier^ Maximilian avoit rom* 
pulatréve^ les SuÂTes menaçoient d'une irruption 
dans le Milanois , s^il ne leur cedoic Bellinzzone 
qu'ils tenoient déjà , & les VcnicietM lui témoi" 
gnoient aiTez ouvertement leur haine. Pour le fé- 
cond, il s*étoic fait une Ligue deVitellozzi, des 
Urfîos , de Jean Paul Bâillon « de Pandolfe Pe- 
trucci , pour rétablir Pierre de Medicis dans la Sei- 
gneurie de Florence; & déjà Vitellozzi avoit pris la 
ville d'Arezze. Quant à Cefar Borgia il dcfeiperoic 
tous les petits Princes dltalie, f«is épargner les 
alliez de la Francfis 

De tous cotez il venoit des plaintes au Roy des iî«2« 
violentes entrcprifes & des énormes perfidies de cet 
homme : néanmoins comme il étoit auffi adroit que 
méchant , il fçut appaifer fa colère , en contrai- 
gnant par ks menaces Vitellozzi à rendre les pla- 
ces des Florentins y 8c avec cela il trouva tant de 
proteâion â la Cour, que le Roy le croyant fort 
necefiaire pour fcs affaires , renouvella ralliance 
avec Alexandre VI. Ce qui luy attira la haine de 
toute ritalie , & peut-être la malediâion de Dieu } 
avec lequel il cû prefquc impoffible d'être bien > 
tandis qu^on efl en focieté avec les méchans« 

Pendant qu'il étoit en Lombardie , il fiit convié 
par les Génois d'honorer leur ville de fa préfen- 
ce. Il y fit fon entrée en grand' pompe le 2^. 
d'Août y & après y avoit demeuré dix jours repaffa 
en France. 

La 
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La giierré de Naples & Tafltîrmiffemenf de cette 
conquête qui fembloit prefque faite , euflentbieii^ 
dcfiréqull n'eût pas quitté l'Italie encore de quel- 
que temps : mais il fe confioit fur la trêve qu'il 
croyoit alFuréc avec Maximilian , quoy qu'en efïèt 
ellç ne fut pas conclue. 

En peu de temps les Efpagnols furent chaflcz 
prefque de toutes les places du Capftanat ^ de la 
Pouille, & de laCalabrc, 8r Gonçales fe vîtin- 
. vcf^i dans Barlete fans vivres & fans poudres. La 
guerre ctoit achevée G. les Vénitiens ne luy en eut 
lent promptement fourni , ou fi d'Aubigny en eût 
été crû. Il vouloit employer toutey lès troupes à le' 
forcer la dedans : mais Nemours les fepara mal à 
propos en divers corps pour affiéger les autres pla- 
ces 5 & cependant Gonçales en temporifant fagc- 
ment y rétablit fcs affaires. 
iyo3. L'Archiduc avec fa femme rcpaffa par là France, 
s'aboucha jivec le Roy, à Lyon , & traita un ac- 
commodement pour les adirés de Naples , qui 
portoit; „ Que Charles fils de Philippe , âge fcu- 
,y lementd'unan^ époufèroit Claude , fille aînée 
yy du Roy, ce que la' Reine Anne dcfiroit avec gran- 
„ de paflîonj Qu'elle auroit en ^t le Royaume 
5, de Naples ; Que cependant les Rois jouïroienr 
„ de leurs partages , & que lés terres qui étoienc 
„ en débat feroienr fequcftrées entre les mains de 
„ l'Archiduc. Les Ambafladeurs de Ferdinand (on 
beaupere , qu'il menoit avec luy , & qui avoienD 
tout pouvoir, fignerent ce Traité & le jurèrent 5 fe 
foûmettant a l'excommunication en cas qu'il fkt 
violé. Les Hérauts lepublierent , & les deux Prin- 
ces l'envoyèrent fignifier à leurs Généraux. Le Duc 
de Nemours obéit : mais Gonçales refufa d'y dé- 
ferer , s'il n'en avoit un ordre exprès de Ferdinand , 
il venoit de recevoir un fecours de deux mille Aile- 
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mands de la part de Maximiiian s on raHuroic que i5oj« 
le Pape & les Vénitiens s'alicnoient des intérêts du 
Roy ; & il avoit avis que 4000. François qu'on avoit 
débarquez à Gènes , s'étoient débandez par la fau- 
te deis Tréforicrs , qui croyant la paix faite avoient 
retenu l'argent de leur paye. Toutes ces chofes luy 
rchauflbient le courage , & il s'affùroit bien d'être 
aroiié, pourvu qu'il eût de bons fuccez. 

Jufqucs-là les François avoient eu l'avantage, 
la chance tourna prefque tout d'un coup. Les eau* 
fes de ce changement furent que le Roy négligea 
de faire les efforts neceiTaires pour achever cette 
conquête, parce qu'il s'affuroiMur lafoyde l'Ar- 
chiduc , que l'Efpagnol fortifia habilement fes gens 
8>fes places duraiit cet amufement de Paix , Se 
qu^prés cela les Généraux François combatirenc 
mal à propos & avec plus de fureur que de condui» ^ 
te. Aubigny qui eût dû tirer les chofes en longueur 
pour attendre les fecours de France , fe précipita de 
combattre le corps d'armée qui étoit commandé par 1 j^^ 
Hugues de Cardonne , Emanuel de Benavide & 
Antoine de Levé. Ce fut le ai. d'Avril, Le combat 
fe donna prés de Seminare en Calabie s & en ce 
mêtne endroit , où peu d'atinées auparavant il avoit 
gagné une mémorable viâoirc 3 il éprouva un fort 
tout contraire. 

Sa défaite obh'gea en quelque façon Louïs Duc 
de Nemours * de tenter le hazard, & d'eflayer à • Ce fut 
vaincre Gonçales avant que ce General eut joint ^^<**'" 
l'armée viétoricufe. Il le combatit prés de Cerigno- "J^^aU 
les dans la Fouille le 28^ du même mois, Sceucfon 
encore plus de malheur que d'Aubigny 5 car il fut d' Ar- 
tué fur le champ , & d'Aubigny s'étoit fauve dans magnac. 
Angitole. 11 cft vray qu'il y fut affiégé tout auffi- 
tôt , & dans peu de jours contraint de capituler & 
<le faire fortir tous fes ge^s du Royaume , demeu« 
c rant 
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rant en otage jufqu^à ce qu^il eût exécuté cette con- 
dition. 

Après cela Gonçalesn^eut plus rien qui rempê- 
'Chât d'aller par tour, Naples luy ouvrit les por- 
tes le ij. de May, & le reçût avfc des acclama- 
tions de joye 5 les gens de guerre François qui 
étoient dans la ville fe retirèrent dans les cnâteaux* 
Xcs villes de Capouc & d'Averfe imitèrent l'exem- 
ple de Naples. Daif s cette grande révolution, la 
confiante fidélité de Pierre Caracciole Duc de Mel- 
fe , mérita une loiiange fînguliere ; il refufa toutes 
les conditions avantageufes que Gonçales luy of^ 
frit , & aima mieux perdre toutes Tes terres Scfortir 
du pays avec fa femme & Tes en£ins , que de man* 
quer de foy envers les François.- 

Le Chateau-neuf ne dura pas long-temps ; Pier- 
re de Navarre y ayant fôit brèche par la mine , la 
garnifbn fut tellement étonnée de cette nouvelle 
ifoudre qui édatoit de defTous terre, qu'elle ft ren- 
dit à compofîtion, un jour devant que l'armée na- 
vale du Roy arrivât. Elle porrdit deux mille hom- 
.mes de guerre & un grand renfort de toutes fortes 
deprovifions. Le château de l'Oeuf tint trois fe- 
tnaines & davantage , & fut pris encore par le mê- 
me moyen que l'autre. 

Votff remarquerez donc quen cette guerre ce Pier* 
. re de Navarre qui était un Ji/dat de for tune , portant 
le nom du pays dont il et oit natifs montra P-ufage de 
remplir des mines de poudre à canon pour renverfer 
les murailles , foit qu'il Peut trouvé de luy-même ', ou 
plutôt qu*iifeût feulement perfeélionné. Car on di' 
foit quil lavoitvù pratiquer par les Génois à S era^' 
xenelle-i lors quils t ajftégeoient fur les Florentins 
Tan I487. &que la mine y ayant feulement entre^ 
.ouvert la muraille j parce qu'elle n' et oit pas affez 
profonde i nyajfez chargée ^ on avoit délaijjé cette 
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invention comme étant de nul effet : ruais que iuy , 
ayant remarqué les défauts pourquoy elle n*avoit 
point réiijffi , les avoit corrigez it avoitapprtf à s* en 
Jervir fort utilement. 

Il refloit encore aux François plufieurs places , ,-ç|, 
comme Aquila; la Roche d*Evandre, & quelques 
autres en rAbbruzze , & Venoufe dans la Pouillc , 
où le brave Louis. d'Ars & le Duc de Melfc s'é- 
coient jettez après la bataille de Cerignoles. Mê^ 
me Roiïane , Mat^ne , Sanfeverin & deux ou trois 
autres villes appartenant aux Seigneurs de la fàc« 
tion Angevine , perfevcroicnt dans le parti , & 
comme Ta bataille de Cerignoles avoit été plûtoc 
une déroute qu'une défaite , Yves d'Alegre en avoit 
lauvé 4000. nommes de pied & 4oo« hommes d'ar« 
mes qu'il avoit mis rafraicbir aux environs de 
Caïcte. 

Cette place étant fort bonne 5 & d*ailleur$ un 
port de Mer pour recevoir les fecours de Fran- 
ce y Gonçales y alla mettre le fiége aSn de leur 
fermer cette porte : d'Alegrc y ht aulïl-tot en- 
trer ce qui Iuy redoit de troupes 5 & fe main- 
tint aflez bien jufqu'd la venui; de Tarmée de 
France. 

L'Archiduc au partir de Lyon étoit allé viiîter le 



bonne confcience, ou une diffimulation bien har« 
#lie.Il n'oublia rien en apparence pour fe juilifîcr^dë- 
pêcha promptcmcnt vcrsGonçales, & écrivit for- 



Carjivùtrebeauperej lui difoit-il, fait une perfi- 
die-, je ne veux pat Iuy refjemiler:, é^faime beaucoup 

mieux 
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mieux avoir perdu un Royaume 5 que je fqaurai bte» 
reconquérir , que non pas t honneur qui ne fe peut ja- 
mais recouvrer. 

Cependant Ferdinand ne voulait pas encore- dé- 
rouvrir nettement îç,s intentions à Ton gendre ; il 
penfoit le tenir en fufpens afin d'^ tenir auffi le Roy, 
iifin qu'il ne fe hatat pas de fecourir les châteaux 
de Naples & de Caïete qui tenaient encore. Mais 
quand Philippe luy eut fait fçavoir par un Courrier, 
qu'il ne partiroit pas de la Cour de France, qu'il 
n'eût entièrement éclaircy le Roy fur ce point-là, 
il y envoya des Ambafladeurs qui le defa vouèrent , 
comme ayant excédé fon pouvoir 5 ce qui pourtant 
n'étoit pas vray. Après cela penfant gagner temps 
par de nouvelles fourberies , il* firent une nouvel- 
le propofîtion , qui étoit de rendre le Royaume à 
Frédéric : mais le Roy ne voulut rien écouter de 
Ja part d'un Prince en qui il n'y avoit nulle fby, 
^ leur commanda de fortir de fbn Royaume. 
Pour l'Archiduc , il le traita toujours civile- 
ment, & luy permit de s'en retourner 'en Flan- 
dres. 
I y oj . Afin que Taffront n'en demeurât pas à la France , 
le Roy avoit rcfolu d'attaquer Ferdinand avec tou- 
tes Ç&s forces 5 Et pour cet cfièt il mit quatre ar- 
mées fur pied , trois de terre & une de mer. La 
plus forte de celles de terre commandée par la 
Trimottille & compofée dé 18000. hommes de 
pied & de prés de zooo. hommes d'armes , étoit 
deftinée pour recouvrer le Rçyâume de Naples j % 
les trois autres pouir attaquer TEfpagnCr La pre- 
.miere de ces trois commandée par le Seigneur d' Al- 
bret 5 & le Maréchal de Gyé devoit faire irruption 
de coté de Fontarabie , elle étoit de fooo. hommes 
de pied, SuilTcsSc François, & de prés de mille 
hommes d'armes. La féconde que coaduifoir le 
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Maréchal de Kieux , prés de deux foisplus nom- 
breufe, avok ordre d'erttrer par le Roumllon. La 
troifîéme étoit une armée navale qui devoit en 
même temps courir les cotes de Catalogne & 
du Royaume de Valence, & empêcher qu^il ne 
pût rien aller d'Efpagnc au Royaume de Na- 
ples. 

En Italie la Trimouillc s'étant mis en marche ijo;?* 
avec Ç^s troupes alloit lentement 5 car la plupart 
des Seigneurs Italiens qui avoient pris de l'argent 
du Roy pour luy faire des hommes d^mes , luy 
manquèrent 5 les feUls Florentins luy en fourni- * 
rent deux cens. D'ailleurs il n'y avoir pas de 
feureté de les faire pafler à Rome , fans être d'ac- 
cord avec le Pape , qui étant diverfcment agité 
par Tambition de fon fils & par (es propres crain- 
tes 5 eut bien de la peine à fe refoudre. Il dé- * 
clara enfin qu'il demeureioit neutre , & que llin 
& l'autre des deux Rois auroient liberté de pafler 
par fcs terres & d'y faire des levées. On favoit 
bien néanmoins qu*il étoit Efpagnol d'inclina- 
tion comme de naiflance , & que fous main 
il favorifoit Gonçales en tout ce qu'il pou- 
voit. 

Les troupes Françoîfes étant arrivées au terri- 
toire de Si^ne , la Trîraouille y fiit faifi d'une mala- 
die qui le mit hors d'état de les conduire. Le Roy 
en donna le commaiidement à Ckarles de Gonza- 
gue Marquis deMantoue, dont la fby fembloit fi 
peu feure, étant un ennemy reconcilié , que lui- 
même a voit défendu l'année précédente aux Fia* 
rentins , de le prendre pour leur Général. Lors 
qu'elles furent prés de Rome , la mort du Pape 
Alexandre arriva par un étrange accident , maife 
qui termina dignement fa vie , & renVerfa tous les 
vafies defleihs de fon fi].s. 

^' Tm^lV. ^ E Ce 
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Ce bâtard ayant envie d'avoir la dépouille du 
Cardinal Adrian Cornet, avoit fait partie avec le 
1 Pape d'aller fouper aycc luy dans fa vigne , & y 
avoit ^t porter quelques oouteilles d'excellent 
vin, mais qui étoienc mixtionnées , pourempoi- 
r fonner leur hôte. Or il avint que le père & le fîls 
étant arrivez de bonne heui:e , .& fort altérez de la 
.j chaleur de la faifon , demandèrent à boire , &que 
tandis que le valet qui (çavoit le fecret étoit allé 
. quelque part y un autre leur donna de ce vin. Le 
père qui le but tout pur , en mourut le jour même , 
qui étoit le 17e d'Août; le fils qui étoit plus vigou- 
reux & y avoit mis de l'eau , eut loifir de courir aux 
remèdes, &s'ctant fait envelopper dans le ventre 
d'une Mule > en réchappa : mais il luy en demeura 
une langueur qui ne luy permit pas d'agir dans Ton 
plus grand befoin. 
M^l* Cette mort , non par elle-même , mais par acci- 
dent, futfbrtnuifible aux affaires de Naples. . Le 
Cardinal d'Amboife qui étoit à Milan , étant venu 
en diligence â Rome pour Téleéèion d'un autre 
.^ Pape ,, conçût le deffein de l'être , & voyant que la 
ville de Rome étoit toute en trouble & pleine de 
gensdeeuerce, à caufe de la fadion desUrfîns, 
qui voujoit fc venger du Duc de Valeniinois , & de 
celle des Colomnes qui leprotcgeoit, il crutqu^il 
pouyoit fe fervir des troupes du Roy , & les arrêta 
quelque tems prés de ^omc : mais par le même 
moyen il impofoit au Sacré Collège la neceffité de 
l'élire au Pontificat , lequel il denroit plus pour l'a- 
mour du Roy que de luy-mcme. Julian de la Rouë- 
re Cardinal de Saint Pierre aux Liens , avoit la mê- 
me ambition que luy d'être Pape , & de plus une 
forte brigue dans le Conclave. Mais comme elle 
n'ofoit pas agir pour lui à caufe duvoifinage des 
iroupesFrancoifes 3c des troubles qui étoicnt dans 
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Romc,^ il eut affez d'adreflc pour luy perfuader, 
q fil ne faloit pas qu'il permit à Tes troupes d^appro- 
clier plus prés de Rome que de fîx Jieues, parce 
qu'autrement Ton éleâion , de laquelle il lui ré« 
pondoic, eût été forcée & fimoniaque. 

Le Collège étant en liberté élût François Picolo- 
mini neveu de Pie 1 1. & qui prit le même nom que 
Ton oncle. Ce Pape étoit moribond & ne pouvoir 
coût au plus vivre que deux ou trois mois : telle- 
ment que le Cardinal de la Rouëre n'avoit fait, 
pour ainfi dire , que dépofer le Pontificat entre fe« 
mains , étant afliiré qu'il ne luy pouvoir manquer 
après fà mort ; Et toutefois il ^îfoit croire au 
Cardinal d'Amboife que ce feroit infailliblement 
pour luy, afin qu'il fit marcher fes troupes vers 
Naples. 

Le nouveau Pape en cfièt ne vécut que 16. jours : 
maisceflit à l'avantage du Cardinal de la Rouere; 
car les Cardinaux , le foir même qu'ils entrèrent 
dans le Conclave, le nommèrent prefque tous d'u- 
ne voix, tant il les avoit perfuadez qu'il rétablî- 
roit l'honneur du Saint Siège & la liberté de Tlta* 
lie. 

Quant au bâtard Borgîa y votcyengroslereftede '/03e 
fes aventures. Soiis le Pontificat de Pie JIL il pen- 
fa être affemmé par lesUrfinsifpar les Colomnesy 
qui s'étaient réconciliez pour F attaquer ; à peine fe 
pût'il fauver au château Saint Ange, Le Roy de 
France P avoit pris fous fa proteéiion , ce quidênna 
prétexte aux Urfinsqui avoient touché fon argent^ 
de fe détacher de luy é* de pajfer traîtreuf entent dans 
le party EfpagnoL En recompenfe ce perfide manfua 
de foy àfonpt'Ote^eur , & s accommoda aujji avec fes 
ennemis. Maisfjn alliance ne leur donna pas grand 
avantage ; Car d^ abord les places de Peroujè , Piom- 
Un 9 Urbin , Pefaro > Camerin y Senigalh 7 quil 
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4T»w/ envabhs , retournèrent à leurs Seigneurs » 
Celles de la Romandiole perfevererent dans fon obeïf- 
fance-i jufqu^à ce qu il leur vint nouvelles qu il étoit 
caché dans le château Saint Ange > dénué de troupes 
dsf garnis. Alors quelques-unésje rendirent au Pape > 
quelques autres aux Vénitiens. 
h 150 5* . // luy en refia quatre > qtiil offrit de corder entre 
Us m^ti'ns du Pape Jules , lequel en ufant d'abord fort 
genereufement ^ car il ne les voulut point accepter ^ 
^ & luy permit de fi retirer oà il luy plairoit. Mais 
après s* étant ravifi il t envoya tirer par force de 
deffus une Galère a OJlie où il s* étoit embarqué ^ &le 
détint prifonnier jufqu* à ce qi^il lestât retirées de 
fis Gouverneurs, Alors il luy permit daller trou- 
ver Gonçales y qui Payant bien accueilly le fit pour- 
tant emmener en Bf pagne , où il fut confiné dans une 
prifon perpétuelle. Il i évada delà au bout de trois 
dwst &fi réfugia vers Jeaa^dAlbretRoy de Na- 
varxe-i qui étoit frère de fa femme; & enfin Pan 
I$i6. il fut tué en une rencontre de guerre à la 
^fiVzralz campagne * par un fimple gendarme qui ne lecon^ 
,gocrrc noijfoit pifint, 

eu Roi Lpe premiers exploits du Marquis de Mantouc 
îoSîc rubftitué à la place de la Trimouille , furent afTez 
l.ouf s de heureux. Il dreffa un pont fur le Gariglian , & à la 
Lazie] iàveur de fon canon fit paflcr fon armée à la vue de 
Ç" Conçales qui s^étoit vanté de l'en empêcher. Mais* 
xi^table* des le jour même les Capitames François conçu- 
rent àts défiances de fa conduite , parce qu'il leur 
fcmbloit qu'il avoit épargné les ennemis, & que 
^il eût voulu'les pouffer vertement il les eût entiè- 
rement défaits , & eût reconquis tout le Royaume. 
Il y en eut même qui Taccufcrent d*avoir de fecrc- 
ces intelligences avec les £fpagnols s à caufe de- 
quoy fe voyant fulped > il feignit une maladie pour 
.avoir lùjec 4^ fe retirer. Jl cmm^a avec luy une 
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bonne partie de la Cavalerie Italienne , 'tout ce qvA 
refta de cette Nation fe difCpa , ou prit partyjivcc 
les ennemis. 

Apres fon départ les François déférèrent le com- 
mandement au Marquis de Saluffes. Gonçales ^'é^ 
tanr campé dans un détroit des marécages , qu'on 
nommoit autrefois les' l^lus de Minturne à une 
demie lieue prodie de leur pont y les arrcta-là tout 
court, & leur fit pafTer Th^vm: en de mauvais logo- ' 
mens; 

Les incomihoditezxlc la faifbn ruinèrent entière- 
ment leurs troupes , & les grivelleries des Com^ 
mifTaires 3 au profit defquels tourne la diflipation 
des armées, achevèrent de lesruïner. Les meilleurs 
de leurs Chefs moururent de maladie s & au con- 
traire l'armée ennemie fut grolïie parla jonftioil 
des Urfîns. Comme le Marquis fçût qu'ils avoient 
paffé le Carigljan pour le venir attaquer , il fe reti- 
ra dans Caïete. 

Gonçales l'y inTcftît àufCi-tdt'y le Marquis voyant 15 ONf • 
l'extrême famine plus prochaine qu*àucun fecourr, 
fit fa capitulation le i. jour de l'an 1^04. Elle 
portoit que Ces gens de guerre pourroient fe retirer 
vie & bagues fauves parïner ou par terre, & que 
tous les prifonniers fèroient délivrez fans rançon. 
Gonçales interprétant cet article à fà mode , en ex- 
clut ceux qui étoient natifs du Royaume de Napk^. 
Louis d'Ars brave Capitaine ne voulut point être 
compris dans ce Traité i & fe retira trompettes fort' 
liantes & enfeignes déployées» tout au travers de 
Wtalie. 

On rejetta la caufe de ces malheurs fur les Fi- 
nanciers : Jean Heroet Intendant des Finances ea 
fut condamné au banniiTement , avec d'autant 
plus : de juftice , qu'étant fort bien dans l'ef- 
fti:it du Roy^ il avoit -néanmoins eu plus d'afïbc- 



lOi Abreqh' Chronologique, 
tion pour l'argent , qui cft le vray Souvc'cin de 
ces gens-là, que pour Thonneur d'un fî bon Maî- 
tre 

Les trois armées que Louis avoit envoyées con- 
tre TEfpagne neluy firent que de ladépenfc fans 
aucun progrés. Celle de mer courut les coftcs de J a 
Caftiile& de Valence, puis fe retira âMarfeillc; 
& pour les deux de terre , celle qui étoit comman- 
dée par Alain d\^lbret & le Maréchal de Gié, fa, 
lua feulement les murailles de Fontarabie , puis fc 
débanda par ladivifion des deux Chefs, & peur- 
être par le peu d'afîèdion du Seigneur d'Albrec au 
fcrvice du Roy, à caufc dci différends qu'ils avoienc 
eus en Bretagne pour la recherche de la Duchefie 
Anne. Ce qui reÂa de cette armée alla joindre la 
rroi/icme qui affiegeoit Salfes. Comme celle-là 
avoit batu la place quarante jours durant , le Roy 
Ferdinand arriva arec joooo, hommes , qui luy fat - 
lever le fîege. 

Il y eut enfuite une trêve entre les deux Rois 
touchant les terres de France & d'Efpagne, moyen- 
née par l'entremife de Frédéric. Ferdinand luy 
faifbit croire qu'il étoit prêt de lu)^reftituer le 
Royaume de Naples , fî Louis y vouloit confcntir , 
& propofoit Je luy donner fa fœur en mariage pour 
fon fils Alfonfe ; Elle étoit veuve de Ferdinand le 
Jeune , Roy de Naples. 

Le dcplaifir qu'eut le Roy de tant de m'au vais fuc- 
ccs, de la perte de fa réputation , &de ne pouvoir 
développer toutes ces fourbes Efpagnolcs , fuf /î 
grand qu'il luy caufa une maladie qui le mit à Tcx- 
trémité. La Reine le croyant mort , penfa à fc re- 
tirer en Bretagne , & y envoya fon équipage par la . 
Loire, Le Maréchal de Gié l'ayant arrêté encoii- . 
rut fon indignation ; Elle ne le put jamais pardon- 
ner à un homme qui étoit né fon fu jet , & le pour- 

fuivit 
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luivit criminellement avec tant de chaleur , que le 
Koy fût oblige d'envoyer fon procès au Parle- 
ment de Toulquze , comme le plus fcverc du 
Royaume ^ qui pourtant ne put trouver lieu de le 
condamner à autre peine' qu'à être banny de U 
Cour. 

L'Efpagnol ufant toujours des mêmes artifices , 
avoit envoyé Tes Ambaffadcurs en France avec ceux 
de TArchiauc fon fils pour traiter de la Paix arec le 
Roi. Comme ils n'apportoient rien qui le pût fa- 
tisfaire , il les congédia 5 & auflt-tôt fit alliance 
avec l'Empereur & avec TArchiduc. 

Parce Traité il confirma le mariage de fa fille ai- 
née ou de la féconde , fi Tainée mouroit , avec le 
Prince Charles ; ce qu'il fit fîgner par François Duc 
de Valois fon prefomptif Succefleur à la Çouronne> • 
& autres Princes du Sang y & Grands du Royaume. 
L'Enipcreur luy dpnnoit î'inveftiturc de la Duché 
de Milan , pour luy & fes enfàns ^ tant pour les mâ- 
les, s'il luy en venoit, que pour fes deux filles 5 
moyennant 120000. florins payables en deux ter- 
mes de fîx mois , une paire d*éperons d'or tous les 
ans au jour de Noël , & une afliftance de 5 00. Lan- 
ces quand l'Empereur voudroit aller prendre la 
Couronne Impériale à Rome. 

Vers CCS jours-là , Frédéric Roy de Naples , 1504J 
mourut à Tours qui étoit fon fejour ordinaires • 
bien détrompé des efpcrances frauduleufcs que 
Ferdinand luy donnoit. Peu après fur la fin de l'an- 
née y avint la more de la Reine Ifabelle femme 
de Ferdinand, grande & genereufe Princefic j Auf^ 
IcsEfpagnols Télé vent au deffus de toutes les Hé- 
roïnes des ficelés paflez. 

Sa mort changea tous les intérêts des Princes. 15*54" 
Lî puiffance de l'Archiduc étant augmentée du 
Royaume de Caftillc & de l'alliance de Jicnry Roy 
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K/otf* d'Angleterre, dont le fils aînéArtur avoitéppufé 
fg fo^r Catherine , conimença de donner de la 
crainte à Louis-, de la4iardiefre à Maximilian , <Sc de 




donnée par fbn Teflament. 

Par CC5 motifs le Roy & luy firent lafaix & pri- 
rent des liaifons enfemble. Ferdinand époufa Gcr- 
njaine fille de Jean de Foix Vicomte dcNarbonnc 
6( de Marie feur du Roy j lequel luy donna fa part 
du Royaume de Naples en dot , à condition qu'il 
demeureroit tout à fon mary fi elle mouroit la. pre- 
mière, mais qu'il retourneroit au Roy fi elle furvi- 
voit & qu'elle n'eût point d'enfans. Par le même 
Traité les Bannis de Naples & les Gentils-hom- 
mes de la fàdion Angevine fiirent remis dans leurs 
biens , la Reine veuve de Frédéric fbrtit de France 
& fe retira auprès d'Alfonfe Duc de Ferrare fon pa- 
rent. 
»Jf6« Cette liaifon duRoi^vecFeidinand n'empêcha 
pas que Philippe nepaflat en Efpagnc avec ^sl fem- 
me. Les Çaftillans le rangèrent auffi-tot auprès de 
ce jeune Prince , beau ', libéral , ,& qui avoit cpou- 
fé leur Souveraine. Ferdinand fiit contraint de luy 
céder la place, &de fortir de la Caftille pour n'y 
rentrer jamais tant, que Philippe vivroir. Encore 
fût -il tout heureux, qu'il luy laiifa le Royaume 
de Naples ; . il fe hâta, d'y pafTer , parce que Gon- 
çales a voie defTein de le njectre entre les mains 
de Philippe , . ayant reconnu qu'il ne le pouvoir pas 
ufurper pour luy-mên^ ^ comme ill'eût bien de- 
firé. 

hts Grands Seigneurs de France &lcs plus notâ- 
mes pcrfonnages ayant confideré Its inconvcniens 
^e. cauferoit. le aqi^riage de h filJc ainéc du Roy 

avec 



Louis XIL Rot LVL ïof 

avec Charles d'Autriche , s'aflemblerent de leur i5o6# 
propfemauvetnetitj à ce qu'ils difoienc^ dans la 
viilê de Tourtfoù ctoit le Roy , & le fupplierent de 
la donner à François Diic de Valois (on héritier 
prefdmptif.-Ge qu'il leur accorda auffi-t6r, & on 
flânça les deux parties le 18 May. Nouvelle in« 
jure que Miaximllian pût bien ajouter d^ns foti 
livre rouge ou il ccriVôit toutes celles que les 
François luy avoient faites ; Semblable â ceux qui 
aurêtent afiez départies &qui n'ont 'jamais dequoy 
les payer. 

Le mois fuivanr il ert voya fommcr le Roy d'exé- 
cuter ce qu'il âvoit promis par le Traite , fçavoir 
l&retabliiTement des baiinis de Milan, les 50000. 
florins pour rinvcftiture , les 500. Lances pour 
l'accompagner en Italie , où il defirbit aller pren- 
dre la Couronne Impériale. Le Roy fàtisfit â tour, 
hormis au payiement qui n'^étoit ' pas^ échu : 'mais ' 
foiis main ilfupportôit leDucdeGueldres contré 
l'Archiduc , & ètifoit prendre de la jaloufie au Pa* 
pe & aux Vénitiens contre l'Empereur : de forte 
qu'ils le prièrent de ne point entrer en Italie- avee 
une armée. - 

Lors que Jules eût recoiitiù le génie & laconï 
duite de ces Princes, il crût, comme il étoit pre*-- 
(binptueux & fuperbt , être bien au^deflus d'eux ' 
tous en force d'efprit auflî-bien qu'en dignité s 
qu'ainfi il les pourroit mener à baguette , & â la - 
fin- les^ détruifant l'un 'par l'autre , Ic^ chaiTer tous 
de l'Italie pour y dominer luy feul. Il èft vrai aufli 
que de leur coté ils eurent- affez de fbiblefifè 
pour croire qu'ils ne pouvoient rien fans, lu;^ J ' 
ainfi par leur timidité ils élevèrent 'fa puif- • 
fance. 

Il fit bien valoir au Roy le pouvoir qu'il luy dbn- 
|ia4c<^ppfcïdesBeaeficesduMiLlaiaôiS|ecdedeux • 

^ 5 i iCha*-- 
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Chapeaux de Cardinal , l'un pour le neveu du Car- 
dinal d'Amboife > l'autre pour celuy du Seigneur de 
la Trimouille > car il obtint pour cela que le Roy - 
employa Tes forces pour luy recouvrer Boulogne 
fur Jean Senti vogle. Ce Seigneur fc voyant attaque . 
par celuy même qui l'avoit toujours protégé^ le pria » 
au moins d'employer fon interceffion auprès du Pa- - 
pe, pour avoir feulement la libênéde Ibrtirde la 
ville avec fa iâmille & fcs meubles. . 

Jules ne témoigna point en fçavoir plus. <le' gré • 
aux Fratiçois , au contraire il meprifoit le .Roy & la . 
Nation, bien qu'il leur eût d'ailleiursdes obliga- 
tions rrés-ctroites. Car Cous lePontificat d'Alexan- 
dre fon enaemy capital y il avoit trouvé fon refuge 
en France , & beaucoup d'a&âion auprès de Louis ■■-, 
Gx ans.durant^ de forte qu'ils alloient fou vent en- 
femble à tous les diveniilemens. .Mais bien loin de . 
fe fouvenir de tant degraces , ce bon Prélat , quand 
il avoit la tête échauffée de vin , s'évaporoit en dif- - 
cours injurieux contre le Roy & la France. Auflî le 
Roy & les gens de la Cour ne manquoient pas de : 
luy rendre fon change par des traits d'autant plus 
piquans qu'ils étoient ingénieux y. SU qui laiifèrent . 
des pointes facbeufès dans cette ame hautaine 6c ; 
implacable. . 
^^^u^ La première occafion importante où on reconnut , 
manireftement fa haine , ce fut dans l'af&ire de Gc-- 
nés. Ses £mi{faires y travaillèrent fi bien, qu'une . 
émotion qui étoit arrivée entre les Nobles & le 
peuple pour leurs differens, fe changea en une re- - 
volte contre le Roy.. Le peuple fort mutin , y étant 
en perpétuelle difcorde avec les Nobles trés-inlb- - 
lens» élût huit Tribuns, lefquels fe fai/irent des . 
places que tenoit Louis d&Fiefque le long de la ri- • 
vicre > & bien loin de les rendre comme le Roy 
f ordonna ^ ili flfiegerem Monaco» . Tellement 
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que RaveAeîn ne fe tenant pas en feurecé à Ge*^ 
nés en fortk , & alors Us élurent un Duc , qui 
étoit un fimple Teinturier , nommé Paul de 
Nove, 

Le Pape n'avoit oublié aucunes menées pour cx- 
cirer cette rébellion , l'Empereur de (on coté avoic 
fouffléle feu tant qu^il avoitpûs Et toutefois Vui% 
& Tautre laiflerent ces malheureux dans le péril où 
ils les avoient pouiTez , & ne leur donnèrent nî 
confeil ni fecours. Ils avoient fait un Fprt pour dé« 
fendre le palTage des montaenes qui enferment 
leur ville , & s'etoient poftez là auprès avec toute 
leur milice. Le Roy s'y étant prefenté avec 2 oooo. 
combatans , l'emporta dés le premier jour & poufTa 
leurs troupes à vau*de-route , ce qui les étonna fi 
fort qu'ils luy apportèrent les Cleâ de leur villfi 
fans compofîtion. 

Deux jours après, qui fut le 19. d'Avril, il y iSû?^, 
entra en armes ayant la cuirafle fur le dos , Tépée 
nue à la main, tout le peuple criant mifericorde, 
& les femmes & les enfans vêtus de blanc fe jettant "- 
i fes pieds. Leur crime fut expié feulement par 
le (àng de Dcmetrio Juiliniani & de Paul de Nove> - 
& par une amende de 3 00000. Ducats , qu'on em- 
ploya à bâtir des châteaux pour les brider. La ml- - • 
fericorde du bon Roy pardonna à tous les autres , • 
& leur fit connoStre la vérité de la Devife qu'il âvoic ^ 
portée le jour de fon entrée fur fa cotte d'armer» '^- 
C'étoit un Roy des Abeilles environné de f.n • 
Exaim ,- avec ces belles paroles : ^ Non utitur acu- « Kdcr« 
lio Rex cUi paremm. - Roineib 

Il lui eut été facile -avec une armée viAorieufe , f«f * 
& dans rétonnement où fe trouva toute l'^f^^^c , 5?[|lîi|i|. 
d'y âiie de grands progrès de quel c6té qu'il eût ion, 
voulu : mais il apprehendoit n fort de fâcher le 
Pape ^ & d'attirer dans le Milanois un déborde- ^ 



j-^^ ment de toute rAUemagne, fort irritée contre lu)p 
par les harangues que Maximilian avoit faites dans 
la Diète-, que pour Icurôtcr tout foùpçon à ^l'un &• 
à l'autre qu'il eût deffein de rien entreprendre y il 
congédia Tes troupes. Il fut même revenu tout 
a l'heure ca France , n'eût été qu'il attendoit le 
Roy Ferdinand qui defîroit conférer avec luy. 

L'Archiduc Philippe ctoit mort leiçcSeptem* 
bre del'année précédente , âgé de 1 8; ans. Par Ton ^ 
Teftament il laiiTa Charles (on fils aîné fous la pro-' 
teâion du Rjoy Louïs ^ & le pria d'en prendre la tu-* 
telle 9 -Louïs l'accepta genereufement ^ donna^ Phi->' 
lippe de Croiiy-Ghevres Seigneur tres-fage, pour 
Gouverneur à ce pupille , &^ut tant de foin de for» ^ 
éducation ,, qu'il le rendit beaucoup . plus hahîld -. 
^ iju'il neiàloit pour le bien de la France. . 

Jeanne de Caflille femme de Philippe, qui au^ 
pir^vani: tivoic déjà l'efprit un peu blefTé , fut (î I 
touchée. de fa «mort qu'elle le perdit tout^à-fâin . 
. Etant donc devenue incapable de gouverner. Fer* 
<lindnd partit ^e Naples dont il étoit allé prendre - 
pofléffion^ pour venir, ad/niniflrer les. Royaumes . 
<lJe fon petit-fîis. . 

Le Roi feul pouvoit lui faire obflacle> ce fut ' 
pfHuquoi. il voulut en paflant s'aboucher avec lui ' 
dans Savonne. , Tous deux fe traitèrent avec tbute 
forte d'honneurs & de marques d'af&ôion recipro- - 
que.. Le Roy Louis alla le premier vifîter Ferdi- 
nand dans ùl Galère ^ Ferdinand vint le voir dans 
fôn log^ 3 fe mettans aiafi aii pouvoir l'un de l'au- 
tre fans auçine précaution. Ils jurèrent fur le plus 
(àiiit-des Sacremens de garder la Paix : mais l'évé- 
nement £t, voir que du câcé de Ferdinand ce n'é. . 
toient que feintes. . Lors que faReeence eût été 
bien reconnue en ^Caftille , il n^eut plus befoin de " 
.ramîcié de JLQUïs^^niattcunccraintc dcdrapulf- 
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Les Princes Allemands s'étoient fort échauffez i^o'V 
dans la Diète de Confiance contre le Roy : on leur 
aroit fait croire qu^il les meprifoit ^ & que Tarmée 
qu'il avoit fait paifer les Monts pour châtier les Gé-* 
nois , de vbit envahir toute lîtalie. Dans cette 
croyance ils avoient promis à TEmpereur de met- 
tre fur pied une puiifante armée: mais lors qu'ils - 
eurent apris quele Roy avoit licéntié la fienne ^ ils 
£b refroidirent tout d*un coup 5 & refiiferent de 
Êuurnir les forces qu'ils avoient promifès; 

Aùbruit qui courut de ce grand apprêt de guer- i^uh 
re, le Roy, le Pape, le^Suifles^ quoy que d'ail- 
kurs ennemis entre eux^^ fe reiinirent pour em- 
pêcher que l'Empereur ne defcendit en Italie. Et 
en effet, comme ir voulut pafTer parla valée de 
Trente avec cinq à fix: mille hommes , appareil 
bien petit pour tant de* bruit qu'il -a voit {ait, Its 
Vénitiens, luy fermèrent le paffage. Il en demeura « 
£Qn outré ^ & plus encore de ce que Barthélémy - 
d'Alviane leur General , ayant défait quelques- 
unes de/es. troupes , fut^eçûentriomphe<lansleUr : 
ville. . 

Cètmt affiâ pour eux d'avoir arrêté fon armée ; : 
après cela ils luy accordèrent une trêve pour un an» . 
Le Roy fe tint extrêmement oflfenfc de ce qu'ils . 
Tavoieiit £ûte fans fa participation , & qu'ils en t 
avoient exclus le Duc de Gueldres ; Et cette of!èn- 
fe fit le comble de quinze ou vingt autres qu'il en 
avoit reçues. Le Pape , l'Empereur & Ferdinand^ • 
ne les haïilbient pas moins pour difièrentes cau<«. • 
fes, 5c particulièrement parce qu'ils avoient em- - 
pieté des terres fur chacun d'eux : mais il étoio : 
ibrr difficile de faire entrer tous ces Princes, qui : 
avoient. tant .dcdiâèrensincecêts.9 ^dans une même : 
ligue. . 

Yeritâbleoiem il ne paroifloit ny feûreté , nf - 
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avantage pour le Roy Louis, des'aflbcicr nyavec 
1 5 oÇ. Ferdinand ny aYccMaximilian> qui avouent cou- ^ 
jours été fes ennemis., & ne pouvoicnr jamais ceT- 
ler de Têcre , ny avec le Pape oui haïiToit à mort la 
Nation Françoife , & qui d'ailleurs s'étoit mis dans 
la tcte de dominer enltalie. Il n'y avoic d'amitié 
ny de confédération qui fut ieure pour luy que celle 
des Vénitiens j . Et c'etoiciit les feuls qui le vouluf^ 
feûtfouflSrirèn cepaïs-là, pourvu qu'il n'entreprît 
ricii fur eux , & qu'il les laiflat jouir de leurs ufar- 
pations. Néanmoins il mit l'afïàire en délibéra- . 
tiondansfonConfeil, fans l'avis duquel il ne re- 
folvoit jamais rien , tous ceux qui s'y trouvèrent 
formant leurs opinions plutôt fur la haine qu'il 
*Uifv avoit * déclarée contre les Vénitiens , que fur les 
Prince raifons xle la bonne Politique , furent d'avis con- 
2"^^*"* traire. ,11 n'y eut qu'Etienne Popcher Evêque de 
des avis Paris , qui ne pouvant ployer fa fidélité à cette in- 
ftaceres fidelle complaifance , opina fortement que la Fran- 
^°*^^°"ce ne pouvoit point avoir de meilleurs Confederez 
fon fen- ^^ Itslk qu'eux ^ & que la focieté de tous les autres 
tlment, étoit ruineufe. . 

car dés La Pluralité des voix & la pafGon du Roy qui eût 
qu'on le ^^^ £^^^ j^^^ ^^^ ^^^ particulier , luy firent com- 

onae lûindettre cette faute de Vunir avec fes plus mortels 
donne ennemis pour la ruine des Vénitiens par le Traité 
point de de Cambray. . 

confeils Dans cette villc-li, fous couleur d'accommoder 
iiïtit Us différends d'etitrc Charles petit-fîls de l'Empe* 
coRtrat- reur & le Duc de Gueldres , s'aflemblerent premie* 
f«» • rcment Marguerite Duchefle veuve de Savoye, & 
foeur du defront Archiduc , & le Cardinal d'Amboi** 
fe ', puis arriva l'Ambafladeur d'Efpagné comme 
Médiateur , auquel les deux autres ne communi- 
quèrent point le dernier fecret qu'ils ne fuffent d'ac- 
focdxlç tout cntrç ^um ^ parce c^vClU fe déficient de 

ftfr 
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Ferdinand. Ils conclurent donc ,, Qu'ils leur fc- • 
,, voient la guerre inreparablemeot pour recouvrer 
„ les terres qu'ils leur dctcnoient; QuclePcpelcs 
3, admoncteroit (ous peine d'excommunication de 
3, les rendre , & que l'Empereur oonneroit au Roy 
„ l'inveftiturc du Duché de Milan pure & fîmplc 
^ pour luy 5 pour François Duc de Valois , Çc pour ^ 
33 tous leurs defcendans* . 

L'Ambaffadcur d'Efpagne ne voulue point fîgncr 
qu'après un nouvel ordre de ^n Maître, nylePa» 
pe non plus 3 .qu'après que les Vénitiens eurent re- . 
fufé (tant la bonne Fortune les avoit aveuglez) de : 
luy rendre Faenxe & Riniini 3 pour Idquellcs il leur 
eûtdélainetoutlereftc. . 

Il ne parut rien de tout le Traité que la confir- 25091 . 
mittion de la Paix entre les Princes , & cette Ligue 
fût tenue iî fe<rete 3 que les Vénitiens en eurent 
plutôt la connoilTànce par les effets que par les avis, . 
Ces gens auparavant è fiers & & fanfarons 3 furent 
bien étonnez quand ils virent en même temps le . 
Roy delà les Monts avec 40000. Combatans leur - 
commencer la guerre > & le Pape les foudroyer de 
Tes excommunications 3 qui font grande im)>re(!lon ^ 
fur les peuples, quand elles font fortifiées par ]|i ; 
cefreur des armes. . 

Le Roy ayant pafTé la rivière d'Adde , pourfuivît '. 
de fî prés leur armée qu'il la combatit le 14. jour - 
de^iay , & gagna cette mémorable journée de la .--. 
Gieta-d'Adde3 prés du village d'Aigiiadel à quatre : 
' milles de Caravaz. Toute leur In fanterie y demeu- • 
ra, À leur General Alviaiie'y ayant perdu un œil,' , 
fut fait prifbnnier» :. . 

En quinze jours de ten^s leRôy, prefque ans 
(ER>upfèriK3 conquit toutes les Places qu'ils luy dé- - 
tenoient.. .11 eut^bieii pu prendre encore Viccn- 

iç, Padouc, VwQnnç^ TrcTis> jK toute» celles 
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K^o9« qui appartenoienc â l'Empire ou à la Maifon d^Aû- 
triche , s'il^ût moins eude juftice quc^ d'ambition. 
H'rcnvoya les Députez de toutes ces villes qui^luy 
apportoient les Cleft, â TEmpercur, qui les re- 
çût fous fonobeiflance^ & y mit quelques garni- 
ions. 

Le Pape avoit fàirentrcr une armée de dix à dou- 
ze mille hommes dans la Romagne , elle étoit 
commandée par leCardinal de Pavié , par François 
Marie de ia Rouere âls du firere de faSaintcté, & 
par le Duc^ de Ferrape , celuy-ci ayant le titie de 
Gonfàlonnier de TEglife , & l'autre de Duc d'Ur- 
bîn par l'adoption deGùidobalde de Montfeltre frè- 
re de fa mère. Le Roy Ferdinand n'avoit qu'une 
,y petite armée navale dans le Golfe , & s'attendoit a 
profiter , comme il^fit y du travail À de la dépeniè 
des François. * 

Or la ieulc perte de la bataille d'Aignadel mit la 
Seigneurie de Venife dans une telle conflernation', 
que defefperant de pouvoir riengarder dans la ter^ 
re ferme > elle refolutde fe reilerrérdans lesl/les 
de ion Golfe ^ & dans ce defeipoir elle commanda 
à tous les Gouverneurs des places qui avoient été 
au<Papeou à Ferdinandde leur ouvrir les portes, 
& rappella fes Magifbrats de Veronne > Padouë', 
Vlcenzc"&' autres où l'Empereur avoit préten- 
tion» Voilà commerces trois Potentats par la valeur 
des François 3 plutôt qfue'par leurs forces^ recou- 
vrèrent tout ce qui avoit été empiété fur eux^ Et 
comme Tambition des Vénitiens , pour n'avoir 
j>oint -eu de bornes, rit rétrécir en moins de rien 
celles de leur Seigneurie jufqu'au bord de leur Ca- 
nal. J'ây lu- même dans des Mémoires de ces temps- 
la 9 que le Roy s^en étant approché fit tirer queL- 

ques volées de canon à coup perdu contre la viUe^s 
fl^flifc* • 
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Quoy qu'il en foit, croyant avoir tout fait, il 
fe retira àik^ilan, & envoya IcCarxiinal d'Amboi* 
fe vers. l'Empereur, kquel s'étant long*tcmps fait 
attendre , & ayant confumé en dépenG^s fuper^ 
flucs tout l'argent qu'il avoit tiré de fes terres hé- 
réditaires , & des peuples des Pais-Bas , s'étoit à 
grand' peine avancé jufques-là à rinRantefollici* 
tation du Pape , qui le defkoit en Italie pour y con« 
uebalancer la puiHànce du Roy. Il luy afligna un 
jour auquel il fe devoir trouver à Guarde, qui eft 
aux confans de la Vallée de Trente & du Milanois^ 
pour s'y aboucher avec le Roy : mais comme fui 
ces entrefaites, les habitans dcTrevisavolencrev 
fufé les portes au jQouverneur qu'il y cnvoyoit, & 
arboré TEtendart de Venife, il prit fon excufe fua 
ce nouvel incident , de ne point allée à ce rendezi 
vous. 

La refiflance de Trevis fît connoitre auxVcni-» 
tiens qu'ils avoient eu trop hâte d'abandonner ce 
qu'ils poiTedoient en terre ferme. Ce petit bonheur 
arrêta leur épouvante , la lenteur deMaximiiiaa 
leur donna temps de refpirer, & le courage leur 
revint quand z force de fupplications , les plus baf- 
fes qu'on fe puiffe imaginer , ils eurent fléchi le Pa-i 
pe à écouter leurs Ambaffadeurs ,. quelque inflan* 
ce que ceux de l'Empereur & du Roy fiflent au con- 
traire. Mais rien ne fiit fî favorable au rctabliffe- 
menc de leurs affaires ^ & i la ruine de l'Empereur, 
que le départ du Roy, qui néanmoins promit. de 
l'affiflcr de foo.. hommes d'armes : car tandis qu'il 
ne mettoit aucun ordre à. conferver fcs Places , ny 
en gagnant l'affedion des peuples , ny en les con- 
tenant par de fortes garniions , ils avoicnt moitié 
par force , moitié par furprife , recouvré la très* 
importante viUe de Padouë, ce qui arriva environ 
U temps que le Roy repaffoii en France.. 

L'Eoi-. 
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1 jo;, , L'Empereur qui n'avoit que de vaftes defleins , 
avoit projette d'afficger Venife , & d'écrafer cette 
Republique par la tête : mais ce n'étoit pas rintcn- 
tion du Pape ny du Roy 5 & pour avoir trop tardé il 
ne pouvoit plus lé faire , parce que le Roy & Ferdi- 
nand avoicnt retiré leurs armées navales. D'ail- 
leurs il y alloit de fon honneur de reprendre Pa- 
douë, & les Confèderez , mais particulièrement 
les François , l'affiftercnt dans cette cntreprifc, 
fuivant le Traité de Cambray. Il y mit le firge avec 
une armée de 3^000. hommes de pied 3 1 800. hom- 
mes d'armes & mille chevaux légers : mais il y 
avoit dedans 1 1000. hommes de pied , 2000. che<' 
vaux, & 100. volontaires fils de Nobles Vénitiens, 
tous re(ôlus de s'enfevelir dans une ville, dont la 
confervation ou la perte décidoit du fort de leur 
Republique. AufH fe défendirent- ils fî bravement 
que r£«pereui;xiécamBS( de 14^ le 17. jour du^fi^- 
ge ; Se ayant congédie prefque toutes Tes troupes , 
il fe retira bien en colère contre Tes Con&de- . 
rez. 

Il fe cimenta néaiimolns une plus étroite allian* 
ce entre le Roy & luy, parce qu'il àvoit befoin de 
fon afïiftance pour avoir raifon de Ferdinand , qui 
retenoit tout le profit de l'adminidràtioii des 
Royaumes d'Efpagne. Ils fe remirent tous deux 
de ce différend au Confeil de France, lequel ordon- 
na que Ferdinand , en cas qu'il n'eut point d'enr^ 
fans , àuroic l'adminiflration de la Cailille : mais 
qu'il fournirôit tous les ans 5: 0000. Ducats à 
l'Empereur, & autant pour l'entretien du Pu- 
pille. . 

i/iOi . Cependant le Pape Jules fe reconcilia avec les 
Vénitiens , nonobftant les remontrances du Roy & 
de l'Empereur , & leva l'excommunication , après 
leur avoir impoie telles conditions qu'il luy plût. 

De 



L ou I s XII. Rov LVI. iif 

De jour en jour il s'alicnoit plus fort du Roy , & 
fbrmoit à toute heure des plaintes contre lu^ pour 
dè3<hofes de néant , & le plus (bu vent fans jufh'ce. ^ 
A,u contraire le Roy rechcrchoit tous les moyens de 
luy regagner i'efprit j mais fcs foins & Tes bons offi- 
ces furent inutiles pour cela. Jules liiy fufcitoit des 
ennemis de tous cotez. £n même temps il follici- 
toit les Suiffes contre luy , par le moyen de Mat- 
thieu Schincr Evêque de Sion , dont les harangues 
véhémentes éniouvolent & apitoient ce peuple fau- - 
vagc y comme le vent fait les flots. Il animoie 
auflî le jeune Roy d'Angleterre Henry VI 1 1. x\m 
defiroit fort fignaler fon nom & fon ^vcnetncm à la . 
Couronne par quelque glorieufe entreprife. A 
quoy il étbit encore poufic par Ferdinand fon beau- - 
père, qui defiroit embarraffer le Roy 9 de peur 
qu'il ne luy arraohât le Royaume de Naples. Le 

pçre de Henry ^étoit marc ranncc d'aueattTîWilJlc^ 
XI. d'Avril. 

Un petit fujet d'Intérêt adieva de mettre Jules 
aux champs. Aifonfe Duc de Ferrare avoit des S" 
liîies àComachio, & le Pape pofTedoit celles de 
Cervia . Ce dernier avoit accoutumé de débiter fon 
fel dans la Lombardie' : mais Aifonfe avoit traité 
avec le^Roy de l'en fournir à beaucoup meilleur 
marché. Or Auguflin Ghifî Fermier des Salines . 
du Pape, s'en étant plaint à fon Maître, il com- ^ 
manda au Duc de rompre les pades faits avec le 
Roy , & fur fon refus il luy commença la guerre , . 
âdeffein, comme il parut depuis, dy embarraffer . 
le Roy , & d'avoir fujet de lequereller. 

De leur coté les Suiffes luy chérchoient noife , . 
ik luy demandèrent de vieilles dettes , & vouloient r 
qu'il rehauffât leurs penfîons dç 10000. livres par - 
an. Elles n'avoieftt été que de pareille fbmmc en \ 
tout du temps de Louï$ XL.3c alors elles étoieAt . 

mon- 
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1 5 1 0. montées julqu'à- ^oooo. -^ livres. L'augmentation 
dont ils faifûient inftance y étoir peuconfîderable > 
eu égard au danger où ils pou voient mettre le Mila- 
Hois : mais ils y procedoient d'une manière fi fupcr* 
be y que le Roy fe crût obligé par honneur de les en 
rcfufer. Il voulut même leur foire voir qu'il fe pou^ 
voit bien paffcr d'eux , ayant attiré à Ton fervicc les 
Vallées de Sion & leS'Ligues Grifes. Ils furent fi 
ofiènfez de ce mépris^ qu'ils fe dévouèrent entière- 
ment au Pape y fous ce beau titre de Défenfeurs du 

* Ils en Saint Siégjf ^ à mille Florins- * de peniion pour cha- 

avoient que Canton. 

^*^i? A I-cSciçneur de Chaumont Gouverneur du Mî- 

2iy* lanois , étant allé au fecours du Ferrarois , diaf- 
fa les Veniticns.de fbn païs , & par la prife de plu- 
sieurs Places lés remit daiis leur première épou- 
vante. 

Là-dçffus le ijT. de May mourut à Lyon Geor- 
ges d'Amboife , le fage Pilote de la France, Mini- 
ère fans avarice & fans orgueil y Cardinal avec un 
feul Bénéfice , qur n'ayant point eu en vue d'autre 
richeflc que celle du Public , s'eft amaiféun tré(br 
de benediâions dans toute la pofterité. Tout le 
monde le pleura , Jules (êul en eut de la joye , par- • 
ce qu'étant montée comme iLavoit fait, dans^le 
Saint Siège, par des voyes peu Canoniques , il ap- 
prehendoit que fî~le Roy devenoit le plus fort en 
Italie, ce Cardinal ne luy fit faire (on procès & * 
qu'on ne le dégradât. 

Il fembloit que (4 haine n'>étânt plus ^nflamnfée 
par cet objet, devoit s'appaifer : mais toutaucon- 
Cr^iire n'étant plus retenue par la xrrainte qu'il luy 
donnoit , elle éclata avec toute fa violence , & 
néanmoins fans effet pour cette heure-là. Car Ion 
armée s'étant par deux fois approchée de Gènes , 
aclafçûtfaîrexcmuerj parce qu'on avoic jepté 4u 
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renfort dedans , & Chaumont boucha fi bien les »$<•• 
paiTages du Milanois aux Suifles , qu'ayant tenté en 
vain de palTer par divers endroits y ils s'en retour- 
nèrent chez eux. 

Le Roy connoifTant que malgré luy il auroit en- 
fin la guerre avec Jules , convoqua fur la fin de 
Septembre une Ailemblée de TEglife Gallicane à 
Tours, pour fçavoirceque la confcience luyper- 
mettoit en cette rencontre. L'Afiemblée ayant 
écouté huit queflions qu'il luy fit propofer, répon- 
dit en fubilance, »Que Tes armes étotent judes, 
9, que celles du Pape ne Tétoient pas y 8c qu'ainfi il 
,5 pouvoir aller jufqu'à TofFenfive pour fe défcn- 
„ dre. Après cet avis il fit inhibition à fes fu* 
jets de fe pourvoir en Cour de Rome pour les 
Bénéfices , & d'y porter auam argent du Royau- 
me. 

De tous les PocentAts de l'Italie , il n'y avoit que 
le Bue deFerrare , les Florentins , & les Bendvo- 
glesdépofledez de Boulogne, qui tinflènt fon par- 
ty. Les Vénitiens étoient ouvertement liguez avee 
le Pape , qui avoit plus d'un an auparavant renon- 
cé à la Ligue de Cambray. Le Roy Ferdinand s'en 
étoit aum détache , ayant reçu du Pape l'inveftim- 
re du Royaume de Naples pour une Haquenée 
blanche , fans payer les 40000. Ducats, comme fcs 
Prcdeceflèurs Tavoient accoutumé. Il ne fe déclara 
pourtant pas fi-tot s mais faifant le médiateur en- 
cre les uns & les autres , il feignoit d'appaifer le Pa- 
pe pour l'animer davantage ^ tirolt les fecrets du 
Roy, & de l'Empereur, filcsamufoitdc divcrfçs 
propofitions. 

'L'Empereur étoit le feul Allié confîderable qui 
reftat ^u Roy , mais comme il étoit toujours indi- 
gent , & qu'il traînoit fcs aâàires de Diète en Die- 
Ec^ dans lefquelles les intrigues du Pape rom- 

poienc 
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poîenc facilement Tes âc&'ms y particulièrement 
quand il étoit queftion d'avoir de l'argent i il n'a- 
voit rien du tout avance contre les Vénitiens, Et 
Jiéanmoins comme il s'opiniâtroit à les réduire à la 
raifon , malgré toutes les intercédons du Pape ; 
il étoit oblige de demeurer étroitement uni avec le 
1510. Roy. Lequel de fon coté flatantfon ambition, of- 
froit de l'aider de toutes {es forces pour remettre 
fous fcs loix la ville de Rome & toute l'Italie , hor- 
mis le Milanois, la Duché de Ferrarc , les Sei- 
gneuries de Gènes & de Florence, & le Royau- 
me de Naples, Ainfî l'un & l'autre , afin de 
dompter Porgueil de Jules , convinrent entre eux 
" d'affembler un Concile General pour la reforma- 
tion de l'Eglife, tant en fon Chef qu'en fes mem- 
bres. 
15 le. ^^ courut cette année par la France une maladie 
êpidemique que Ton nomma la Coqueluche , parce 
quelle affubloit la tête Sune douleur fort pefante. 
Elle caujbit aufft une grande douleur a teftomac > aux 
reins ièf aux gras des jambes 'i avec une fièvre chaude 
accompagnée de fâcheux délires ^ & d'un dégoût de 
toutes les viandes. Peu de gens en furent exempts , 
é^ grand nombre en mourut, 
içio* Tout le mal des af&ires du Roy étoit ce foibic 
& 1 1 . qu'il avoit d'épargner Jules , & de ne le pas pouffer 
à bout comme il fut en fon pouvoir plus de deux 
ans. Il avoit défondu à Chaumont d'attaquer Its 
terres de TEglife : cela n'cmpccha pas qu'il n'ex- 
communiât ce General, & le Duc de Ferrarc pa- 
reillement. 

Peu de jours après , Chaumont eut une belle oc- 
cafion de le prendre dans Boulogne où il s'étoit tc- 
merairemcnt engagé 5 mais ali lieu d'affieçer chau- 
dement la ville , ilfc lailfa amufer trois jours du- 
rant par des propoiicions d'accommodements ce- 

pcn- 
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pendant il arriva des troupes de Vénitiens & de 
Turcs qui le tirèrent du péril. 

Lors. que les ficnncs furent affemblécs , Jules jju, 
commanda à Tes Généraux d'aflieger Ferrarc , & 
pour en faciliter la prife , d'attaquer auparavant la 
petite ville de laMirande appartenant auxenfans 
4e Jean Pic, qui ne l'avoient nullement offènfr. 
Ce (îége n'allant pas alTcz vite à fà fàntaifîe , il s'y 
rendit luy même malgré los neiges & les glaces , 
fans avoir égard ny à Ton âge de 70. ans , ny à la 
dignité de la Sacrée Tiare. Il hâtoit les travaux , il 
ordonnoit les batteries , il poulToit les foldats , tan- 
rot par careflcs, tantôt par menaces y & la ville 
ayant été prife à compofîtion, le 19. de Mars, ilfc 
fit porter dedans par la brèche. 

La réputation du Roy étant fort abbaiflce en Ita- 
lie par la prife de la Mirande , il envoya de nouvel- 
les troupes & des ordres à Chaumont de ne plus 
épargner Jules. Chaumont le talonna donc de (onc 
qu'il le contraignit de fe retirer à Boulogne , & de 
là à Ravcnne : mais là-deffus ce bon Seigneur vint 
à mourir à Correge , 8c dans la fbibleue que luy 
caufa fa maladie , il fiit tellement touché de fcru- 
pulc , qu'il envoya demander abfolution au Pape, 
Le commandement de l'armée demeura à Trivulce 
à caufc de fa charge de Maréchal , & le Roy le luy 
* confirma en attendant qu'il y envoyât Gafton de 
Foix fils de fa fœur y qui n'étoit encore âge que de 
20. ans. 

Le Roy Ferdinand ctoit preflc de tous les deux 
cotez de fe déclarer , îl avoit de la répugnance 
d'armer contre l'Empereur qui étoit ayeul de (on 
petit-fils 5 Tinfolence de Jules le choquoît , la puif- 
lance du Roy luy étoit toujours formidable 5 Et 
quel Que dût être l'événement de cette guerre, il 
apprencndoitprefque également les uns & les au- 
tres. 
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1511, très. Àiniî il trouva a propos de s'entremettre d'ac- 
commodement, & obligea tous les trois Potentats 
d^nvoyer des -Ambaffadeurs à Mantouë pour en 
chercher les moyens. 

Etienne Poncher Evêque de Paris , Prélat de ra- 
re prudence & de grand favoir , s'y trouva de la 
part du Roy, Matthieu Lang Evêque de Curs de cel- 
le de^l'Empcreur. Il y fut propofé quantité de cho- 
fcs : l'Ambaffadeur de France fe relâchoit en plu- 
fîeurs points , mais plus il s'approchoit de la raifon^ 
plus les autres s'en reculoient. 
, ç j j ^ Cependant le Pape pria l'Evêque de Curs de le 
venir trouver à Ravenne 5 il croyoit le gagner à for- 
ce de promefles, & par l'éclat d'un Œapeau de 
Cardinal , lequel il avoit nouvellement communi- 
que à huit autres Prélats fort confiderables en fa- 
voir ou en credit,du nonibre defquels étoît Matthieu 
Schiner Evêque de Sion , pour s'appuyer de Icinrs 
fuflraees contre le Concile , dont il étoit menacé. 
Mais rEvêque qui eflimoit plus la dignité de fon ca- 
radere que la Pourpre Romaine , ne tînt compte 
defes'ofïres) 8c le traita avec une hauteur inoiiie. 
Car il l'obligea devenir au devant de luyjufqu'à 
Bologne , s'afïît fur un fiége pareil ', & ne voulut 
conférer qu'avec luy-même , lailTant à fcs Gentil- 
hommes le foin de traiter avec les Cardinaux que le 
Pape luy envoyoit. Du refte il tint ferme pour les 
intérêts de l'Empereur & pour ceux du Roy , & s'en 
retourna fans rien ^ire. 

Trivùlce recommença donc la guerre , & prit 
Concorde. Comme il approçhoit de Boulogne 
avec les Bcntivogles , le Pape fe retira à Ravenne , 
& laiffa la garde de Boulogne au Cardinal dePa- 
♦ Fran- vie * fon mignon, & à François Marie Duc dlJr- 
ccfco bin fils de fon frerc , Ses troupes ctoient dedans & 
Alidofi. celles des Vénitiens aux environs : mais elles ne pu- 
rent 
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TCnt arrêter la légèreté des Boulonois, ny Timpc- iStjjf 
cuo/îtérdes François. Sur (on chemin il reçût trois 
moriéls deplainrs i Tun fiit la nouvelle que les 
Boulonois a voient chafle Ces gens ; Tautrc que (on 
armée étoit toute diffipée » le troiîiéme que le Duc 
d'Urbin fon neveu poîgnardaprefque à ùl vue dans 
Ravenne le Cardinal de Pavîe pour quelque îm*mî- 
dé qui étoit entre eux 5 Et pour comble de douleur 
il vovoit dans les villes par od il paflbit les Affiches 
de 1 indidîon du Concile General à Pife pour le 
premier de Septembre. 

- Elle éroit dattée du 1 6. de Mav , faîte â la requî- 
fîtion des Procureurs du Roy Se de rEmjpereur, en 
exécution du Décret du Concile de Confiance > Bc 
au nom de neuf Cardinaux , dont trois Tavoient fî« 
gnée, fçavoir Sainte Croix, Cofence, & S.Ma*^ 
îoj c'étoit Bernard de Carvajal, François Borgîa^ 
& Guillaume Briçonnet y qui fe trouvèrent pour 
lors à Milan. Le Roy & l'Empereur approuvèrent 
cette îndiâion par leurs Lettres Patentes du mois 
de Juillet cjiifuîvant. 

Dans cette confternatîon, ne voyant pas même 
de feureté pour luy â Rome , fi Tarmée du Roi vie* 
torîeufe l'y pourfuivoit , il rechercha les voycs d'ac- 
commodement : mais dés qu'il fçât que le Roy ùzi» 
gué des fcrupules importuns de la Reine (à femme; 
avoit mandéàTrivulcede ne' point attenter fur kf 
terres de PEgllfe » il fe montra plus dur Scphts im- 
placable que jamais. 

Ainfi par (es Bulles du 17. Juillet ilaflignautt 
Concile à Rome dans le Palais deLatran pour le 
xp. d'Avril enfuivant, déclara nulle la convocs- 
tîondcceluydePife, Se cita les trois Cardinaux i 
comparoitre devant luy dans ^f. jours y à faute de^ 
quoy ils feroient dégradez de leur dignité, &pri- 
YQt de tous leurs Bénéfices. 
' Tm^IV. F La 
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f 5 1 Xff ^^ négligence du Roy & les chimériques irrefb- 
lutions de l'Empereur luy.hauflbient le courage. 
Car TEmpereur toujours lent & iiTc(blu> n'ayanc 
pas d'abord preffé Tafïàire comme il faloic , n'eue 
pas le crédit d'envoyer Tes Prélats àPife} Le Roy 
traitant une chofe (erieufe comme un jeu , n'y ne 
dller que feize Evêques de France & du Milanois^ 
avec quelques Abbez, Doûeurs & Procureurs-des 
Univerfitezs Et le Concile ne s'ouvrit que le 2pe 
d'Oâobre^ parce qu'on eut peine d'en obtenir la 
permiiTion des Florentins , fous la Seigneurie def- 

3[uels étoit la ville de Pife , qu'ils avaient enfin re- 
uite par force deux ans auparavant. Le Cardinal 
de Sainte Croix en étoit le Prefîdent y Odet de Foix 
Lautrec le Gardien y & Philippe Dece excellent 
Jurifconfulte l'Avocat. 

Les Pifans eurent peu de refpeâ pour cette Af- 
femblée, & le peuplé (bit de luy-même, ou par 
la fecrete fufcitatiôn des EmifTaires du Pape y ou 
jàcs Florentins même y qui apprehendoient les 
Jurieux reifentimens du Pape , fàifbit fbuvenc 
querelle aux foldats François. Les Pères en pri- 
rent tellement l'épouvante , que dés la troiiîé- 
me Seffion ils fe transférèrent à Milan , où ils 
lie furent pas mieux reçus ny plus long-temps en 
repos. 

Jules fetenoit fort de l'affiftance de Ferdinand 
& des Vénitiens y le 20e d'Oâobre il (Conclut avec 
eux la Ligue qu'ils nommèrent Sainte y pouir la 
concorde de l'Eglife , difoient-ils , l'aneàntiffe- 
ment du Concile de Pife 9 le recouvrement des ter- 
res du Saint Slcge , & l'expulfion hors d'Italie de 
tous ceux qui voudroient empêcher l'exécution de 

. ces chofes. 
^ 5 1 2i Au mois de Janvier de Tan i ^ i i . l'armée de la 

: Saigtç Ligue commandée par siiimond de Cardon- 

AC 
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ne Viceroy de Naples , afÇegea Boulogne ] & les 15 iif 
Bourgeois de Breffc introduinrcnt les Vénitiens 
dans leur ville, où ils mirent 1500. chevaux & 
8000. hommes de pied en garnifon, qui afUegerenc 
le château. Mais voicy que le jeune Gafton de 
Foix General des armées du Roy delà les Monts, 
plus prompt & plus terrible que la foudre y les 
renverfe avec tous leurs deffeins. Car lé dixié- 
me jour du fiége , pendant qu'il tomboit de I2 
neige fi épais qu^elle cmpcchoit la vue, il entr4 
dans Boulogne au grand étonnement de cos vieux 
Capitaines , qui levèrent le fiege toute ouvens de 
honte. 

De là marthant vcrsBrcflc avec fîx mille hom- 
mes choi/is, il défît en chemin Jean Paul Bâillon 
qui commandoit une partie de Tarmée Vénitien* 
ne. Puis entrant dans la ville par le château , il 
iforça les retrahchemens dont elle s'efloit rempa« 
rée y joncha les rues de 8000. morts ^ 8ccn chaSk • 
le refte des troupes Vénitiennes^ Ces trois grands^ 
exploits faits en moins de quinze jours^éleverent ccf 
Prince au defius de tous lesCapitaines de (on temps. 
NonoWlant tous ces avantages, la Ligue Ponti- 
ficale fe renforçoit tous les jours de quelque tctc. 
Les Florentins renoncèrent â l'amitié de la France 5 
on cntendoit le bruit d'une prochaine irruption des 
Suifiêsj EtlesAngloisctoientfurlepointde rom- 
pre avec la France, Car le Pape les avoit eny vrer 
de la vaine gloire de défendre le Saint Siège , & du 
fumet des vins délicieux de toutes fortes , dont il 
leur avoit envoyé un grand navire tout chargé, 
avec des jambons , dçs faucifTons , & des épiceries 
pour les leur ftire trouver meilleurs. 

Or le Roy , afin de n'avoir pas tant d'ennemis i 
la fois, manda à Gafton'He donner bataille à l'ar- 
méc de la Ligue durant le torrent de fon bonheur. 

Fa' Les 
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f ^»i ^^ ennemis eux-même la luy prefencetenc, s*ctûm 
approchez de Ravenne pour luy ^re lever le fîege 
qu^il y avoit mis expri$. Elle fe domia donc le pro- 
pre jour de Pâques 1 1 . d'*Avril. Les.fbrces étaient 
^ale$} le choc fut cres-fanglant ; à la fin des Che& 
4e la Ligue les ui\s s*écant mis en fûice , les autres 
ayant étepris , la viâoire tourna du coté de Gallon. 
M aisc<nnme il pourfuivoit trop ardemment un gios 
de 4000. Espagnols qui faifoit retraire enhon ordre 
par le chemin d'entre la levée & la rivière de Ron- 
que> il fut enveloppée tué à coups de pique. Son 
çoufin 04et de Foix Lautrec y reçut auf& degrié- 
tes blefliires. 

.Cegrosd'EipagnoIsnefùtpointpourfuivy, tout 
lerefle fut taiÛé enueceisou âitprifbnnier, Rar 
Tenne enfuite faccagee , & quelques villes voifîne^ 
icmifes entre les mains du Cardinal Sanfeverin Le- ^ 
gat du Concile 4e Piie, comme aufli le Cardinal 
. f ullan de Medicis LegaiJu Pape , Ferrand d'Avalos 
Marquis de Percaii:e, & Pierre de Navarre ^ qui 
cous avoient été pris â la bataille. 

On penfoit après cela voir une revolut-ion uni- 
Tcrfelle dans Tltalie en faveur delà France. En cf- 
fet répouvante fut & grande à Rome , que les Car- 
dinaux en corps furent fupplier le Pape de faire là 
l^aixavcc le Roy. Ferdinand & les Vénitiens luy 
ayant un peu remis le cœur , il eut recours à Tes ar- 
tifices ordinaires , qui étoient d'amUfer le Roy par 
des propositions d'accommodement, & de ^e aeir 
la Reine , qui par des motifs de confcience, par des 
careflèsf des mtrieues^ & des impoitunitez ^k 
defarmoit (buvent & le ralénciiToit. 

Avec cela le trouble d'efprit que luy caufa la 
mort de Ton neveu, la mefîntelUgencequife mit 
entre le Cardinal Sanfeverin qui étoit Légat, & la 
Palice^uiaToif le titre db Général 9 lepe^d'obeïf- 

fancè 
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fancé que les aatres Ca{>îeaines François rendoienc »( x it 
à ce dernier'^ ne Tendirent pa:s feulement cette vic- 
toire inutile y mais cauierent la perte du Milanois. 
Le ménage que fit hors de propos le Tre(brier qui 
payoit Tarmée contribua beaucoup à ce malheur. 
Gar il fit licentier une bpnnè partie des troapes. Se 
la Palice ne laifTa à Sanfeverin que fîx mille hom*' 
mes de pied S^mille chevaux 5 & emmena le reftcr 
dans le Milanois. Là s^étant campe â Pontevi- 
que, lieu propre pour (ècourir Milan, Crémone, 
BrefTe &Bergàme, quatre mille Lanfquencts qui 
fkifbient les deux tiers de fon Lifanterie , & a« 
voient été levez fur les terres de la Maifbn d^Au- 
fkiche , furent rappeliez par l'Empereur Maxi- 
milian fur le point que les SuiiTes entroieht dans le 
pais.' • 

£n peu de moi , les François étant réduits â trois 
ou quatre mille hommes, abandonncreiit tout-à^^c 
le Milanois ; Maximilian Sfbrce fut rétabli en cette 
Duché par les Sulffes , qui s'en déclarèrent leis Prc- 
tedeursj fa Cité de Gènes fe révolta & créa un Duc^ 
qui étoit JanusFregofe. F*refque au même temps 
le Roy d'Angleterre envoya un Héraut déclarer la 
guerre au Roy Louis y Et l'Empereur qui avoir 
tant de fois protefté de ne fe point (èparer de 
luy , l'abandonna & fit une nouvelle alliance avec 
Jjiles.. 

Dans la déroutcdes François , le Concile de Pi^ 
(è qui s'étoit retiré â Milan , Ce fauva à Lyon* Du« 
rant le temps qu'il avoit été à Milan il y avoit tenu 
cinq fèànces , dans lefquelles les Pères ayant plu-* 
fieurs fois (bmmé Jules dé nommer un lieu ubrc 
pour le Concile , & de s'y trouver en perfonne 
pour fe juflifier , î'avoient déclaré fuipens de l'ad* 
nuniilration du Pontificat, & fait dcfcnfç de luy 
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tji2, LeCondle dcLatran beaucoup plus nombreux 
Zc plus aucorifé, tonnoic avec bien plus de forces 
parciculierebient depuis que l'Empereur l'eut re- 
connu. Dans fa troifiéme SefCon qui fut un Yen- 
dredy 1 6* de Novembre fiit lue une Bulle qui'con- 
damnoit l'AfTemblée de Pife , fes fauteurs & adhé- 
rants > & confîrmoit les excommunications -& dé- 
gradations que Jules avolt fulminées contre les 
Cardinaux & les Evêques qui le compofoient. On y 
lût àuffi les Lettres Monitoires. du 1 4c d'Août , par 
lefquelles il mettoit le Royaume de France en in- 
terdit, excepté la Duché de Bourgogne, & irans- 
feroit les Foires de Lyon à Genève. Dans la qua- 
trième qui fut l'onzième de Décembre , il fût Jû un 
Décret qui a journoit le Roy 5 & les Prélats , Cha- 
pitres, &ParlemeiRs, à comparokre devant luy 
dans foixante jours , & diige les raifons pourquoy 
ils ne vouloient pas que la Pragmatique fiit abro- 
gée. 
Empp. Le leurre dont Ferdinand s'étoit fervypour en- 
gendre dans la 
promelfe qu'il 
Tes forces à con- 
& S^y quérir la Guyenne. Sur cette alTurance les Anglois 
LlMiii. dés la fin de May mirent une grande armée à terre 
«prés prés de Fontarabic : mais Ferdinand avoir de long- 
Baîazct* ^^^P^ formé un autre defTcin. C'étoit de conquérir 
f©n père, la Navarre , tellement qu'au lieu de la venir join- 
R.8.ans.dre, il fe jetta fur ce malheureux Royaume , qui 
n'étoit nullement de la querelle , & le fervit de la 
terreur de leurs armes pour l'envahir plus fàcile- 
nient. 

Le Roy Jean d'Albret n'a voit o(e armer , de 
peur de luy donner le prétexte qu'il défîroit de l'op- 
primer; Ainfî dés qu'il parut fur la frontière, il 
fe relira lâchement dans le Bearn , & luy abandon- 
na 
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na tout le Royaume , à la rcfcrve de quelque^ For- 15 1 ti 
tereffcs. 

Quand Ferdinand eut ufurpc la Navarre , il 
chercha des titres pour la retenir. Il n'en trouvoit 
point d'autres que le droit de la guerre , & une 
Bulle du Pape qui Texpofoit en proye au premier 
occupant, à caufeque Jean^ difbit-il, étoit fau- 
teur du Concile de Pife , & allié du Roy de France 
Cnnemy du Saint Siège. Mais pour le droit de la 
.guerre , fi on n'entend la force , qui n'eft droit que 
parmy les Barbares , Ferdinand ne l'avoit point du 
tout > puifque Jean ne Pavoit nullétnent ofFenfé , 
& que tant s'en faut qu'il eût les armes à la main 
contre luy , qu'au contraire il luy oflroit paflagc 
par Ton Royaume. Et pour l'autre point , cette ^ 

Bulle tant alléguée ne fe trouve nulle-part: maisiî-i:-,^^.^ 
quand elle fe trouveroit, elle ne donncroit point 
de droit fur une Couronne qui ne relevé que de 
Dieu> & quand elle en pourroit donner ^ elle fut 
publiée y à ce que difent les Efpagnols même , au 
mois de Juillet , &. l'invafion étoit faite en Juin. 
N'cft-cé pas couper la tête à un homme ^ puis luy 
prononcer fon Arrêt. 

Les fecours que le Roy donna a Jean fon allié 
étant mal conduits ne luy fervirent de rien. Le 
Duc de Longueviile Gouverneur de Guyenne, & 
Charles Duc de Bourbon qui les commandoient , 
ne pouvant s'accorder enfemble , il y envoya Fran- 
çois Duc de Valois , âge feulement de 1 8. ans. Son 
autorité ctoufïa leur difcorde , il entra dani» la Na- 
varre malgré le Duc d'Albe qui étoit campé à Saint 
Jean de Pied de Port , & mit le fiege devant Pam- 
pelonne: mais la faute de vivres, & les incommo- 
dité?, de la faifon, le contraignirent de décamper 
au bout de fix femaines. 

Ferdinand ayant recueilly le fruit qu'il'pouv oie 

. F 4 cfpe- 
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s/iz» elperer de cette guerre, fit volontiers trêve avec le 
Roy. 

Vers ce temps commenta le Règne des Cberifs en 
Aùrique par vn Mahomet Benbemet ^ qui fe difant 
ijfu du Sang de fin grand Prophète > & sétantjanc- 
ùpé dans r opinion des peuples far une longue Solitu- 
de y les anima d'un Jurieux zèle de faire la guerre 
aux Chrétiens & aux Mores qui s*étoient alliez avec 
euxy éfpar le moyen défis deux fis conquit les Royau- 
mes de Fez ^ de Maroc y et deTremiffen. 

\%\t% ^^ colère de Jules n^avoit point de bornes, d 
avoir compofe un Décret au nom du Concile pour 
transférer ]e Royaume de France ^ & le titre de 
TreS'Cbrêtien y au Roy d'Angleterre. Comme il 
ctoit fur le point de le faire publier , le Ciel prenant 
. pitié de luy & de la Chrétienté , Tappella nors du 
monde le 15. de Février. Il mourut d^une fièvre 
lentecaufec, difoit-on, par un chagrin qu'il eut de 
n'avoir pu porter les Vénitiens à s'accommoder 
avec TEmpereur s Tant Tes paflîons étoient furieu- 
lès, & plus convenables à un Sultan its Turcs,, 
qu'au Père commun êits Chrétiens. 

La brigue des jeunes Cardinaux ayant reconnu que 
les vieux étoient quelquefois les plus emportez , vou^ 
lut ejfayerji dans la jeunejfe Une fi trouver oit point 
quelque fujet plus tempéré ; Et pour cette eonfidera- 
tion elle élûtjean de Medicis fils de Laurent y qui 
nétoit âgé que de 3^. ans. Il prit le nom de 
Léon X. 

Il y avoir deux avis dans le Confeil du Roy , l'un 
de fc raccommoder avec les Vénitiens, l'autre de 
regagner l'Empereur. Etienne Poncher Evêquc 
4e Paris étoit du premier , ceux qui voulbient 
complaire à la Reine appuyoient le fécond. Cet- 
te Princeflc brûloir d'envie de marier Renée fa fé- 
conde filk avec l'Archiduc Charles 3 & cet avis 

reût 
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Feut emporté fi elle eût voulu dés Pheure même la i{ ||1 
donner aMaximilian pour la nourrir 3 & qu^eUe 
ne fe £àt pas obftinée à la retenir auprès décile juf^ 
qu'à ce qu'elleiut nubile. Ferdinand d^autre coté 
craignant que les Vénitiens ne renouaflent avec Iz 
France , tachoit de les reconcilier avec Maximilian, 
fit propofbit de leur faire rendre Veronne. Mais 
r£mpereurdem^ndoitdes fbmmesimoienlès d^ar« 
gent, &des conditions tres-facheufès 3 De forte 
que les Vénitiens n^ayant pu s'accommoder avec 
luy , condefccndirent à une Ligue avec le Roy. 

Moyennant leur aide, & pendant la trêve qn'il 
avoit avec Ferdinand, il crût pouvoir recouvrer la 
Duché de Milan. Il donna la charge de cette expé- 
dition à la Trimouille le plus renommé de Tes Capi« 
taines , avec i ^000. hommes de pie4 , looo. hom- 
mes d'armes 8c 6000. Chevaux-legers , aufquels 
l'armée Vénitienne commandée par Alviane , nou- 
vellement mis en liberté parles François , fe dévoie 
joindre en cas de befbin. 

A fon arrivée , quoy qu'il n'eut guère 'que la 
moitié de Tes troupes , il jetta une h grande ter- 
reur dans l'Italie, que toutes lesPlace^duMila- 
nois fe rendirent à luy, hormis Come & Novar- 
re, dans la dernière defquelles le Dtîc François 
Sfbrce fe retira avec jtooo. Suifles. Au mgme 
temps l'armée navale qui étoit de neuf Galères & 
de <]uelques Vaiffeaux , ayant paru fur la côte de 
Cènes , les Fiêfques & les Adornes s'approchèrent 
de cette ville-là avec 4000. hommes , & ayant pouf*. 
fé quelque fôldatefque , avec quoy le Duc Janus 
Fregofe penfbît leur empêcher le pafïàge des mon- 
tagnes, chafferent ce Duc, &yhrent créer en fa ' 
place Antoine Adome pour adminiûrer la Kepubli* 
^ue au nom du Roy. 

^a JQUÏ&fl^S és ^^^^ comottêtç ^}2fa eocore 
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jv,^, moins de temps qu^il n^en avoit été employé à la 
faire. La Trimouille avoit affiegéSforce dans No- 
rarre & fait brèche à la muraille : mais il n'ofa don- 
ner Tafiaut , parce qu^eJUe n'étoit )>a^ raifônnabie , 
^qu^il venoit un autre grosdeSiiiflcs au fecours 
i^ics affiegez. Il y avoit deux avis entre les Chc^ , 
la Trimouille trouvoit meilleu|^ d'aller au devant 
des Suiflès , Jean Jacques Trlvuice au contraire d^é- 
yiter le combat, & d'attendre le reftedes troupes 
qui venoient de France. La pluralité des voix avoit 
tait refoudre qa^on fuivrott le premier , & que pour 
cet effet Trivulce avec Tavantgarde iroit prendre 
un loeement fur cette route-là , tandis que la Tri- 
mouille demeureroit encore quelques heures de- 
vant Novarre avec Parriere-garde , pour repouffer 
les Suiflcs s'ils vbuloient £iire des forties. Mais 
comme Trivulce avoit quelques terres dans Ten- 
^oit ou Ton avoit de%ne qu'il iroit Ic^er, 8l que 
d'ailleurs il .étoit altier & prefomptuêux , fon or- 
gueil 8c fon avarice le firent détourner & prendre 
un logement prés de là Riote , dans un lieu maré- 
cageux & entrecoupé de foffez , où la Cavalerie ne 
iôrvoit de rien, & nepouvoit fecourir fon Infan- 
terie. 

Les Suiffes qui étoîent dans Novarre étant donc 
fort^ la nuit , . ce qu'on n'eût jamais penfé, fc ayant 

Î^oint les autres, .vinrent de grande furie .charger 
'armée Françoife fur le point du jour. Leur 
choc fut foûtenu de même forcer II y eut. i^oo. 
^cs leurs de tuez & autant de bleflez: néanmoins 
ils reniporterent la viâoire & hachèrent en pie- 
ces touK rinântcrîe Allemande &Gafconne. La 
TrimouAle blefle à la jambe fe retira avec la Cava- 
lerie touft entière à Verceil & delà à Sufe. 

Le faix de la jjuerre tomba enfuite fur les Veni« 
lîcnsj Ufi le foùtinrcnt affez bien : majs routes les 
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viîlcsqui s'étaient rendues aux François, retour- i^ij. 
nerent fe foûniettre à la mifericorde de Sforcc , & 
furent châtiées de leur défeâion par de grofles 
amendes , qui fervirent à payer les SuIfTes. 

Les Âdomes qui n^avoient encore tenu la domi- 
nation de Gènes que ii. jour, n'ayant point de- 
quoy (è maintenir après une telle révolution , en 
uferent £bn fagemenr. Ils aiTemblerent le peuple , 
& ayant déclaré qu'ils ne vouloient point confer- 
ver une ambitieufe domination au péril de leur 
patrie, ils fe retirèrent de la ville, la plus grande 
partie du Sénat & du peuple les conduifant avec 
des larmes , & avec des vœux pour leur retour. 
Le crédit de Cardonne General de .l'armée de 
Ferdinand , & la recommandationr du Pape , fi- 
rent qu'Oâavian Fregofb fut étably dans la 
Principauté , & non pas Janus qui en avoit été 
chafTé. 

Jufques-lâ Maximilian , quoy qu^ïl eût abandon- 
né le Roy , ne s'étoit point encore déclaré formel- 
lement ; Quand il vit l'occafion belle , il rentra 
ouvertement en guerre avec luy ; & alors la France 
fe trouva dans le plus grand danger où elle eût été 
de long-temps. Car aun coté les SuiiTes extrême- 
ment enfler de la vidoire de Novarre y enrrcrenr 
par la Duché de Bourgogne , & luy avec l'Anglois 
l'attaqua du côté de la Picai*dic. 

LcsSuiflcs aflîégercnt Dijon avec 22000. hom- 
mes , aufquels l'Empereur avoit joint la Nobleflc 
de la Franche-Comté , & quelque Cavalerie Alle- 
ftiaride commandée par Ulric Duc de Virtcmberg. 
La Trimouille après l'avoir défendu fîx fèmaines, 
jugea qu'il étoit meilleur de détourner ce torrent, 
qui après la prife de cette Place,- eût tout inondé 
jufq Wà Paris , que de le rendre plus violent en l'ar- 
jrçtant. Il entra en ncgotiation avec eux, & la 

F 6 xon- 
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t$ 1 4. ces foûmiffions le Pape témoigna en apparence être 
fatisfait du Roy : mais (bus-main il ne laifTa pas 
d'inciter l'Empereur à luy faire la guerre , afin qu'il 
eût f ant d'embarras qu'il ne pût fbnger à revenir en 
Italip. 

La Reine Anne furvccut peu de jours à cette ré- 
conciliation qu^elle avoit tant defirée ; Elle mou* 
rut le p. de Janvier au Château de Blois. Sonmary 
l'aimoit fî fort que fa conftance fuccomba à cette 
affliâion» il en prit le deiiil en habit noir, demeu- 
ra enfermé quelques jours dans fbn cabinet , & 
chaiTa de fa Cour tous les Violons , les Comédiens 
& les Bateleurs. 

Comme il n'avoit point d'enfàns^ ilnourrifïbk 
avec tendrefTe François Duc de Valois, quelaLoy 
du Royaume rendoit Ton SuccelTeur nece&aire. La 
Reine Anne par la haine qu'elle avoit toujours eue 
pour Louife mère de ce Prince , avoit empêché que 
ion mariage avec fa fille Claude ne s^achevât ^ Le 
Roy voulut qu'il s'accomplit le 18. de May à S. 
Germain en Laye. 

Un'avoiteujufqu^alors aucune penfee de fe re- 
marier : mais le Duc de Longueville qui étoit pri- 
fonnier en Angleterre & s'cntremettoit de traiter 
la Paix entre les deux Rois > ayant jette quelques 
propos de luy faire époufer Marie fœur du Roy 
Henry, le bon Prince y entendit yolontiers pour 
le denr qu'il avoit de donner la Paix a fon peuple , 
& l'Aîigloîs s^ porta auffi par le reflentiment des 
fourberies de Ferdinand fon beau-pere , qui luy 
avoit manqué de parole par trois fois, 
fji^f, La paix & le mariage fe firent à Londres en un 
même jour qui fut le i. d'Août. L'Anglois retint 
Toumay , & Louis s^obligea de luy payer ^00000. 
écus en deux termes , tant pour les ^ais de la guer- 
re que pour les arrérages de la penfion qui avoit été 

pro- 
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promifè par le Traité de Pequigny & confiiméc iji^f, 
par. un autre .fait à £ftaples en 14^2. Sur cette 
fomme flic déduite la conftitution dotale de fa 
femme , qui étoit de 400000. éeus. Le maria- 
fi;e fut confommé âÂbbeville le xo. jourd'Oâo* 
bre, ^ * 

Le jeune Duc de Valois, qui eftoit tout de feu 
pour lés belles Dames , ne manqua pas d'en conce- 
voir pour lî* nouvelle Reine , d'autre côté Charles 
Brandon Di»c deSuffelk, qui Tavoit aimée avant 
ce mariage, & qui fiiivoic la Cour de France en 
qualité d'Âmbaâadeur d'Angleterre , n'avoic pas 
éteint fa première flame. Mais les remontrances 
d'Artur de Gouffier-Boify , au Duc de Valois , dont 
il avoir été Gouverneur , quelques-uns y ajoutent 
celles de du Prat premier Prelident en Parlement 
qui avoit été (bn Intendant, luy ayant ^it prendre 
. garde qu'il joiioit à fe faire un Maître , & qu'il dcT- 
voit appréhender la même chofe du Duc de Suflfolfr, 
il Te guérit de fa fblie , & fît obfèrver de prés toutes 
les démarches de cet Anglois , & celles de la nou- 
velle Reine. 

Le tombeau du bon Roy ne fe trouva guère éloi-. 
gné de Ton lit nuptiaL Comme il dreilbit im grand 
armement pour repaffcr les Alpes , s'afluranc du re- 
tour de la bonne fortune , puifqu'il avoit pu gagner 
l'Anglois ion plus redoutable enncmy , un dévoyé- 
ment le prit dans fon hôtel des Tournelles à Paris , 
& le mit fi bas qu'il en mourut le premier de Janvier 
de ràn i p ^ . 11 étoit âgé de cinquante trois ans , & 1 5 4 5 ; 
en avoit régné dix- fept. 

Son humeur étoit ouverte , gaye& facile, îl fe 
plaifoit à entendre dire lesveritez, & mêmes les 
4îennes fans fe fâcher , fînon lors qu^on touchoit â 
l'honneur des Darnes^ Sur lefquelles alors il y avoit 
peu à diro^ parce que la fcverc chafteté de la Reine, 



15 1(. &(bn aille virile, qui étpic au deâtis de la baga^ 
telle & de tous les vains divertiâêmens qui font 
la corruption , les avoicnt miTes dam une grande 
retenue. 

IlfeplaifbitâlaleâuredesbonsLivresy &che« 
riflbit & avaiiçoit les gens de Lettres : mais beau- 
coup plus ceux qui étoient capables d^inftruire & de 
fèrvir , que ceux qui ne Tétoient que de flatter & de 
plaire. 

Jamais Prince n^aima tant (on peuple & n^en 
fût tant aimé que luy. Comme il Tépargnoit tant 
qu^il pouvoit , il ne fbuâroit point qu^il fut la proye 
des Grands ny des gens de guerre. Il avoir u bien 
réglé ceux-cy, que les Provinces luydemandoicnc- 
fbuvent, comme une grande grâce , qu^il leuren* 
voyât des Compagnie;s de Tes hommes d^armes. 
On le vit plus d'une fois avoir les larmes aux yeux 
quand la rieceilîté le fbrçoit d'impofcr quelque pe* 
tit fubfîde s Ht dans la veue qu'il avoit des difOpa-- 
tionsque le luxe & la vaine prodigalité de Fran- 
çois I. caufèroient après fa mort, ildiloiten {bû« 
pirant, Ab now travaillons en vain <, ce^rùsgarqon 
gâtera tout. 

Deux enfants mâles qu'il eut d'Anne de Breta- 
gne, moururent entre les bras des nourriffes. Une 
refla que deux fîUes , Claude qui époufa François L 
& Renée qui l'an 152 S. fut mariée par ce Roy à 
Hercule Duc de Ferrare , grand Prince pour le cou* 
rage & le mérite perfonnel, mais fort petit pour 
l'étendue de Tes terres j auffi le choiiit-il exprés , 
afinqu'H ne pût pas luyriêndifputer en la Duché 
de Bretagne. 

Dans les dernières années du règne de Louis il ar« 
riva une chofc qui fembla alors de très-petite confé- 
quence , mais qui depuis a bien coûf é des millions 
AUX Tu jets dç l'état ji ^IÇVC ÇA ÇQUiCrit ^Cûre bien 
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davantage. J'ai marqué dans le Rcgne de Charles 
VlII.que leRoy fàifbit tous les ans un fonds de quel- 

2UC ^ooG. livres pour payer Texpedition des Arrêts 
u Parlement, afin que la Juftiee fe rendit tout-4-^ic 
gratté. Un malheureux Commis auquel on avoic 
donné ce fbnds-li, Temporu & s^enfiiit \ le Roy 
deiîroit en refaire un autre , mais comme il étoic 
fort prefle d''are;ent pour lesjgrandes suerres qu'il 
avoit à foûtenir ,. Quelque £tcur lui fit entendre- 
que les parties ne leroient point gitvéesde payer 
CCS expéditions. £n ef&t >, ils n'eurent pas d'abord 
g^afnd {ujet de s'en plaindre , parce Qu'elles ne coû« 
toient que fix blancs y ou trois £>ls fa pièce > mais 
depuis cette dépenfe s'eft infiniment auj^mentéc , & 
on ne peut oas dire (ans éronnement » juiqu'^à quel 
point elle eft montée aujourdhuî. 

Je puis d ce propos marquer ici l'origine des epi- 
CEs 9 qui efl une autre charge que les miferable» 
Plaideurs fe font impole eux-mêmes. Quelque par- 
tie qui avoit obtenu un Arrêt â (on profit s'étaht avi« 
fe pour remercier fon Rapporteur, de lui donner des- 
boctes de dragpes & de confitures, qu'alors on nom* 
moit éfiets ; un fécond y puis un troifiéme , un qua- 
trième , & plufieurs autres en fuite le voulurent: 
imiter. Ces rcconnoiifances volontaires fiirent ti- 
rées à confequence , & devinrent un droit ncceflai- 
re;. les Jugçs crurent être bien fi^ndez de les de* 
mander quand on ne les-donnoit pas, après ils les 
taxèrent , puis à la fin ils les convertirent en argent.- 
Tai)t il eft dangereux de fiure règlement des pré'* 
fèns à des perfonnes qui s'^n peuvent, faire un droic- 
quandil leur plait». 
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JEANNE 

I. FEMME DE LOUIS XII. 



Jff"°* T ^ Nature ayant rendu cette PrinceflTe defagrca- 
inc,inai$ ^^^ aux yeux des hommes^ en la faifant naî- 
ornée de tre avec un corps difforme & contrefait ^ le Ciel en 
veitus. recompenfe la rendit agréable aux yeux des Anges , 
XLfifa ^" l'ornant de toutes les vertus Chrétiennes , de 
père la charité, de (implicite , de douceur, de patience, 
marie à de continence , & d'humilité : dont elle avoit bien 
Louïj fu j€t de remercier Dieu , de ce qu'il l'avoit ainfî 
^.Qj.^ . faite pour plaire a luy fcul. Tous les Médecins 
leant , ayant alTure fon pcre qu'elle étoit incapable de por- 
malgré ter des enfans , il la maria , par maxime d'Etat non 
J"y* paraffedion, à Louis Duc d'Orléans. Ce Prince 
Umnd^ n'ofant pas ouvenement le dédire, de crainte de 
çQitdt perdre la vie, fit de fccretes proteftations parde- 
rien yant dcux Notaires & deux Prélats , qu'il étoit fbr- 
m^tnsijHt^^ à ce mariage. * Louis XI. étant mort, il dé- 
s^tl ne couvrit manifeftement Imtcntion qu il avoit de la 
s*Mcqui^ quitter ; & rien ne l'empêcha de pourfuivre fa fepa- 
toUdg ration oue les grandes affaires qu'il eut à démêler 
'a^celir ^^^^ la Dame de Beau jcu. Nonobftant ces mépris, 
Etcefe. notre bonne PrincefTe travailla avec tant de foin& 
r«tf cAtf/ê dcperfevcrancepourJetirerde prifon, fuivant le 
hjntenfi Roy fon frète par tout , & l'impoitunant fans ceffc, 
UfAcm ^^^ ^f ""c àts principales caufes de fa deli> 
49nt en vrance. Et toutefois il ne laiffa pas de la répudier, 
mf9ient commc je l'ay dit , lors qu'il fut parvenu à laCou- 
"««>•** ^onne; dont il y eut de grands murmures parmy 
Mttmr 1^^ fcrupuleux , les uns le blinnant d'ingratitude , 
tpeux , les autres d'impiété: jufques-là que pluheursPre- 
téKihmiim dica- 
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dicateurs & Doôeurs fc mêlèrent d'en dire leurs ^,^^ 
avis trop hardiment , & d'émouvoir les peuples iftwirns^ 
fedi " ' 




lors 
danj 

le forte tout à coup , qu'il fallut allumer àts flam- 
beaux en plein midy. 

Or cette Princefle fe confolant avec Dieu de 
cette difetace fi facheufc , & s'étant retirée dans le 
Duché de Bcrry que le Roy luy donna pour (on en- 
tretien, elle jettà les fbndemens de TOrdrc des 
Filles de l'Annonciadc , ou des dix vertus de la 
fainre Vierge dans fa ville de Bourges 5 II fut enfin 
approuvé par le Pape Alexandre Tan 1 5 o i . & il y a 
maintenant trente-trois Convents de cet Ordre en 
France & au Pais-bas. Je n'ay que faire d'écrire 
fes faints exercices , & les grâces qu'elle reçût dé 
Dieu 5 après tant de plumes dévotes qui ont travail- 
lé fur ce fujet : Je diray feulement que fes trop ru- 
des mortifications gâtèrent fa fanté délicate , & mi- 
rent fin à fa precieufèvie dans peu d'années: car $a more 
elle mourut fix ans après fa retraite, fçavoir le 4. l'an 
jour de Février de l'an 1505. étant âgée de 40. ans. '5^5* 
Son corps fut inhumé en la Chapelle de fbn Con- 
vent de l'Annonciade : où plufîeurs trouvant la mi- 
raculeufe guerifbn de leurs maux incurables , il 
flitvcneréde tous les François jufqu'à l'an i^rtf'z. 
que les nouveaux Rcligionnaires ennemis jurez 
de rintercefïion des Saints , s'étant rendus maî- 
tres de Bourges brûlèrent ces fâcrées Reliques , & 
en jctterent les cendres au vent. Un Religieux 
Prélat , qui a écrit fa vie , dit qu'ils trouvèrent 
fbn corps avec fès habits , aufll frais & aufli entier 
que le jour même qu^il y avoir été mis, & que l'un 
de cts impies , luy ayant donné un coup d'épée ,* il 
en fbrtic du fang en grande abondance. . Quoy 

qu'il 



c|«'il en foie, mal-gré la fiircur de ces barbares ', 
les peuples ont toujours continué d^onorer cette- 
Sien-heureufe y 6c le Ciel accorde encore au jpur-^ 
d'huy fcs gtzccs a ceux qui la reclament. 

La féconde femme de Louïs XII. fut Anne de 
Bretagne > dont on a pu voir la vie à la fin de celle - 
de Charles V 1 1 L ibn preoiier Mary. 



M A R I E, 

III. FE.MME BÈ LOUIS XII. 

Oenta-. ^JY la volonté de Louis nyfaâmté nc^efiroienc 
l^iede ITN point de fécondes nopces: fbncœur trop-par-' 
***"•* fait n^étoit pjus capable démettre une nouvelle 
aficâion , ny fcs forces trop abbatues de fupporter 
les facigues.aun fécond mariaee. Toutefois , le - 
Roy afan de délivrer fbiï Etàéde la craintedesar-' 
mes Anjg;loifes'encoré fi redouubles en France par 
It fucces de tant d^in^rtunê^ paflees , il fe laifla* 
perfuader d^époufer M^tié d^Ahgleterre qui étoit 
fille de Henry VIL & d'Elizabeth fille d'Edouard 
I V. Louis de Longûeville > qui étoit alors prifon- ' 
mer en Angleterre depuis la Journée des Eperons, 
fût Tentremetteur de ce mariage^ bien qu'elle eût 
AVoît été déjà accordée â Charles Prince des Efpagnes. 
^^P^^' L'es articles de la paix ayant donc été ratifiez & les 
Cbarlts conventions de ce mariage actordées , le Roy Loiiïs > 
^. alla en Picardie pour donner ordre à lajreception ' 
de la PrincefTe : & comme il fut arrivé dans Abbe- 
ville environ le xo. d'OAobre de Tan 1514. il^ 
envoya Monfieur d'Angoulême, les Ducs d'Âlen- 
çon & de Bourbon ^ les Comtes de Vendâme » de - 
& Pol &de Gu^e j jufqu'ea la ville de Boulogne , 

pouv' 
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pour la recevoir. Elle y arriva accompagnée de Et âc- 
plufîeurs grands Seigneurs d'Angleterre, cntr'au- cordée 
cres du Marouis d'Orceftrc 6c de Charles de Bran- ^^^^ïjj-* 
don Duc de Sufiblc. La NoblcflTe Françoifc la con- ^^f^ ^ 
tduific en grande pompe à Abbeyille : le Roy Ton Afa^K 
époux fortit au devant d'elle , & afin que les habi- ^iU*» 
tans euiTent part à cette réjouïflance, il ordonna la 
folemnité des époufsuUes an lendemain. Delà il 
remmena à Paris en grande folemnitéj & Tayane 
/ait courohner à S. Denis, pourveut à ce que les 
ParifiensluyrendiiTent les honneurs convenables 
par iine magnifique^ntrée. Mais à peine les rejouïf^ 
fanées des Jouiles &'de^ Tournois, oui durèrent 
prés de fîx (emaines , eurent été achev'ees , qu'il fi- 
nit fa vie par manière de dire , dans Ton lit nup^al. ^^^ 
jiinfi le bon Pr'meefefacrifia , dit un Auteur , com' J*"^ 
me fait le Pélican pour le Jalut des fiens; Car 
ayant cKangé fa manière iz vivre accoutumée , 
pourTamour de fafêmme^ &s'eflbrcant de com« 
plaire aux jeunes defirs de cette belle PrinccfTe , â< 
gée feulement de dixhuit ans, ilpafla des joyesde 
ce monde en celles du Paradis. 

Après la mort de Louïs X II. on crut que Ma- 
rie d'Angleterre étoit groffe, mais on fut inconti- 
nent aifuré du contraire par le rapport qu'elle en fit 
elle-même. François I. étant parvenu à la Cou- £)i^ ^^ 
ronne la renvoya honorablement au Roy Henry retourae 
ion frère. Elle ayoit été dottée de quatre ccnt*»^**- 
mille écus ; pour le premier payement defquels * *"*" 
Louïs avoir pris pour argent comptant les firais de 
Ton voyage, k% basues, joyaux & meubles eftir 
mez dieux cens miue écus qui luy dévoient être 
reftitucz, fi elle furvivoit ibn mary : IcRoyFrait» 
(ois comp'ofa de cette ibmme^ & Juyafligna f oi- 
xante mille écus de doiiaice. Quclque-tenrip ; apr es 
Henry VIII. fon &erc 1a donna ca mariage à 
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Charles Brandon fimpk Cencil-homme , mais Ton 

fàvory, lequel pour (on mérite il avoit honoré du 

2» . Duché de Sufiblc, ôcéàceuxdelaMaifondePoIe. 

mariée à ^^ ^^ fécond maj;iage elle retint fa première quali- 

Charles té, fe^ifant nommer la Reine DucheiTe: & vécue 

deBnm-jufqu^en Tan IÎJ3. qu'elle mourut au mois dç 

^^°' Juin , âgée d'environ j 7. ans , après avoir eu plu-" 

iieurs enfaAs ^ dont rHiûoire d'Angleterre fait 

mention* 



FRANÇOIS I- 

i 

Dît le Grand Roy, & IcPcre dcsLet 
très, Roy Li VIL âgé de 20. 
ans 6c quelque quatre 
mois. 



ICI 5* XTOiCï la trolfiéme fois dans la Race Cap«- 
En Jan- V tienne que le Sceptre , faute d'enfàns mâles 
^^"* dans la ligne. dîreôc, pafle en lisne collatérale. 
Louïs I. Duc d'Orléans avoit. eu deux Hls, Char- 
les qui fût Duc d'Orléans* après luy , & Jean qui 
fut Comte d'Angoulême. De Charles fut fils le 
Roy Louis Xll. & de Jean vint un autre Charles 
qui fut père de François L qui fucceda à Louis 
Xn. Il fîit facré àRheims le 2f. de Janvier > & 
prit le titre de Duc de Milan avec ccluydeRoyde 
France. 

Lors que ce Prince parut fur le Thrône à la fleur 
de (a jeiineiTe avec la mine & la taille d'un Héros, 
avec une merveilleufe addrefle dans tous les nobles 
exercices d'un Cavalier, brave, libéral, magni- 
fique, civil, débonnaire, 6&bien difaiy , il atti* 

fa 
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François leTavary des Lettres &3eTarf>}ês 

Pour qui la belle gloire étaloit tousfes charmes, maa. 

Honora lesS^avants i f égal /les Guerriers; dontij: 

DoéftsFiUes duCislquit traiteit de PriuceJJes , »«& 

Puif^u'à vous appartient ds donner desLauriers, f'™^^ 

Ceurtmezfes ytriiut (elebrfzfis largtjfes! R,jne, 



144 Abrbge' CrrokoiokGk^e^ 
«S H* ^^ l^Joradon du peuple & l^mour de laNoblef* 
* fc. Atiffi cût-ce été le plus grand des Roû^ fi la 
trop haute opinion de luy-meme ^ que luy don- 
nèrent tant de belles qualicez, ne Teût pasvlaif- 
fe envelopper par les charmes des Dames y & 

(>ar les flateries de^ Courtifans qui luy gâtèrent 
'efptit 3 j& répancherent prefque tout au de- 
liors dans de vainec fanfares & de falhieufes «ippa- 
rencfis. 

Ses preoiiers foins furent â rechercher Talliance 
^ Tamitié des Princes fes voîfins. U Anglois ayant 
encore fur le cœur Tinfidelité de Fermnand ion 
heaupere, continua avec luy la Paix, aux mêmes 
4:oncutionsqull l'avoit^îte avec ion predeceffeur» 
& ptmr la vie de tous les deux. Le Roy luy ren- 
voya la Reine Marie ^ qui depuis époufa le Duc de 
Sul&tic, L'Archiduc pareillement étant contraint 
par lesFlamunds d'y entrer ^ parce qu*en nulle ma- 
niereils ne youloient la guerre avec la France, & 
d'ailleurs jueeant qu'il y avoit du péril de demeurer 
fans aucunelîaiibn entre la France & l'Angleterre , 
l'jy envoya pour Ambaifadeui' le Comte de Naflàw : 
lequel ^prcs lui avoir rendu les hommages qui 
étoient cfôspour IçsComtet d'Artois & de Plan- 
aires, traita Une., confédération perpétuelle entrb 
les deux Princes';^ . , / 

le lien qui la de voit étreindre^» étoit le mariage 
futur de fon Maître, avec Renée feur de la Reine j 
Il flit flipulé fous de terribles fermens & de grandes 
peines de dédit de parc & d'autre s 6c£iànç.Qi$ dpo- 
' na la foydeplufiçMrs grands Seigneurs, & douziC 
de fes meilleures villes* pour caution. Les condi» 
rionsétoicnt qu'elle auroit fix cens mille écus d'or> 
& la Duché de Bcnjr pour elle & pour fcs enfansj 
Qu'elle rcnonceroit à la fucceflîon de père & de 
œere , nom»i^ment aux Ducfaex de Milan & de 

Brc- 
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Bretagne , & que le Roy feroic tenu d'aififtcr l'Ar- 15 1 ç, 
chi-duc de gens & de navires pour aller prendre pof- 
feflion des Efpagnes , lors que fôn ayeul Ferdinand 
feroft mort. 

Il fut auifi très- facile au Roy de confirmer la Li- 
gue faite par (on predecefTeur avec les Vénitiens : 
mais Ferdinand luy refiifa la continuation de la rré< 
ve, finon aux mêmes conditions de la dernière, 
. fçavoir qu'il ne toucheroit point â la Duché de Mi- 
lan. Ce que Ig Roy n'ayant pas voulu accepter y ce 
même Ferdinand, l'Empereur, les SuifTes, & Sforcc 
Duc de Milan , firent une Ligue entr'eux qui por- 
toiti Que pour le contraindre a renoncer à cette Du- 
ché> les Suifles attaquerotent la France par la Bour- 
gogne, Que pour cela ils recevroient 5 000. Ducats 
par mois des autres Confêderezi Et que le Roy Fer- 
dinand fe jetteroit avec une puifiante armée dans ta 
Guyenne ou dans le Languedoc. Le Pape auquel ils 
avoient laiffé place dans cette Ligue , n'y entra 
qu'au mois de Juillet , lors qu'il vit que le Roy qui 
avoit tenu ce deflein caché tout du long de l'hy ver, \ 

marchoit tout de bon pour pafler les Monts. . 

A fon avènement à la Couronne , il érigea trois - 
grandes terres en Duchez & Pairies f fçavoir la 
Comté de Vendôme , la Vicomte de Châtelleraud, 
& la Comté d'AngoCilefme i la première pour 
Charles de Bourbon , la féconde pour François , 
frère d'un autre Charles qui fiit Connétable , & la 
troifiéme en faveur de Madame Loûïfe (a mère, à * 

laquelle il en fit don. Il avoit auffi rempli les char- 
ges de Connétable & de Chancelier dé aeux fujets » 
donc l'un caufa de grands maux à la France dans ce 
Regne-là feulement , & l'autre en fit naître , quife 
' fentirent pour lors , & qui dureront peut-être dans 
tous les Siècles fuivans. Il donna celle de Conné- 
table à Charles de Bourbon , qurdcpuis luy fufcita 

T(?w* IV. G de 
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Ip 5 , de trés-facheufes af&ires , & celle de Chancelier à 
Antoine Duprat alors Premier Prefident au Parle- 
ment de Paris. Celui-ci pour fournir de Targenc à 
rhumeur prodigue & conquérante d^un jeune Roy, 
& par ce moyen s^affermir dans fes bonnes grâces , 
êc attirer dans fa bourfe quelque partie dé ces levées 
extraordinaires , lui fournit quantité d& moyens 
crés-mauvais & tout à fait contraires aux anciennes 
loix 8c coutumes de la France.Il luy fuggera de ven- 
dre la Juflice en créant une nouvelle Chambre de 
vingt Confeillers dont on fît la Toumelle au Par- 
lement do Paris , & à proportion dans tous les au* 
très. Apres il lui perfuada qu'il étoit en fbn pou- 
voir d'augmenter le) tailles , & de faire de nou- 
veaux impots , fans attendre Toôroy des Etats , 
comme c'etoit Tordre ancien du Royaume. Il fe 
fortifia dans ces entreprifes de Talfèâion & 4^ cré- 
dit de la Princeife mère du Roy. C'écoit une fem- 
me altiere & violente qui ne voulqit connoître de 
loix que fcs volontés , & dont l'efprit fiit encore ir- 
rité par les contradiôions qu'elle trouva dans le 
Parlement. La première fut , que le Roy lui ayant 
donné la Régence , cette grande Compagm'e , qui 
n^a jamais voulu reconnoitre qu'une feule autorité 
fouveraine , y mit cette modification qu'elle ne 
pourroit conférer les Bénéfices qui feroienten re- 
gale. La féconde , que fur ks lettres d'amplia- 
tion, qui lui fui'ent apportées, il luirefufa cette 
prérogative , & celle de faire de nouvelles Ordon- 
nances, ni de déroger aux anciennes fans les for- 
mes ordinaires. Comme elle le prefToit , il ordon- 
na des remontrances au Roy , mais il les rejetta 
comme une diminution de la dignité de fa mère, 
au lieu de les recevoir comme une confcrvation de 
la/îenne. Et néanmoins cette Cour témoigna en- 
core le même courage en^ pareille occaiion Tan 
IJ2J, Tout 
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Tout l'appareil de guerre étant en état, le Roy 1515^ 
fe rendit dans la ville de Lyon , où il demeura quel- 
que temps , en attendant que Trivulce & le Sei- 
gneur de Moreteavec les Montagnards que le Duc 
de Savoyc leur avoit envoyez , eulTent trouvé un 
paflage dans les Alpes pour Tes troupes qui étoienc 
arrivées dans le Daupniné. Car les SuiiTes s'étant . 
déclarez.ennemis de la France à la fbllicitation du 
Pape Léon, & de Matthieu Schiner Cardinal E- 
vêque de Sion , s'étoient poftcz à Sufe & aux envi- 
rons , pour leur empêcher celuy du Mont Cenis & 
celuy du Mont dcGenevre , qui tous deux aboutif^ 
fent à cet endroit-là. L'armée du Pape & celle de 
Ferdinand s'étoiçnt campées de l'autre coté du P6 
vers Plaifance & Parme , ' & Profper Colomne s'é- 
toit venu loger avec mille chevaux dans Ville- 
Franche fur le P6 , à fept milles de SaluiTes , où il 
croyoit être en toute feurcté-j les' pas des Alpes 
étant bien gardez par les Suifies. En efièt les trou- 
pes du Roy furent quelque temps en Dauphiné 
bien empccliées à en faire chercher un ; enfin le 
Seigneur de Morete ayant découvert qu'il y avoit 
un détroit à Roque Spamier au Val de Grâce, qui 
aboutit en Piémont, il y pafla avec la Palicc , Mont- 
morency , Bayard , Aubigny. & quelques autres 
Seigneurs , ufant de tant d'adrelTe & de tant de cé- 
lérité, qu'il furprit Profper comme il fe mettoit 
à table, & le fit prifonhier lui & tous (es gens, 
avec un riche butin de 1 1 ao« chevaux prefque tous 
courfiers de Naples. 

Cependant Trivulce , avec des difficultez in- 
croyables , avoit fait gùinder l'artillerie â force de 
bras par le haut des montagnes : & de là on l'avoit 
defcendue avec non moins de peine dans le païiide 
Saluffe. L'autre partie des troupes du Roy pafla 
au pas de Dragonniete. 

Gz Quel- 
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K " 5» Quelques jours auparavant Emard de Prie avec f . 
à ^ooo. hommes étoit allé a Gènes pour attafquer A- 
lexandrie & les autres villes de deçà lePô. Oâavian 
Fregofe avoit en ce même temps traité avec le Roi , 
qui lui avoitlaiffé la Seigneurie de Gènes, pour en 
être non pasDuc, mais Gouverneur en fon nom. . 
, Ces nouvelles du palTage des Alpes venues à 
Lyon , le Roy en partit le i f . du mois d'Août ac- 
compagné de fept Princes de fon. Sang , & d'un 
nombre incroyable de grands Seigneurs , ayant au- 
paravant laide la Régence à LouiTe de Savoye fa 
mère, que Ton appelloit Jf ^ ^/7;[»f . Comme il en 
ibrtoit arriva un Ambafladeur d'Angleterre pour 
luy remontrât de la part du Roy fon Maître , qu'il 
ne devoir point paffer en Italie de peur de troubler 
la Paix de la Chrétienté y Ce qui ne fervir qu'à fai- 
re voir la légèreté de ce Prince & la jaloufîe qu'il 
avoit , qu'un jeune Roy le devançât dans le chemin 
de la gloire , luy qui étoit bien plus âgé. 

Les menaces du Roy Ferdinand n'eurent pas plus 
de pouvoir que les remontrances de l'Anglois.. Auf- 
fi quoi qu'il fe plaignît & qu'il parlât haut, néan- 
moins il étoit fort -aife que le premier effort de 
ce nouveau Conquérant allât tomber fur lltalie & 
.non pas fur rEfpagne. C'eftpourquoylors qu'il 
fçût qu'il avoit tourné de ce c6té-lâ, il licentia la 
plupart de Tes troupes , & ne fc foucja plus de la 
Ligue où il étoit entré pour la défenfe du Milanois. 
. Cet échec de Profper Côlomne étant fort con/î- 
derable , parce que c'étoit comme Teflay de toute 
l'cntrcprife ^ & qu'il ouvroit & afTuroit le paiTage 
dans l'Italie , changea fort la disposition des efprits 
de l'Empereur , du Pape & des Suiflcs même. Ces 
derniers , après avoir brûlé Chivas & Verceil (e re- 
lirerenf'àNovarre, tandis que le Roy alTembloic 
ks tioupes à Xurint U en partie aufli-tot pourles 

fuivrc 
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fuivre fans relâche, ayant appris qu'ils commcn- isi^t 
çoient à fe brouiller y & que Toccafion fe prélentok 
ou de les vaincre durant leur defunion , ou de trai- 
ter plus facilement avec eux. 

De fait une paitie de leurs Chefs commença d'é- 
couter les proportions qu'on leur fk de fa part :. 
mais comme ils fçûrcnt qu'il ctoit venu àVerccil, 
ils délogèrent de Novarre & fe retirèrent à Galera- 
te. Il les fui voit de même pas, & recevoit toutes 
les villes du païs fans coup ferir. 

Etant ainfî pouflez & mal d'accord entre eux, 
ils mirent une négociation fur le tapis par l'ehtrc- 
mife de Charles l3uc de Savoye leur ancien Allié. 
Il leur obtint tout le contentement; qu'ils pou voient 
cfpercr, fçavoir de grandes fommes de" denier», 
tant pour leurs pennons que pour acquitter le 
Traité de Dijon , & un honnête établiffement en 
France pour le Duc Sfbrce , en recompenfe de fa 
Duché de Milan. Mais là-de{fus il leur arriva un 
renfort de* dix mille hommes de leurs païs : lef- 
quels defîrant avoir leur part d la gloire & au butin , 
aufn bien que leurs Compagnons , qu'ils voyoicnt 
fort riches 3 roippirent tout & les emmenèrent à 
Milan. 

On ne perdit pas pour cela l'cfperance de les apr 
paifer , en ajoutant quelque fomme de furcroic 
pour les plus fâcheux : mais un jour , lors que le 
Traité fembloit être achevé, & que le Roy vouloic ' 
envoyer de l'argem pour l'exécution des Articles, 
le Cardinal de Sion, comme ils étoient tous af> 
femblez pour prendre une deb'bcration finale , fe 
mit à les haranguer avec tant de force , qu'il leur fît 
prendre les armes pour venir charger les François • 
qui étoient logez àMarignan â une ueue deMilan,& 
ne s'attendoicnt à rien moins qu'à une telle faillie. 

Donc le ij. d'Odobre fui' les quatre heures du 
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15 î y. foir , ils vinrent donner impecueufement fur Ta- 
vantgarde Françoife , qui en ayant été avertie , les 
reçût beaucoup mieux qu'ils ne penfoient. Elle ne 
pût pourtant empêcher qu'ils ne gagnaient d'a- 
bord la clôture de leur camp & quelques pièces 
d'artillerie. Le Roy étant accouru de ce coté-la avec 
l'élite de fa Nobleffe & de fa gendarmerie , les em- 
pêcha de percer plus avant. Jamais on ne vit une 
plus furieufe mêlée , ny de plus pefants coups : 
Trivulce difoit que les 25. batailles où il s'étoit 
trouvé n'étoient que des jeux d!cnfant, au prix de 
celle-là , qui étoit une bataille de géants. Elle du- 
ra quatre heures dans la nuit. La feule ladîtude fie 
trêve entre eux jufqu'au point du jour > mais ne les 
démêla point j il y cn eut plufîeurs des deux ar- 
mées qui couchèrent les uns parmy les autres. Le 
Roy tout armé repofà fur l'affît d'un canon ; où la 
grande altération que l'ardeur du combat luy avoit 
cauféc, lui fit trouver bien doux un peu d'eau mê- 
lée de bourbe & de fang, qui luy fut apportée par 
un Soldat dans un motion. 

Il ne paffa pas toute la nuit à fe repofcr , mais la 
plus grande partie à bien placer fon artillerîe , fcs 
Arquebu/îers , & (ks Arbalétriers Gafcons. Le jour 
venu les Suiffcs retournèrent à la charge avec plus 
de vigueur que le jour précèdent: mais l'artillerie 
rompoit leurs bataillons , les baies & les flèches en 
âifoient grand carnages puis la Cavalerie fortoic 
Jeffus & leur paffoit fur le ventre s il en fut pouffé 
quelques compagnies dans un bois qui furent tou- 
tes taillées en pièces. 

Sur les neuf heures du matin les autres fe croyant 
vaincues J)our n'avoir fçû vaincre , & d'ailleurs 
cvoyant venir l'Alvian'e avec l'élite de fa Cavalerie 
Vénitienne , commencèrent à faire retraite* vers 
Milan i fans qu'aucune fe mit en devoir de les 

pour- 
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pourfuivre, finon TAlviane, qui les ayant voulu 151J, 
charger en queue , connut bien à leur fiere refî- 
ftance qu'ils ne craignoient guère les lances Ita- 
liennes. Voilà toute la part qu'il eut à cette batail- 
le j^ quelque chofe qu'en difent les Auteurs de fa 
nation. 

Le camp demeura aux François , couvert de dix 
mille SuiUcs , & de trois à quatre mille de leurs 
gens 4 mais des plus braves > &pour la plus gran- 
de partie Gentilhommes. François de Bourbon 
Duc de Châtelleraud frère du Connétable ^ le 
Prince de Talmont £ls unique de Louis de la Tri- 
mouille » Bufly d'Amboife neveu du Cardinal de ce 
nom, leComtedeSancerre, Imbercour, & huit 
ou dix autres Seigneurs de marque y furent tuez. 
Claude Duc de Guife , qui commandoit les Lanf- 
quenets en rabfence de Charles Duc de Gucldres 
fbn oncle maternel , y ilit foulé aux pieds des 
chevaux ) un Gentilhomme Allemand Ton Ecuyer 
luyfauva la vie aux dépens de la/îenneen le cou- 
vrant de Ton corps , & recevant les coups qu'on lu y 
portoit. 

Le mauvais fucce:^ fit renaître la difcorde entre 
les SuiiTes : ceux qui avoient voulu l'accommode- 
ment avec le Roy , demandèrent de l'argent à Sfor- 
ce pour avoir occafion de le quitter. Ils fçavoient 
bien qu'il n'en avoir point 5 & là-deflusils s'en re- 
tournèrent par le chemin de Corne que le Roy leur 
avoir laiifé ouvert. Les autres les fui virent dès le 
lendenain: mais laiirerent quinze cens des leurs 
â Sfbrce pourr garder le Château , avec cinq cens 
Italiens qu'il àvoit , luy promettant que dans peu 
ils revic idroîent à (on lecours« Le Cardinal de 
Sîon s*cn alla/it aufli vers l'Empereur pour la mê- 
me fin , luy jura qu'il rcvifendroit au plutôt : fi 
bien que fur cette aHurance il s'enforma dans le 
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«515. Château avec un Jean Gonzague, Hieromc Mo- 
ron , & quelques Gentilhomnies Milanois. La 
ville fe rendit au Roy dés le lendemain : mais 
il jugea qu'il n'ctoit pas convenable à Sa Ma- 

Îefté d'y entrer qu'ail a'eùt auffi le Château > Il 
e fît aàieger par le Connétable & par Pierre de 
Navarre. 

Dès qu'il étoit entre «n Italie , le Pape avoit 
par feinte commence de négocier avec luy ; après 
la journée de Marignan , il eut tant de peur d^ 
Tes armes qu'il fe hâta de traiter tout de bon , 
fans vouloir attendre ni la refblution de la Dicte 
des SuifTes , ni celle de l'Empereur qui l'en con- 
juroit inftaroment. Entr'aiitrcs articles le^Roy 
frit en.fa prote^'wn fa ferjonnt^ lEJlat Ecclefta- 
y?/V^^> yf///<7» c^ Laurent de Medkis , é^ lEtat 
de Florence / S'obligea de faire en forte que delà en 
avunt le Aiilanois fe fournir oit de fel à Cervie ; 
Consentit iju on donnât fajfage aux troupes du Ki* 
ce-Roy de Kaples pour Je réiirer ; Promit de n^af- 
fîjîer T^ protéger aucun dé fes feudataires contre 
luy. Keciproqucment le Pape devoit retirer les 
copipagnies qu'il avoit envoyées à tEmpereuf con- 
tre les Vénitiens , é* rendre Parme é^ Plaifanct 
au Roy , é?* Modene ^ Rege au Duc de Ferrari* 

Le Connétable ne (e fiant pas entièrement au 
fuccez des mines avec quoy Pierre de Navarre 
s'^étoit vanté de prendrcliNOhâtcau de Milan dans 
un mois , y employa l'argent , qui fait fbn effet 
bien plus, feurcment que la poudre à canon , 
& corrompit quelques Capitaines , de forte 
qu'ils commencèrent à» fc mutiner. Les Can- 
tons des SEuiiles aiïêmblez pour lors à Zurich , 
étoient fur le point de faire partir un puilfant 
fecoui's pour S force , & le Pape qui n'a voit pas 
encore conclu ion Traité , n'eût pas mancué 
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d^y joindre Tes troupes & celles de Naples : 15 1^^ 
mais Moron qui étoit tout le confeil du malheu- 
reux Sforce > le hâta de faire fa compofition avec 
le Roy. 

), Il lui céda tous fe» droits fur la Duché , 
yy moyennant une certaine ibmme d^argent corn- 
,, ptant pour payer Tes dettes , trente mille du*- 
yy cars de penfîon qui lui (eroient payez en Frân- 
yt ce y ou affignez en Bénéfices , le chapeau de v • 
,, Cardinal , & plufieurs autres conditions pour 
yy Ces ferviteurs , 8c pour ceux qui avoient fuivy 
^5 Ton party. Le Traité figné il fortit du Château 
éc fût conduit en France par quelques Seigneurs > 
peu plaint d'eue tombé de ce haue degré de Sou- 
verain y parce que Textravagance de Ion cfprit , 
& Tes vices plus que brutaux y Ten avoient rendu 
indigne. 

Le Château rendu , rien ne s^oppofa plus au 
vainqueur. Hugues de Cardonne avec rarmce 
de Ferdinand fe retira au Royaume de Naples j £€ 
le Pape diffimulânt (on déplaiiîr de la reftitution 
des places qu'il avoir été obligé de faire y fe tranf- 
pofta à Boulogne pour conférer avec k Roi bouche 
SL bouche. 

Il y arriva le dix-neufiéme de Décembre^ & le 
Roi aeux jours après. Le lendemain il lui rendit \ 
Tobedience, (bn Chancelier Antoine duPrat pro- 
nonçoit les paroles découvert & a genoux ^ & le ' 
Roi debout & couvert les confirmoit par une in- 
clination de tête & d'épaules« Après cela ils s'cn- 
£:rmerent trois jours entiers dans le Palais. 

Cefut-lâque le jeune Roy, pour de vaines ef- 
perances & par le confeil de (on Chancelier , (e 
laifla aller a abolir la Pragmatique , & à faire le . 
Concordats Par lequel le Pape concéda au Roy le 
droit de nommer aux Evêchcz & aux Abbayes 
' G f dint 
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j-,j^ <iam les terres du Royaume de France & deDau- 

phinés Et le Roy accorda au Pape les annates de 

ces grands Bénéfices fur le pied du revenu courant y 

qui ctoit augmenté de plus des dix parts , depuis 

• C'eft la * découverte des Indes. Le Saint Pcre fort li- 

^ju'ellc beral du bien d^autruy , luy fit auflî prefent de deux 

Vz^oït <lecimes fur le Cierge, 8c du titre fEmpereurd O- 

pfuF rienf. Mais le Roy refiifa le dernier, comme une 

«om- chofe fort vaine. 

«un. Au même temps le renouvellement d^alliance 
avec les SuifTes fot conclu , nonobflant les bri- 
gués de TAnglois. Ce fiità ces conditions, „Qu^ils 
„ fcrviroient la France envers & contre tous , ' ex- 
,,ceptc le Pape, l'Empereur & l'Empire; Qu'ils 
„ rendrolent les vallées du Milanois ; Que le Roy 
^leur payeroit doooo. écus; Et qu'il leur conti- 
„ nueroit leurs penfions. Cinq des Cantons refufe- 
leat pour lors de la figner. 

Quand le Roy eut donné les ordres pour la gar- 
4e du Milanois , où il laiiTa le Connétable avec 
700. hommes d'armes & dix mille hommes de 
pied, il partît de Boulogne le quinzième de Dé- 
cembre , & marchant à grandes journées vint trou- 
yer ia mère & ùl femme qui Tattendoient à 
Lyon. 
t5i6t ^^ heureux progrez & fes nouvelles alliances 
enflammèrent plus fonement la ialoufie de l'Em- 
pereur , du Roy Ferdinand , & du Roy d'Anelc- 
terre fon gendre , en forte qu'ils refolurent ^un 
commun accord de luy faire la guerre en Italie & 
en France tout â la fois. A quoy l'Angloîs fe por* 
coicavec d'autant plus de chaleur, qp'il éioit irri- 
<é de ce que le Roy Tempêchoit de gouverner le 
jeune Roy & le Royaume d'Ecofle, par des gens 
jfiiû fiiiïènt dependans de luy. 

Mm imm ih^tmitm Uurs mfures^wr ce dif- 
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feîn^ tl arriva que le Roy Ferdinand ^ en allant à ijiC* 
Seville{ mourut dans le petit village de Madrigalet 
le zt* de Février y d'une bydroptfie caufée par un 
breuvage que Germaine fa femme luy avoit donné 
pour le rendre capable de luy faire des enfans* Gui' 
cbardinfaifant Jbn Eloge , dit quil ffy avoit rien à 
reprendre en lui que rinobfervation * defaparole;& * c'cft 
que pour le regard de r avarice qu^on lui reprocboityXc plus 
on connut bien à fa mort quil nen étoit point enta* gf^n* 
cbéy parce quil ne laiffaque peu tC argent dans fes^^^ 
coffres. Il ajoute que cette calomnie procédait du juge- Prince , 
ment corrompu des hommes , qui louent plus la prodi- ^ Têtard 
galitéy et les vaine s dépenfes en un Prince qui foule ^^.^ 
fesfujets y que F épargne en celui qui ménage leur fub' ^°"*'^ 
fiance y comme doit faire un bon père de famille. 

Il laijfa le Gouvernement de tArragon à fonfk 
bâtard y Evêque deSarragoffiy et celui de Caftille 
à François Ximene Cardinal Evêque deTolede. Sa 
fille Jeanne étoit toujours folle ht enfermée dans un 
* château où elle grimpait le long des murailles & des 
tapijferies comme un Chat. 

Quatre mois après » fgavoir le i6. de Juin^ Jean 
d'Albrety qui eut pu exciter des remuemens dans le 
Royaume de Navarre y dont Ferdinand t avoit dé' 
pouillé y finit fesjou rs dam un village de Bearn. Co' 
iberine de Foix fa femme le furvêcut feulement de 
huit mois. Leur fils Henri âgé dei^ ans y hérita du 
titre du Royaume y dont il ne luy rejîoit que îa petite 
parcelle de deçà les Pirenées* 

La mort de Ferdinand donna au Roy François 
Toccafion & Tenvie de f4}rc paffer Cts armées au 
Royaume de Naples , qui dans cette conjonâure 
s'étoit à demi révolte.. Il s^imaginoît que Char- 
les ayant befoîn de pafTer par la France , afin d'aller 
prendre poffeffion desElpagnes & d'ailleurs étant 
ca crainte d'être troublé dans la fucceiTiop d» 

^ é ^oyauf 



t^6 Abrège' Chkonoiogique, 

P}t€, Koyâume (TAiragon , donc les anciennes Loix ne ^ 
fouffiroienc point que lesfîlks ni leurs defcendants 
puflent venir à la Couronne , n'oferoit pas le tra- 
vcrfer dans cette ehtreprifc , Aferoit obligé de lui 
relâcher ce Royaume. 

Mais il ne fçavoit pas que quand mêiÀe Char- 
les y eût ccmfenty , la politique des Italiens ne Teûc 
pu jamais (buffirir, quelque affeâion qu^ils lui te- 
moignafïènt. En ef&t le Pape fufcitoit fous-main 
les Anglois y les Suifles & les Medicis pour rompre 
•ce coup. L^Empercur de (on coté entra dans le 
Milanois avec vingt-mille Suites des cinq Can- 
tons, dix mille Allemands , & quatre ou'cinq mil- 
le chevaux > parmy lefquels étoit le Cardinal de 
Sion de les Çannis de Milan. Après qu'ail eut ra- 
fi-aichy BreJTe 6c Vcronne , qui étoient preflees^ 
par les Ve^iitîens & par les François , joints en- 
fèmble, i^ Commandez par Odet de Lautrec, il 
paffa la rivière d'*Adde au commencement du 
Printemps ,* ravagea tout le païs d'entre cette ri- 
vière & celles du P6 & de TOlli , &: donna tel- 
le épouvante aux François , qu'ils, furent fur le 
point d'abandonner Milan; & même en brûlèrent 
les fàuX'bourgs , plutôt par le confcil malin des 
Vénitiens , qui de tout temps haïfToient les Mila- 
nois, que par aucune neceflîté. 

. Il inveftit donc cette grande ville , ic vantant 
qu'ail Temporteroit par aflaut; SceneiFet s'il y fut 
allé tout droit ^ peut-être que les François eufTent 
lâché, le pied, ou qu'ils eufTent été forcez. Mais 
fa lenteur donna le temps au Connétable de pour- 
voir à la defenfe de la place » tous les Gentils- 
hommes & Officiers & à leur exemple les Sol- 
dats s'étanit mis à remuer la terre en grande dili- 
j;ence ; fî bien que rien ne s'émut a fes appro- 
ches. Maij lui-même ayant fçû qu'il étoit venu 

dou- 
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douze mille Suiflcs des petits Cantons aiiConnc- îSi^» 
cable, comme il connoiiToit Timpatiente avarice 
de cette Nation , il entra en demance d'eux , & 
Laucrec pour augmenter ce foupçon , fabriqua 
auelques lettres, & les lui fît furprendre comme 
h elles -fuflcnt venues de leur camp , qui par- 
loient de fe livrer aux François : tellement que 
fe croyant à toute heure en danger d'être trahi , 
& d'ailleurs n^ayant point d'argent pour payer fcs 
Allemands qu'il connoiiToit auui mercenaires que 
le$ Suiiîes , il décampa tout (budain & repaifa 
l'Adde. ^ 

Il demeura-là quelques Semaines, iBiifant tou* 
jours grand' peur aux François , parce que leurs 
SuifTes reflifoient de combattre ceux qui étoienc 
dans (on armée , & même â la fin fe retirè- 
rent : maïs au bout de trois femaines prefque toti- 
ces Tes troupes fe diffiperenc faute de payement^ 
fesSuifles s"*en retournèrent par la Valtoline , & 
trois mille de fcs Allemands èc^ipagnols pafierent 
yen le Connétable. 

On ne doutoît pas que le Pape n'eût été d'in- 
telligence avec TEmpereur poux cette irruption , 
puiiquc Marc-Antoine Colomne s'y étoit trouvé 
avec fcs troupes. Néanmoins le Roi ne le pût 
croire ^ tant il étoit perfuadé de fon affèâion s & 
obfervant fideliement le Traité , il lui permit de 
dépouiller François Marié de la Duché d'Urbin 
pour la donner à Laurent de Medicis fbn neyeu^ 
nonobftant<iue ce François fe fiit jette fous fa pro* 
teôion. 

Si la grandeur de ce Prince , jeune , belliqueux, 
puiiïant & riche, étoit formidable aux Italiens, 
ils en voyoient naître une autre qui les étonnoic 
encore davantage. Je veux dire celle de Charles 
héritier des Elpagncs, de Naplcs, de Sicile, 6c 

^ G 7 ' 45* 



x$Z Abrège' Chronologique, 

I j i6« des Païs-Bas , lequel ^tant en paQe de fucceder à 
TEmpire après Ton ayeul , ne manqueroic pas , 
quand il y feroit parvenu , de vouloir y rciinir 
ritalie , qui en eft comme le chef; Or ils recon- 
floiflbienc que d^en cha0cr ces deux grandes puif* 
fances qui la tenoîenc par les deux boucs , il n^ 
avoic plus de moyen ; Que de tenir la balance juftc 
entre- elles ^ c'étoic entreprendie Timpodible , & 
d'ailleurs s'expofer à être le théâtre & la proye des 
armes étrangères > 8c que de (e jetter tous d'un cô^ 
ce y c'étoit fe faire un Maîûre abfolu , & une fervi- 
tude fans remède. 

Afin qu'il ne femblâc pas- que le Concordat ^ic 
«ntre le Roy & le Pape fut unefîmple convention 
d'entre deux particuliers , le Concile de Latran 
l'avant fait lire à fa dernière SefHon qui fut le quin- 
' ademc de Décembre, le confirma par Ton autorité* 
Mais le Clergé de France , les Univerfitez , les 
Parlements, & tous les gensde bienyoppôfercnc 
plaintes , remonfh-ances , proteftations , appels 
au futur Concile* Toutefois au bout de deux ans 
il iâlut céder à l'autorité abfoluë, &enregif^rer le 
Concordat au Parlement. Ainfî fous couleur d^ô^ 
ter les inconvénient des Eleôions qui pouvoienc 
bien avoir du remède , on en autorifa d'autres qui 
ji'en peuvent jamais avoir , & qui font beaucoup 
plus grands. 

Le confeil de Charles d' Autriche trouva qu'il 
étoit neceflâîre pour fes affaires qu'il renouvellât 
l'alliance avec le Roy François^, afin d'avoir le 
pafTage libre en Eipagne. Cellà fut ait par le Trai- 
té de Noyon du feizieme d'Août , negotié entre les 
Seigneurs Arfur de Gouffier Boify & Guillaume de 
Crouy Chèvres } ils a voient été Gouverneurs des 
^euxRois, &lê premier ccoit encore grand Maître 
^la maifon Royale, 

II 
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,,11 fut dit entre autres articles; Que Charles 1516; 
,, èpouferoit LouiTe fille aînée du Roy , à Ton dé- 
,) faut la féconde , s^ilennaiflbitune, ou s'il n'en 
3, nailfoit points Renée fœur de laReine; Que 
^ cette époufe auroic pour dot la part que le Roy 
,5 pretendoit au Royaume de Naples , avec rever- 
^ fion en fa ^veur au défaut d'ends 5 pue Char- 
^ les payeroit 1 00000. ccus par an pourTentreiien 
„ de cette fille > Qu'il rendroit la Navarre dans fix 
mois à Henry d'Albretj fînon qu'après ce temps 
ilferoitpermisauRoydel'affifters Quel'Empe- 
„ reur feroit admis dans ce Traite s'il vouloit y en- 
j^ trer 5 Que s'il rendoit Veronne aux Vénitiens on 
5,luy payeroit 200000. écus , & que le Roy luy 
„ donneront quittance des 300000. que le Roy 
93 Louis XII. hiy avoit prêtez pour leur faire la 
„ guerre. 

Bien que l'Empereur eût encore fait un effi>rt af- 1 ^ 174 
fez heureux par le General Rocandolf 3 pour ravi- 
tailler Veronne que les François & les Vénitiens 
tenoievt bloquée , il defefpem néanmoins de la 
pouvoir garder long-temps, parce que toutes les 
4ivenuës en étoient bouchées. Voila pourquoy il 
aima mieux y fuivant (on inclination avare , la 
rendre à Lautrec , moyennant la fomme ponée par 
le Traité j Lautrec la remit aux Vénitiens. Âpres 
cela il quitta entièrement la fantaifie des conquêtes 
d'Italie , $c même il peroitt que les cinq Cantons 
4]ui avoient refufe la Confédération avec la France ^ 
TacceptaiTent aufli bien que les huit autres. 

En toutes manières le Roy defiroit s^acqtierîf le 
Pape pour fes deiTeins dltaae : Ce fut pour cette 
raifon qu'il l'aflifta de {c& forces contre François 
Marie de laRoiiere qui lui faifoit la guerre pour 
rentrer dans fa Duché d'Urbin, avec peu de fbr- 
4CC5 i neaamoios il n'avoit feu tirer i lity par l'ef- 

j>oic 
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1 5 < 7« f ^^ ^" butin , les troupes qui a voient été licemiées 
■8, 19. de part & d'autre après la reddition de Veronne. 
Se fuiv. £)ç piyj i^ Reine fa femme étant accouchée de fon 
premier fils le dernier de ttfrrîcr , il voulut que 
Laurent de Medicis , qui étoic venu en France pour 
époufer Marguerite fille de Jean Coçitc d'Auvcr* 
gne y de Boulogne 8c de Lauraguez , le tint fur 
les Fonts au nom du Pape fon oncle. Les deux 
conjoints moururent dans Tan y laiffant une fille 
unique nommée Catherine, qui depuis fut Reine 
de France. 

La guerre d'Urbin dura quelque huit mois: les 
troupes Efpagnoles ayant . été regagnées à force 
d'argent par les Medicis y François Marie eut peur 
qu'elles ne vinflènt à le livrer entre leurs mains, 
& Ce retira à Mantouë. L'Empereur continua la 
trêve pour cinq ans avec les Yenitiehs , moyen- 
nant vingt-mille écus qu'ils luy dévoient payer 
chaque année s Et le Roy defirant aflurer la Confé- 
dération avec le Pape par de nouveaux nœuds', luy 
remit entre les mains l'écrit par lequel iUs'étoit 
obligé de rendre Rege j&Modene au Duc de Fcr- 
rarc 

La Chrétienté jouijfoit d'un ealmt univerfel 
quand ^Ue fut troublée par les deux pltu horribles 
fieaux qui lajent jamak tourmentée. S elim Sultan 
des Turcs ayant conquis la Syrie > terrajfé lapuijfan- 
ce difmael Sophi > éteint la domination desMamelucs 
en Egypte par la défaite entière & par la mort de 
Campfon dernier Sultan d'Egypte -i fe vantoit qu^en 
qualité de Succejfeur de Confiantin le Grand , // ran- 
geroit hienttt toute l'Europe fous fon Empire } Et en 
même temps les entrailles de lEglife commencèrent 
d'être déchirées par un grand Scbifme que jufques içf 
Uns les remedesn ont fû faire ceffer^ 
%% it* Lepremicrmaldoma 9ccapon à la naiffance du fe* 
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cond, L e Pape L eon défirent oppofer toutes les forces 1 5 18. 
de la Chrétienté aux progrez épouvantables du Turc^ 
av oit envoyé desLegats^vers totu les Princes Cbré- 
tiens , é^ formé un grand projet pour attaquer les In- 
fdelUspar mer é^par terre* Or afin d'exciter la dé- 
votion des peuples éf d'attirer leurs aumônes pour une 
fi bonne œuvre > il envoya , félon la coutume prati- 
quée en pareil cas , prêcher les Indulgences par toutes 
les Provinces de T Occident. Cette Commifjion , félon 
las départ emens faits de long-temps entre les quatre 
Ordres des Mendiants -^ àppariinott aux Auguflins . 
dans f Allemagne : néanmoins Albert Archevêque de 
Mayence ou defon chef ou par ordre de Rome , la don- 
na aux Jacobins, LesAuguftinsfefentantoffènfez à 
rinterèt qui efl le ^r and r effort > même des Corps les 
pltu Religieux t Je plaignent -^ crient é^ s'emportent 
à la vengeance* Il y avoit parmy eux un Mène nom- 
mé M akt m Luther natif djflebe en la Comté 
deMansfeld-i Dofîeur àt Lefleur enTheologje dans 
fUniVerfité de Witemberg , efprit hardi > imp^U^ueux^ 
it fort éloquent en fa langue^; Jean Stampis leur 
General luy donna charge de prêcher contre ces 
^uefteurs. Ils ne lui four ni (foi ent que trop de ma- 
tière de déclamer ; air ils faifoient trafic à^ mar- 
chandife de ces facrez trefors de l'Eglife; ils tenoient 
leurs bureaux' dans des cabarets ; on voyoit qu*ils 
confufftoient en débauches une partie de r argent 
qui en provenoit ; dsf Ponf^avoit que le Pape en avoit 
deftiné de notables fommes pour fes propres affai- 
res. 

Peut-être que çeût été bien fait de remédier à ces 
defordresy quand ce neuf été. que pour êter tout fu- 
jet de crier; mais la cbofe fembla de trop peu d'im- 
portance pour s'en mettre en pêine^ Cependant la 
que't'elle s* échauffa par des Déclamations , des Thefes^ 
é^'des L ivres de part & d'autre, Frédéric Duc de 

Saxe y 
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1518. ^^^^ 5 '^^^^ ^^ f^ê^jf^ àf ia vertu faif oient un grand 
exemple en Allemagne , foûtenoit Luther > & même 
fanimoity tant pour f honneur de fa nouvelle Uni- 
verfité de Wittmberg que ce Moyne avoit mife ^n ré- 
putation y quen haine de F Archevêque de Mayence 
avec lequel il aimt d autres différends. Ce Moyne 
avança dahord des propofitions douteufes j puif étant 
trop poujféy il s* engagea à les foûtenir dans des fens 
condamnez. On neut point affez dadrejfe ny pour 
luy fermer la bouche y ny pour fe Jaifir de luy : mais 
comme on le menaçoit avant que de le tenir > ilfe mit 
à couvert; Et ah/^s ne gardant plus de mefurCy il 
leva tout-à-fait le mafqucy et non feulement decla^ 
ma contre le Pape & contre les corruptions de la 
Cour de Rome y mais encore fe mit à combattre en 
plujteurs points la do6irine de tEglife Romaine. 

Et certes Pignorance extrême des Ecclefiajliques ^ 
dontplufieurs à peine fqavoient lire > la vie jcanda- 
ieufe de quelques Pafteurs qui étoient concubinaires , 
yvrognesy et ufuriersy et leur extrême négligence 
dans les cbofes de leur devoir > luy donnaient beau 
champ pour perfuader au peuple que la Religion qui/s 
enfejgnoient était corrompue y puifque leurs exemples 
étoient Jt mauvais* Ast même temps y ou comme di- 
fint quelques-uns y un an auparavant y fçavoir tan 
If 16. Ulric Zuingle Curé à Zurich commença àfe 
révolter aufft contre le Pape > & à débiter fes dogmes 
dans ce Canton deSuijfe. Depuis il s éleva prefque 
tous les ans de nouveaux Evangeliftes y en fi grand 
nbmbre quil ferait difficile de les pouvoir tout 
compter. 

Il naifToitde jour â autre des différends entre le 
Roy François & Charles d'Auftriche > les Seigneurs 
de Chèvres & de Boify fe rendirent à Montpellier 
pour les terminer; mais la mort de Boify fit que ce 
grand «tuvre demeura imparfait. Guillaume (on 

frcrc 
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freré Seigneur de Bonnivet ) beaucoup moins fagc 15 1 8. 
que luy y tint le même rang dans les bonnes grâces 
du Roi qui le fît Admirai de France. 

Vers le même temps Jean- Jacques Trivulce fut 
di fgracié 5 le Roy luy ayant fait quelques reproches 
fort rudes, il en fut /î touché, ou de douleur ou 
d'apprehenfîon , 'qu'il en mourut dans peu de jours 
au Bourg de Chaftres fous Montlehery. On mit 
fur Ton tombeau ces paroles: Içy repofe qui en fa 
vie neuf jamais de repos. Lautrec fon ennemy Ta- 
voitmismaldansreipritduRoy, fur ce qu'il s'c- 
toit fait Bourgeois des Suifles , & que fon frère & 
fes autres parents étoientpafîez dufervlcedes Ve< 
nitiens. 

* Il y avoit eu quelques commencemens de difcor- 
de entre le Roy de France & celuy d'Angleterre : 
leur Confeil , avant que les chofes s'aigrifient da^ 
vantage, trouva bon de rejoindre leurs efprits par 
une nouvelle alliance. Pour cet eflèt l'Admirai 
étant allé à Londres fit un traité qui portoit 5 ,,Que 
le Roy d*Angletcrre donperoit fa fille unique , 
'égée pour lors de quatre ans, au Dauphin qui 
n'en avoit pas encore un accomply ; Qu'il y au- 
roit ligue deffenfive entre les deux Rois, & que 
Tournay feroit rendu au Roy de France 5 Lequel 
»,pay croît 2^0000. écus pour les dépenfes que 
^TAnglois y avoit fiiites, & 500000. autres dans 
5, douze ans , outre qu'il reconnoîtroit en avoir rc- 
„ çû autres 3 00000. pour la dot de la petite Prin- 
ceife. Le Roi n'ayant pas tout l'argent comptant 
donna huit Seigneurs «n otage , & par ce moyen 
rentra dans Tournay. Il fut auflî convenu que le« 
deux Rois fe verroient à leur commodité entre Bou- 
logne & Calais. . 

Comme il fembloit que la France fut en repos de 
tous cotez, &que kRoydefireux de gloire n'au- 

roic 
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1 5 is, roit plus d'occafion d'en acquérir dans la Chrétien- 
tientc , le Pape le follicita vivement détourner Tes 
armes contre les Turcs. Sur cela le Rôi convo- 
qua une grande Aflemblee de tous les Princes & 
Seigneurs de fon Royaume dans le Palais , il s'y 
trouva en perfbnne 5 Et ayant écouté les reijnon- 
trajfïcts & exhortations du Légat , il offrit d'al- 
ler attaquer les Infîdelles en tel temps , & par 
tel endroit qu'il plairoit à S. S. 6c pour cela de 
, fe mettre lui-même à la tcte de 40000. hommes 
de pied ^ de 3000, hommes d'armes, & de ^000. 
chevaux légers. Cette noble réponfe fut fuivie 
des acclamations des courtifans , des applaudilfe- 
' mens du peuple de Paris, de pluiîeurs belles & 
dévotes Procefïions , mais de nul effet ^ non pas 
même d'aucune démonflration. Telles étoientpref^ 
que toutes les refolutions de ce regne-là , plus 
fafhieufes qu'effedives. 

Cependant l'Empereur Maxîmilian , qui avoir 
joint en fa pcrfonne des qualitez contraires & in- 
compatibles , extrémeiDent laborieux , & puis ex- 
trêmement négligent s fordidement avare , & dé- 
mefurementprodiguej opiniâtre & inconftant, en- 
treprenant & timide , qui rouloit mille fàntaifics 
& mille delTeins dans fon efprit , of&oic au Roi de 
lui céder tous les droits qu'il avoir en Italie , 
moyennant qu'il lui donnât de grandes fommes de 
deniers , & des forces pour lui aider à fubjuguer 
les Princes de la Germanie , ainfi que l'avoient été 
ceux de la France : mais le ConTeil du Roy reçût 
c^es propofkions comme des refveries d'un hom- 
me malade > & troublé par les approches de la 
mort. ' 

Dans le Confeil de Maximilian il avoit été 
trouvé plus à propos pour la erandeur de la 
JMaifon d'Auftriche , de donner l'Empire à l'Ar- 
chiduc 
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chiduc Charles fon petit fîls^ qu^à Ferdinand Ton 15 iS. 
frère puifné> auquel pour même raifbn le'Roy 
Ferdinand fon ayeul n'avoit pas voulu laifTer ion 
Royaume d'Arragon , quoy qu'il l'eût élevé auprès 
de lui. Maximilian traitoit donc avec les Eledeurs 
.pour faire defigncr Charles Roy des Romains: 
mais avant qu'il eût achevé cette affaire, il mou« 
rut à Lints en Autriche âgé de (bixante-trois ans, 
le vingt -nleuxiéme jour de Janvier de l'an' 

Après fa mort les Rois François & Charles fc 
déclarèrent afpirants â la Couronne Impériale., 
fans témoigner néanmoins en apparence aucune 
.animofîté l'un contre l'autre.. De la race des Ca- 
.petiens il n'y a voit eu jufqucs-là que Charles 
Comte de Valois qui eût brigué l'Empirb , & plu- 
fieurs autres l'avoient dédaigné. Les Suiffcs refu- 
ferent à François leur interceflîon auprès dts Elec- 
.teurs : le Pape fèignoit de le fâvorifer, mais il ne 
vouloit ni de l'un ni de l'autre de ces Princes, par- ^ 
ce qu'ils étoient trop puisants ; Et s'il portoit Fran- 
çjDrts , c'étoit feulement pour tâcher d'oter les fuf- 
frages à Charles 3 & dans cette intrigue les faire 
tourner, vers quelque autre Prince Allemand. Les 
Eleveurs par la même, raifon balancèrent aflez 
long-temps ; Du commencement le Palatin , Trê- 
ves & Brandebourg paroiflbient être pour Fran- 
çois , & le dernier promettoit de luy donner 
encore l'Archevêque de Mayencc fon frerc. 
Mais quand il eut totiché fon argent , & qu'on 
vint à donner les voix, Mayence opina fortement 
pour Charles, ic Brandebourg le fuivit ; Trêves feul 
tint fa parole. La réputation des v^doires d'Italie 
parloir avantageufcment pour le Roy , & la guerre 
dont le Turc mcnaçoîtl'Allemagne le devoir plus , 
faire confidcrer que Charles , qui n'avoic encore 
* rlçn 



166 Abr-ege' Chronologique, 

il 518. rîcn fait y & qui ne promcttoit gucre davantage, 
Mais il n'étoit pas de -la Nation ^Germanique. 
D'ailleurs plus il paroiiToit avoir de mérite , plus 
. on craignoit qu'il ne reduilît les Princes de l'Alle- 
. magne au petit pied., comme (es predeceâeurs y 
. avoient réduit ceux de la France. C'eft ce que Fré- 
déric Duc de Saxe rçputé le plus «fage Prince de 
.l'Allemagne., reprjsfenta fortement, mais d'autre 
cote il remontra /luifi les inconveriiens qu'ify avôit 
.d'élire Charles, de forte que l'Aflemblée ne trou- 
vant pas bon de choifir aucun des deux Rois étdtc 
d'avis deluy déférer l'Empire à luy-mcme. 

»x5t9« Mais ce Prince appréhendant de fc charger d'irti 
titre fi onéreux, fe.refolut enfin à nommer Char- 
les, &reprefenta, que s'il y a voit i redouter de 
l'oppreffion de tous les deux cotez , elle ne paroif- . 
,ibit pas fi proche de celui de Charles , qiii étoit plus 
jeune de cinq ans que François, &en apparence 
s un fort médiocre génie. Enfin par toutes ces co^ifi- 
derations , & avec iooooo. ccus , qui dés l'an pré- 
cèdent avoient été apportez en Allemagne, &qui 
ne forent diflribuez que bien à propos, Charles 
l'emporta, & fot élu à Francfort le vingtième de 
Juin, étant pour lors en Elpagne, où il etoitpafle 
il y avoit prés de deux ans. 

.1520. Quelque bonne mine que ifxt le Roi François., 
ce refus lui tenoitfort au cœur s & il ne pou voit 
pas douter que Charles étant maître de tant de 
grands Etats, ne voulût venger les injures de fon 
ayeul, & celles de la maifon de Bourgogne. Dans 
cette crainte il fe mit â rechercher avec plus de 
foin l'amitié du Pape & celle du Roy d'Angleterre : 
mais le Pape fuivit la Fortune , & inveftit Charles 
du Royaume de Naplcs, nonobflane la conftitu- 
tion de (es predeceffeurs , qui défendoit que cet 
Etat & l'Empire foflbiit ca nne^eme main. "^ 

•X'c- 
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L'éleAion de Charles hâta l'entrevue du Rqy y^xç^ 
avec l'Anglois , qui eu avoit pris jaloufîe aufli bien 
que luy. Elle fc fit au mois de Juin entre Ardres 
&Guines: les Reines & les Dames voulurent être 
de la fête. l.çs deux Rois également pompeux & 
vains y firent paroître. leur magnificence dans la 
dernière profùfion. François y depenfa plus -que 
TEmpereur ne fit à ion Couronnement ^ & incom- 
moda fort fa NobleiTe , qui imite toujours fon 
Prince, mais plus fadlement vians les excez que 
dans la fagefle. On nomma cette entrevue k 
camp du drap d'or. Après qu'ils fe furent (alliez., 
ils mirent pied à terre , Centrèrent dans un pavil- 
lon drcfle exprés , chacun avec deux ou trois de ' 
leui's Miniflres , où ils parlèrent un moment de 
leurs affaires. Cela fait ils leur, en lailferent le 
foin, &palferentdix ou douze jours enfembk en 
fcflins & en tournois : mais fur la fin il fe leva 
tout d'un coup une horrible tempête, qui renverfà 
dans la boue toutes ces belles tentes faites de bro- 
card d'or & de foye. Ce qui fiit comnte un prefage 
que toutes ces réjouiffances feroient fuivics de 
grandes guerres. Le foir François s'en retournoit à 
Ardres & Henry à Giiines. Avant que de fe feparer 
'ûs confirmèrent leur Traité par un ferment folem* 
nel fur la fâinte Communion qu'ils reçurent en- 
femble. 

Mais peu après le Roy François , qui trop cré- 
dule bâtiffôit déjà fur l'amitié de l'Anglois , pue 
bien connoître quel fondement il devoit faire fur 
un efprit fi jaloux & fi inconftant. Charles V. ve- 
nant d'Efpagne par mer dans les Païs-Bas , pour 
delà allerprendre la Couronne à Aix-la-Chapelle, 
paffa auparavant en Angleterre , & vit Henry avec 
moins de pompe & peut-être avec autant de fruit 
que luy. Car TAnglois liii promit qu'en cas qu'il 

fur- 
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1520. furvint différend entre l»y & François, il fc ren- 
droi: leur Arbitre & declareroit ennemi de celui 
• qui ne s^en tiendrolt pas à (on jugement. 

Son intention n'étoit point de fe joindre ni à 
l'un ni à l'autre , mais de fe tenir comme au milieu, 
& de fc faire rechercher de tous les deux , leur 
donnant à connokrequ'ilferoit pencher la balan- 
ce du cote qu'il fe tourneroir. Il le fçût bien mar- 
. quer au Roy François dans Tentrevûë d^Ardres : 
car il avoir fait mettre fur la porte de fa tente la fi- 
. gurc d'un grand Archer avec ces paroles 5 Quij'ac^ 
. compagne efi maître, C'eft la conduite qu'il tint 
toute fa vie. 
Em F p. Le vingt-deuxicmc d'Odobre Charles fut cou- 
^^^^" ronné à Aix-la-Chapelle & afTigna une Dicte à 
R. \8. Wormes pour le mois de Janvier enfuivant. Ce- 
ans , & pendant fans attendre le jugement <le l'Aflemblcc , 
SOLY. étantiCologne/il condamna au feu les livres de 
^.^î* Luther t:6mme hérétiques : mais par ce procède 
Scliœ . fr^P précipité il lui fit plus de défenfeuts que d'en- 
R 47. nemis. En revanche Luther fans refpcft nyd'Em- 
1521, pereur ni de pape , fut aflez hardy de brûler le li- 
vre àcs. Decretales , qu'il foûtenoit être contraires 
a h parole de Dieu , dans de certains pafTages qu'il 
en avoit extraits. 

Les Efpagnols fe fâcboîent que leur Rçy les avutt 
quittez pour aller en Allemagne ^ & d'ailleurs ils 
rie pouvoient fou^frir le gouvernement des Flamands; 
^ car après la mort de ce mémorable Cardinal Ximene > 
Charles avoit confié Padminifiration des affaires à 
Guillaume de Cro'ùy Seigneur de Chèvres , qui avoit 
été fon Gouverneur» Ilsfe plaignoient que ces Etran- 
gers faifoient amas de toutes leurs plus belles pièces 
dor-i & quils vendoient les grandes Charges, ^ & 
/es plus riches Bénéfices ^ ^«7^ l^^ donnaient à eux- 
mêmes; ikfitoknP pour exemplc^ntre autres y f Ar- 
che- 
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ebevêcbé de Tolède y dont le Seigneur de Chèvres tf- loi» 
voit pourvu fon firere. Quelques Grands du f ai i 
qui fenf oient faire leurs affaires pendant r éloigne • 
ment d'un Prince , quilseflimoient de peu de valeur y 
attifèrent le feu ^ é^ firent une Ligue qu^ils appel- 
loient la Sanda junta. Tolède & les plus grandes 
villesj entrèrent y & les principaux Chefs qui com- 
mandoient leurs troupes i étoientJeandePadillia^ 
Antonio d'Acugno Evêque de Zamora , é* Dieg9 
Bravo* 

Us avoient^effein de rendre le Royaume.etArragon 
à Ferdinand fils de ce Frédéric Roy de Naples qui 
étoit mort en France; é^ pour, Fy faire entrer avec 
quelque couleur ^ ilsvouloient le marier à Jeanne lu 
Folle me^e de Charles V, dont ils sétoient faifts; 
mais foit quil craignît P événement , ou quilfepic» 
quât de garder fa foy'i il rejetta cette propofitioné^ 
ne partit point du Château où Charles V, Pavoit 
laijfé. Cependant lesVicerois deCaflille é^ étAr- ' 
ragon avec les autrésferviteurs du Roy ayant armé 
contre' les fou levez y coupèrent peu à peu les branches 
de ceparty , éfpuit Rabattirent pref que entièrement 
par la défaite de fes troupes ramaffèes , é^ par la- 
mort de Padillia éf de T Evêque qui furent tuez dans 
le combat. 

Pendant que les deux Vicerofs avoîent tiré les 
garnifohs de la plupart des places de Navarre pour 
fc défendre contre les fbûlevez , il eût été facile au 
Roy François de regagner ce Royaume , & d'avoir 
le temps de s'y affermir : mais il ne s'en avifa qu'au 
Printemps dé Tannée fuivànre , & alors il y envoya ' 
une armée commandée par André de Foix Seigneur 
de TElparrc frère de Lautrcc , qui le reconquit prcf^ 
que tout en peu de jours. Il n'y eut de refîflancc 
qu'au Château de * Pampelonne qui fe fît battre,;^ 
& fe rendit à compofition. ^^ 

JamrîV. H innigoiunc^ 
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rifS^t» ïnnigo du L oyola fPOgnez natif du fais de Guipup- 

coa y , jeune Gentilhomme âgé pour lors de vingt ans > 

s'étoit jette dans la flace avec quelques autres volon* 

■ tàires ; ilj fut blejfé fur la muraille de l'éclat d'un 

,coup de canon qui my, rompit une çuijjiy dont il de' 

ftteura boiteux toute fa vie. Après quoy s'^-étant rje* 

, tiré en fa maifon > il fut touché fune dévotion très» 

fervente > é*. refolut d'apprendre les lettres pour 

' pouvoir mieux fervir à Dieu, A quelques années de^ 

lia y il vint étudier dans lUniverfité de Paris y oi^ 

ayant affemhlé quelques compagnons , il fut depuif 

SJnftituteur & le Chef de cette grande é* célèbre 

4 Compagnie de Jésus ^ qui s'^efi étendue dans toutes les 

^farties du Mondg» 

Apres la prife de Pampclonnc , rEfparre au lieu 
de fc contenter de la Navarre, entra dans les ter- 
; res de Caftille & affiegea Logrogne. Les Vicerois , 
qui venoicnt de réduire les (oûle vez , & qui néan- 
moins n'euflent point fongé à l'attaquer, s'il n'eût 
le premier attaqué leur pais, marchèrent droit à 
luy pourle combattre. Or comme Sainte-Colom* 
be Ton Lieutenant avoit congédié unepaitie de Tes 
croupes , . afin de mettre la moitié de leurs montres 
^ dans fa poche , il fe trouva trop fbible ;, & fc re- 

rtira jufqu'auprés de Pampelonne. Et là il fit une 
féconde faute pire que la première : car fans at» 
.tendre un renfort de fix mille hommes qui luy ve«. 
jioit de France , il donna témérairement la bataillç, 
.auffi fût-il vaincu & fi grièvement blefle au vifage , 
qu'il en demeiura aveugle. 

Pampelonne avec tout le refte du Royaume (è 
.perdit auflî vite qu'il avoit été reconquis. Le Con- 
seil de l'Empereur, pour obvier aux révoltes de la 
^obleffe du païs , anèâionnée à fon Roy naturel y 
^£t démolir tous le^ Châteaux, & démanteler tou- 
rtes les villes , à la refcnrc de Pampelonne , du Ponr 
^J[;^JKcine^.ecd'£fiella. . Cet- 
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'Cette guerre ne contrcTenolc point au Traité de i fit% 
fKoyon^ puifque les fix mois étoient-expirez: mais 
il y avoir bien d'autres fujets de querelle entre 
Charles & François. Car celui-ci fe piaignoît que 
Charles ne lui payoit point les looooo. ecus qu'il 
lui avoit promis par le Traité de Noyon , pour ren» . 
trenementdefafaUe, par con/èquentqu^il n^avoic 
point envie d'accomplir le mariage ; Que fc« . 
Agents avoient mal parlé de luy dans les Diètes & 
dans les Cours des Princes d'Allemagne 5 Qu'il 
luy avoit débauché Philbcrt de Châlon Prince drO- 
range , qui s'étoit retiré de fa Cour & de fon fcrvice 
pour un fu jet fort léger ; 8t qu'il cabaloit en Italie * 
pour le troubler dans la Duché de Milan. Charlet 
au contraire, fe fachoitqu^il eût pris fous fà pro* 
teâion Guillaume Duc deCueldres ennemy juré 
de fa maiifon & des Pais-Bas , 8c difoit qu'il luy 
retenoit in juftement la Duché de Bourgogne. 

François ctoit plus hardy à entreprendre, parce 
qu'il levoit des fubfides à fa fàntaiiîe, &CharIes 
ne pouvoir avoir de l'argent qu'avec bien de la pei* , ^ 
ne, lesEfpagnes^ & le Païs-Bas^ ayant encore en 
ce temps-là toutes leurs libertés & leurs privilèges : 
mais en recompenfe il étoit bien meilleur ménager 
& faifoit peu de dépenfes inutiles. 

Ces deux Princes étoient en telle difpofition l'un 
envers l'autre qu'il n'y avoir plus rien qui fut capa» . 
ble de les empêdier d'en venir aux mains qu'un, 
tiers party. Le Roy d'Angleterre fe tenoit affea 
neutre & ne fe portoit que pour arbitre. Le Pape 
n'en ufa pas de même , car il traita premièrement 
une Ligue fecrete avec le Roy 5 par laquelle il s'o- . 
bligeoit de l'aflîftcr à reconquérir le Royaume de 
Naplcs , dont il avoit Tan précèdent donné l'in-^ 
vcftiture à Charles. On pourroit s'étonner de ce . 
changement fi on ne fcavoit ce que les ncTtuJt d'un 
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il • Pdpe peuvent fur leur oncle. Celui<î pour agran- 
liirle^fiens avoir traité avec le Roi, que lors qu^ii 
auroit reconquis ce Royaume pouc (on fécond, fils , 
il en donneroitune certaine.paitie au neveu du^nc 
Père, & que Tautre partie, durant la minorité du 
îeune Prince , feroit gouvernée par un Légat du 
faint Siège. Cétoit â proprement parler vouloir 
retenir le tout pour luy. Trois mois après étant re- 
gagné par d^autrçs proaieiTes que lui fit TËmpereor» 
- il fe retourna de Ton côté. Les uns crûrent qu'il it' 
fit ainfi, parcequ^ilbrûloitdudefîrde retirer Pap- 
me & Planance que Jules 11. avok poffedées , ;quay 
qu'Ain juflement ^ les autres difoient qu'il étoit en 
colère de ce qu'on ne recevoitpas fes Bulles dans le 
^ilanoi^avecaflezdefoûmiflion» & que même oa 
les rebutoit quelquefois avec injure. 

Q^oy qu'il en- foit , .il <ntra en Ligue ^vec 
J^Empcreur pour ladéfèniê oiutùelle de leurs ter- 
res, pour rétablir François Sfbrce dans la Duché 
de Milan, & pour retirer la Duché deFerrare au 
profit du faint Siège à- qui elle appartenoit. Le 
Seigneur de Chèvres qui étoit pour lors à laX>ietc 
de Wormés , ayant appris ce Traité qui s'étoit fiiic 
i fon infçû , en mourut de douleur , répétant fbu- ' 
vent CCS psffoics'y j^b ! que de maux. Son fi-ere 
TArchevêque de Tolède qu'il avoit an^ené-là avec 
}uy9 étoitXoru dec:e mon4e quelque, temps aupa* 
ravant. 

Le Roy étantà Remorentin en Beny , .ie jour de 
la Fête des Rois , comme il fblâtroit & que par 
v)eu il attaquoit avec des pelotes de neige] le logis 
du Comte de faint Paul , qui le défendoit demême 
9vec fa bande \ il arriva malheureufemem qu'un ti- 
ibn jette par quelque çtourdy,- l'atteint à la tête, 
^^ le blefla grièvement, â caufe dequoy il fàlut lui 
couper Içs cbiCTcux. Or cosune Û avoit le jfronc 
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fort beau, & que d'ailleurs les Suiffes & leslta* ijttt; 
liens porcofcnt les cheveux courts & la barbe gran- 
de , il trouva cette manière plus' à- Ton gré y & la 
' fuivit. Soii exemple fît recevoir cette mode à toute 
la France , qui Ta gardée julqu'au règne de Louïs 
-X m. qu'on a peu â peu coupé la barbe & laiffé 
recroître les cheveux , tant qu'enfin on n'a plus 
confervé de poil aux joues m' au menton , & que 1» 
nature ne pouvant pas fournir de cheveux aflcz 
longs à la fantaifie des hommes , ils ont trouvé 
beau dc-fc fairerafer la tête pour porter des perru- 
ques de cheveux de femme. 

Voici les commencemens des pronoftics du Sei« 
gneur de Chèvres. Robert de la Mark Seigneur de ' 
Sedan & Duc de Bouillon , ayant été difgracié de 
la Cour de France', à caufe des brigandages que 
commettoit fa Compagnie de Gendarmes , avoir 
pafle en c«llc de l'Empereur ; y étant attire par l'E- 
vcque de Liège fon frerc, lequel y étoit fortpuif^ 
fant. Or il avint que le Confeil de l'Empereur 
reçût l'appel d'un jugement que les Pairs de fa pe- 
tite Duché de Bouillon avoient donné en certaine 
caufe .encre les Seigneurs de Simav & d'Emcry. 
Robert, fougueux & emporté*,* prit cela comme une 
oâènfe à l'honneur de fa Souveraineté , & s'en 
voulut venger , prenant , s*tl faut ainfi dire , le 
Roi pour fon fécond. Ainfî il arrive fouv^tque 
de petits Princes flàteurs & intereflcz brouillent 
les Rois voiiixis entr'eux pour-dcs chofes de néant ; 
. ne considérant pas qu'il n'eft plus en leur pouvoir 
d'éteindre- le feu quand ils? l'ont une fois allume: 
& que les plus forts s'accordent toujours atix dé* 
pens des plus fbibles. Mais la paflîon ne jette les 
yeuxni fur le paffé ni fur l'avenir, clic ne regarde 
que le prefent. 

Robert vint donc iRemorentm trourerleRo)^ ' 
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i/it. ^ fe gueriffoit de ùl bleflliref (a femme y ayant: 
àéjSLdiCpoié les chofès, le Roy le reçût dans Tes 
bonnes grâces, & le mit (bus fa proteâion. Au 
partir delà il :ftit £ téméraire , que d^envoyer un 
cartel de defïyàrEmpereurdans laDiecedeWor- 
mesy & enfuiceiFloreQgesfbn fils aîné avec trois 
mille hommes affi^ea Vireton dans le Luxcm« 
bourg, 

Aufli-tât le Roy d'Angleterre fe portant pour- 
médiateur, dépêcha vers François, qu'il croyoic 
rinftigateur de ce dcify > le prier de ne pas com* 
mencer laguerre. François défera à Ton avis , & ' 
fit Mtirer Fiorenges de devant Viréton s mais em- 
pereur ne prit pas cela pour une fatis&âionrufifi 
Tante ; il ne vouloit pas ou^on pût dire que fbn àr- 
riere^vaiial , dont les ancêtres avoient été domefti^ 
ques de la Maifon de Bourgogne» lui eût impuné* 
ment &it bravade. Il Xeva ime grande armée, 
dont il donna le commandement a Henry Comte 
deNaflàw; qui prit quatre ou dhq petites placer, 
à Robert , & ifk pendre une partie des gamifon^. 
aux créneaux <ks murailles... Après cela TEmpe*- 
rcur étant en.quélque ^içon fatisfait, lui accorda 
«tes trêves dequarante jours. 

Au même temps le Seigneur de Liques Hen«< 
iiuyer s'empara de ia ville de Saint Amand en 
. Toumefis , fous prétexte d'un démêlé -qu'il avoic 
avec Louis Cardinal de Bourbon qui en éroit Ab- 
bé. Enfuite il affiègea Mortaih qu?il difoit lui ap- 
partenir. Le Capitaine qui étoit dedans fe rendit 
vie & bagues fauves : mais les ^ens de l'Çmpereur 
ilévalifèrent la gamifbn ; puis le Gouverneur de 
Flandre mit le fiege devant Toumay. 

Le Roi ne pouvoit plus expliquer ces entreprises 
que pour une déclaration de guerre : l'Empereur 
Jieanmoiûs ne les avoûoit point encore, car il en 

avoit 
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avoic quelques autres fur diverfes places des ipv; 
frontières , qu'il vouloir exécuter avant que 
de fe déclarer. Et d'ailleurs il redbutoit TAn- 
:glois qui fe portoit pour médiateur , & qui 
~ demandoit à l'un & à l'autre qu'ils envoyaflcne ' 
des députez vers luy a Calais pour lui expofer 
leurs dif&rends , fe fâiiànt allez entendi'e qu'il 
fe dcclàreroic ennemy de celuy qui l'en dédi- 
roit. 

Ils furent donc obligez > chacun d'eux craignant 
àc l'avoir contre (by , de luy envoyer des Anibaf- 
fikleurs. Ceux du Roi étoient Jacques de Chaba« 
hes-la-Pàiiflîb Maréchal de France.^ le Chancelier 
du Prat , & Jean de Sclvé premier Prefîdent au 
Parlement , lefqtiels allèrent trouver Henry à Ca- 
lais. D'abord ceux de l'Empereur ne demandè- 
rent pas moins que la Duché de Bourgogne , 8c. 
.que le Roi 1a quittât de tout hommage , tant 
pour cette Terre pojur les Comtez de Flandres 
fie d'Artois y p^scc que la fujettion de vaA 
fÀl>, difoieiK-ils , bUSoic la Majefté Impe- 
lâalc. 

Durant cette conference de Calais le Comté de 
Naflaw avec l'armie de TEmpereur paffa la ' 
Mcu(e & afliegea Mouzon. Montmorency de- 
puis Connëtabk s^étoit jette dedans 3 & il y 
avoic une alTez force garnifon , mais <lés cet- 
ce occafion la fortune de la guerre k déclara- 
contre luy, & toute (à vie luy fut contrai- 
re s il ^ voit celle de la Cour, c'étoit af&z. 
hcs Soldats qui i^féndotent la place épouvan- 
tez de fe voir expoTez tout à decouven à une 
batterie qni les fbudroyoit de ieSus la colli- 
ne , contraignirent leurs Commandans de de- 
mander compofïtion. Us étoient deux, qui fu- 
rent fi imprudents d'aller tous iieuxjE»3U ver Naf^ 
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1511. fxw pour* la faire , & par cette Êiute ils ne rcurent 

que tort defavantageufe. 
* 11 étoit Au fortir de là Montmorency fe jetta avec le reftc 
^« l'E- 4c la gamifbn dans Mezieres , qui fut audî-tot af- 
àWo - ^^S^' François Sickinghen * avoir joint NafTaw, 
ayec un corps de fîx à fept mille hommes ;* il fe 
logea deçà la Meufe , Naflav de Tautre cocé , & 
tous deux attaquoient la place fort vertement. Le 
Chevalier Bayard qui en ctoit Gouverneur foute* 
noit ces attaques avec pareille vigueur. Au^ en- 
droits oïl elles fe failbicnt tout étoit en feu & en fu- 
mèepar les artifices continuels des afSegeants & 
des affiegcz. Ce n^étoient de dehors que canona- 
des^ que bombes > que boulets enflammez v de de- 
dans il pleuvoit des lances , Se des cercles à feu y 
de rhuile bouillante, des fàfcihes goudronnées , 
des fufées qui mettoient le feu à des fracaflees 
"^ & a des fbugades. Cependant une tour & un 
pan dé muraille ayant été bouleverfez étonnèrent 
de telle forte un Régiment de Perigord , qu'il 
s'écoula par defTus la muraille. Les Cheh néan- 
moins ne s'en épouvantèrent point, & firent la- 
voir au Roy qu^àvec un renfort de 1000. hommes 
ils luy fauveroicnt la place. Le Roy y donna or- 
dre aufli-tot , & le Capitaine Lorecs le glilTa par 
dedans la Forêt , & entra dans la place par un 
pont de batteaux que 'les aflîegez lui jettei*ent 
promptement fur la rivière. Sickinghen en. de- 
meura fort étonné , là-deiTus Bayard joignit l'ar- 
tifice s il envoya une fàufTe lettre avant defTein 
qu'elle fut furprife par ce Gen^f al , ellfc contenoit 
que Naflaw l'avoit logé deçà la rivière pour le fai- 
re tailler en pièces. Sickinghen en prie telle défian- 
ce , que depuis il ne penfa plus à attaquer mais â fe 
confèrver. Ainfi le nege commença à languir , âc 
peu après il fut levé. 

Il 
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llmefemblexfi je Pay bien remarqué -^ que les i.jii 
ennemis iy fervirent de cette effece étartillerie qu*on 
a depuis ntfmmée dei Bombes. Cefint certaines 
grojfei grenades longues ou ronda^ que F on charge 
de poudre à canon é^ que l'on tir/t avec un mortier 
four les faire tomber en tel endroit que ton veut , 01^ 
elles font un double fracas y et par la pefanteur de 
leur chute et par la grande violence de la poudre $ 
j^vantqu*on les tire on y met le feu par une fujee , 
qu i eSl tellement comparée quelle les fait éclater un 
moment après quelles font tombées y de forte quelles 
brifent é' enlèvent tout <e qui eB au dejus & aux en- 
virons. 

Dans cette route Naffaiv ayjmt mit' le feu par 
tout -i étpajfant au fil de Pépée hommes > femmes 
enfans , particulièrement dans la vHte tPAuberf' 
ton , donna commencement anx' incendies ^ aux 
majfacres des innocents. Ces cruautez ont toujours 
été dete fiées dans les guerres parnr)f les grands Capir * 
t aines » -comme des a fiions de barbares & de voleurs y > 
indignes d'un Chrétien 6* d*une ame jufie & gene^ 
reuje. 

Le Roy ayant aiïêmbié Tes forces eut fa revanche 
de rinlultc de TEmpereur > il reprit Mouzon, 
brûla & démantela Bapaumety & reduifit Landre- 
c/, & Boucliain. Puis avec tome Ton armée il 
' paââ TËfcaud fur un pont qu'il fît faire pour aller le • 
chercher. L^mpereur étoit venu a Valencienncs 
avec 30000. hommes: mais il n'ofa Tatcendre , & 
fe retira a la faveur d'un brouillas fort épais. Un 
mois après il alla devant Toumay , dont le 
Gouverneur > de Flandres avoit commencé le 
fiege. » 

" En cette occafion , le Roy pour contenter fa ^ 
mcre, commença de mécontenter le Connétable 
Charles de Bourbons car ilconfîa le commande- - 
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,%f2u. inenc dei'a^antgarde au Duc d'Alençon , premier 
Princeciu Sang , & qui avoit époufè fa Toeur ^ mais 
homme de peu d'efpric & d'un courage journalier. 
De plus, comme. u vouloit avoir lui (èulla gloi» 
re des événements aux occafions où il fè trouvoit ^ 
il rejecta aiTez fechemenc les avis du Connêcable 
& ilméprifa celui qu'ail lui donnoit de charger Tar- 
mée de TEmpereur fur la. retraite. ^ S'il Teût^it, 
jàns douce, qu'il l'eût mife endefordre. De tou- 
te ùl vieil ne rencontra plus' Toccafion fi belle ». 
qyoi qu'il la cherchât par tout^ ilfembloit qu'en 
•dépit de ce qu'il ne Tavoit gas embralfée à l'heure 
qu'elle lui tendoit les bras, elle eût juré de le. 
éiii: 'toujours & de ne -Te prefenter jamais à lui. 

L'humeur grave, taciturne & altiere-du Con- 
nétable , ne s'accordpit pas avec, la fienne qui 
«toit enjouée « ouverte & facile^. Ev d'ailleurs 
• iMadame étant mortellement ofiènfée^de ce qu'il 
âvoit dédaigné l'amour qu'elle a voit, pour luy,, 
ftouflbit fbn:reilèntimeht par toutes fortes de voyes^ .. 
•tant qu'à la fin elle fe vengea de lui , mais aux 
dépens de Ton fils & de toute la France. 

Une afiez vieille traditive, mais qui a plus d'ap* 
parence d'être âufie que. vraye , porte que cette 
PrinceiTe deficant épou&r-le Connétable, avoir: 
£iit croire au Roi, que ce mariage-là feroit fbit 
avantageux à la Couronne, en ce que le Conné- 
table n'auroit pomt d'enfans d'elle,. & que par 
confequent la riche fucceffion de Ûl Maifbn de 
Bourbon luiretourneroit, fuivant certaine Traril^ 
aâton qui en avoit été faite avec Louis XI. Que. 
le iRoifutkurré de cet avantage , -non tantpourla 
confidcrarion des biens , que pour apauvrir cette 
Maifbn. qui hii fembloit trop puiffante. On die 
qu'ayant un jour parlé de ce mariage au Coonê* 
i table a £e Prioce ifui avok uac^oi^eiiiç averfîon 
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pbur elle, fit quelque réponfe qui la couchoît d 1%%%^ 
rhonneur, ^5"^ le Roi enfiic n ofl^nle qu'il lui 
donna un foumet. 

La rupture étant fake entre les deux Couron- 
nes y rAdmiral Bonnivet (on fàvory , qu^il avoic 
envoyé en Guyenne avec une armée pour le rc^ 
couvrement dé la- Navarre, feignit de marcher 
vers Pampelonne , puis tourna tout court ver» 
Saint Jean de Lùz ^ & ayant pafle la rivière de 
BidafTe, força le Château de Behôbie , mainte- 
nant ruinés & enfuite aifiegea Fontarabie, qui 
ie rendit après le premier aflàut le dixhuitié- 
me d'Oôobrc.* Les députez du Roi & de TEm* 
pereui' «étoient alors encore à Calais auprès dur- 
Roi d^Angleterre , pour travaille^ à ajufter leurs 
diSbrends , & en retrancher à l'avenir tous les 
fujets. Ils étoient d'accord de toutes chofès ^ 
étant convenus que TEmpereur leveroit le fîege 
de Tournay & qu'il rappelleroit Tes U'oupes dit 
Milanois : là-deffus arriva la nouvelle de l^ 
pri(é de Fontarabie ; Et l'Empereur reftiûi de 
ratifier le traité, fi on ne lui rendoit cette 
place. 

On n^eût point été en cette peine fi dés qu'oft' 
fut dedans on eût ftiivi les faees avis de CIau« 
de Comte de Cuife qui vouloit qu^on la ra« 
(at & qu'on apportât les matériaux à Andaye > 
qui efl vis à vis & fur le bord de deçà de la ri- 
vière de Bidaffe. Mais Bonnivet jaloux de 
perpétuer la gloire de fa conquête, qu'il exalroie: 
autant que celle de quelque Royaume > & d'ail- 
leurs' trouvant Ton avantage oans le trouble , 
perfuada au Roi de le retenir j & par ce moycw 
un Minifbre vifionnaire & orgueilleux ietta la 
France dans une guerre, qui ayant dure trente- 
huit ans ^ a donne lieu a <hargei: ï^ peuple» 
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^jii.'d'inipots, à rendre la- juftice vénale , & à rcnt- 
verfer les anciennes Loix & la bonne conftitu-. 
tion de TEtar. 

Le Roy ctoit campé fur les rives de PEfcaud 
quand le Courier luy apporta le Traite de Ca- 
lais. Il y demeura quelques jours : mais voyaiit 
les. eaux fi débordées & les chemins fi mauvais 
qu'il luy étoit impoflîble de fccourir Tournây, 
jl fe rerira en Picardie , ayant donné une par- 
tie de ies troupes au Connétable & au Duc de 
Vcndon^e. Après Ton départ, ils prirent Hef- 
din & quelques Châteaux de peu d'importan- 
ce. Etant arrivé à Compiegne il»raandaàCham- 
proux, qui commandoit dans Tournay, de fai- 
re fa compofition la plus honorable qu'il pour- 
roit i comme il fit le premier de Décembre après 
' fix mois de blocus & de fiege. 

Du côté d'Italie le Pape & l'Empereur n'a- 
_yant pu. fiiire foûlever Gencs & Milan par le 
moyen des bannis , y procédèrent ouvertement. 
Lautrec qui étoit Gouverneur du Milanois , étoit 
venu en France pour accomplir fon mariage 
avec la fille de N. d'Albret d'Orvalj & avoit 
laiffé le Maréchal de Lefcun fon firere en fa pla- 
ce. Le Pape cherchoit un prétexte de rompre 
avec le Roy 5 mais il n'en a voit pu encore trou- 
ver, Lefcun luy en fournit un afiez plaufible. 
Son frère & luy étant hautains & rigoureux, 
parce qu'ils avoient la faveur du Roy, avoienc 
profcrit quantité de Milanois , quelques-uns fans 
beaucoup de fujet: Hierôme Moron^ qui avoic 
été Sénateur de Milan fous Louis XII. & fore 
chéri de ce Roy , étoit du nombre , ayant 
pris du mécontentemait de ce que le Roy 
françois avoit refufé de le faire Maître des Hc- 
quêtes. Lefcun ayant avis que ces jinnnis s'é- 
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tDiem affen^blez â Rcgc, y alla avec quinze 1521* 
cens chevaijx,- & tâcha de furprcndre la ville. 
Le Pape en fît de gtandes plaintes dans le Con^ - 
fkloire , & protcfta que François ayant viole l'al- 
liance qui etoic entr'eux , il ne fe tenoit plus o- 
faligé de la garder. Mais il étoit vray que c'étoit 
luy qui la. vouloit rompre le premier: carfes ga« 
lercs étoient parties pour furprendre Gènes j & 
il a voit une armée toute prête à entre^r dans le 
Milanois fous le commandement- de Profper Co- 
lomne & de Fcderic de Gonzague Marquis de - 
*i Mantouë, lequel il avoit dcbauché dufcrvicedu 

Roy de France. 

Ses menées & le départ- de Ces galères fo- 
rent inutiles aufli bien que les efforts des bannis 
qu'il fulcitoit & qu'il foûtenoit. Manfroy Paîà- 
* vicini, Tun de fes Chefs, fiit'pris en penfant 
furprendre Gome y EtOâavian Fregofc donna 
fi bon ordre à Gènes , que- rien n'y branla. 
Cependant le Roy François voyant bien qu'il al- 
Jbit avoir la guerre de oc coté-là , y renvoya 
Lautrcc. Ce Seigneur connoiifant fon humeur 
prodigue. & négligence, reftifoit de partir qu'il 
ne vît marcher avec luy les trois cens mille 
écus qu'il luy avoit afljgnez : mais Madame fc 
i , ceux qui gouvernoknt les finances , luy promirent 

& pofîtivement, même avec les fermens les plus 
faints, de. les envoyer incontinent après luy, 
qu'il fe laiffa vaincre > & partit fans les avoir. 
Âuffi ce qu'il avoit craint luy arriva, le Roy le 
ji perdant de veue , . perdit le fouvenir de fes pro- 

À naeifes. Madame qui étoit fort avare , & qui le 

baïffoit, divertit ce. fonds à d'autres ufages. 
' Les ennemis avoient affiegé Paiine; Lefcùn 
s^toit jette dedans avec cinq mille homme» , 
mwiçuiL mille Tavoient abandonuét Lautrcc. 
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vicre de Taro à fepc milles prés de R pour le 
fecourir. Au même temps il vint nouvelle aux 
ennemis que le Duc de Ferrare avoir pris Fi- 
nal 8c faine Félix y 8c qu'il pourroic venir enlever 
Rege & Modene : fur cette apprehenfion ils le- 
vèrent le fîege 8c s'en retournèrent a faint La- 
zare. Leurs Allemands >- faute de payement^ 
les abandonnèrent par le chemin ; & dans ce 
defordre , c'étoit lait de toute leur armée, fi Lau- 
trcc les eût vivement attaquez* - 

Ce fût une grande faute d'y avoir manqué , 
mais on Taccula d'en avoir encore fait une au- 
tre. Les ennemis ayant paflé le Pâ s'étoient 
logez en la petite ville de Rebecque , affifefur 
lX>glie à quatre milles de Pontevique, qui efi 
des terres de la. Seigneurie de Venife. Ils iè 
croyoient là eir toute feureté , ne penlànt pas 
que les Vénitiens , quoi que Conrederez du 
Roi> voulurent ouvrir leurs villes aux François: 
mais ils Ce trompoient , car ils y laiflerent en- 
trer Lautrec. Ce-Gencral étant auffi fbrt qu'eux^: 
lés eût infailliblement dé£iits s'il fe mt ap- 
paroché de leur camp 8c qu'il les eût ferrez de 
pxès. Car en ce cas ils n?euf{ent point eu de 
terrain pour fè mettre en bataille, 8c ils iCcaC- 
fait pu demeurer en ce lieu-lâ que deux ou trois 
jours , â caufe qu'ils manquaient de fours pour 
<uire du pain. Mais comme il s'anfllfoit â le ca- 
nonner de Pontevique, ils délogèrent la nuit à 
là fourdine , & repaîTerent l'Q&lie. 

Jufques-là, ils avoiènt recule devant les Fran« 
cois: A cette heure leur puilTance s'étant accrue, 
ils leur vont donner la chafle. Les dix mille 
SuifTcs que le Cardinal de Sioh avoir obtenu des 
Ç»Dam pour la dcftoiè du Papç fcdu laint Siège , 

aprçj 
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après avoir long-temps délibéré s'ils le fliivroiciic '5^^' 
dans le Milanois > daucanc que c'écoit contrevenir àr 
l!alliance qu'ils avoient avecleiloi5 les joignirent 
enfin prés de Gambare. 

Il arriva en même temps une autre chofé 
fbrt préjudiciable aux François. Les^ Seigneur»^ 
<ies Ligues a voient* envoyé des courriers com- 
mander aux Suifles de l'une & de l'autre armée 
qu'ils euâent a s'en retourner, dautant que c'c- 
toit une honte aux Cantons > d'avoir leurs ensei- 
gnes publiques ^en deux- camps ennemis; Or ceux, 
qui portèrent cet ordre aux SuifTes de l'armée * 
des Confedérez, Rirent gagnez & retenus par les 
chemins.: mais les autres paiTcrent tout droit à • 
l^armée de France, & firent ce commandemeilt^ 
aux Suiiiês qui y étoiént« lAscer ordre ils fe re- 
tirèrent incontinent, la plupart fans^lire adieu: 
mais cène fût pas tantparobeïiTance., que parce: 
qu'ils croyoiént toucher dé l'argent des Confède- 
rez, Lautrec n'en recevant point de France, & 
n'en tirant pas aiTezdu Milanois pour les contenter. 
Avec ce qui lui rcftoit de troupes il fe redui- 
Jt à la* Gaffine, ayanfkiffc garnifon^i Cremo- ♦Cafllii. 
me 8c z * Pizzigton: puis quand les ennemis J?;^^ ^ 
eurent pafTé l'Adde d la faveur de la petite ville «MiTri'ift 
de Vauri, dont ils fe faifîrent ^ nonobftant laquetooi 
fefiûance de. Lefcun > il ^ retira dans Mi- 
lan. Mais il n'y demeura pas long-temps, ils . 
l'en délogèrent bientôt , ce qui arriva par fa 
faute. Quoi qu'ils l'euflent fuivi de près , ^ 
qu'ils fltficat venus loger k Marignan , il ne ^j^** 
ft tenoit pourtant point fur fes gardes avec stf. '**•'*''* 
fez de Vigilance, il ne croyait pas qu'ils duflent 
^rtir de leur logis ny qu'ils puÛent mener de^ 
l'artillerie , tant le temps étoii mauvais & le» 
cbcmios jromptts ; arâ un jour dix^eufiéme de 
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' It2t. Novembre^ comme il fe promenoic dans la ville 
tout defaTmé y & que Ton frère Lefcun écoit au 

2b Nf. ^'t, fatigué du travail' du jour précèdent , il fut 

ymWt. bien étonné que fur le foir ils attaquèrent le faux* 
bourg & l'emportèrent*, les troupes Vénitiennes 
qui étoicnt- dedans l'abandonnant fort lâchement 
Du même temps les Bourgeois dela^fàâion Gi- 
beline , les introduisirent dans la ville. Ils n'y 
furent pas û-tôt qu'ils vangerent bien les Fran- 
çois , & firent payer à ces infîdellcs habitans la 
peine de leur defeâion : car ils en tuèrent plu- 
(leurs , & faccagerent leurs maifons huit jours du« 
rant. 

Lors que Lautrec les vît énrrez<lan& la-ville , il 
ralTembla ce qu'il avoic de troupes autour du Châ- 
teau, & après y avoir jette allez de gens, ilre- 
folut , au lieu d&les charger , tandis qu'ils étoienc 
encore en defordre & épars dans tous les quaiv 
tiers , de fe retirer la nuit même à. Come , & 
delà au pais de Bergame. Peu après Come fut 
pris par le Marquis de Pefquaire > Parme aban- 
donné par l'ordre trop précipité de Lautrec ; & 
Piaifance livré par fes Bourgeois aux Confcderex. 
La joye de tant de bons fuccés émut tellement 
les. efprits du Pape Léon ^^ que le foir même vingr- 
fcptiéme de Novembre qu'il en fçût la nouvelle , il 
£it faifi d'une petite fièvres de laquelle , ou de 
quelque autre caufe plus cachée , il mourut le pre- 
mier de Décembre dans la ville de Rome > où i! s'é- 

jRk Di- toit fait tranfporter. 

4tmhrt, Comme il avoir formé les deiTeins de cette 
guerre , & qu'il fourniffoit l'argent pour l'entre- 
tien des troupes , il fembloit qu'après fa mon Içs 
François duiicnt reprendre leur avantages vu mê- 
me qu'ils avoient encore toutes les meilleures 
^p^accs du Duché, le Château de Milan >.Cgc- 

mo? 
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monc , Plaifancc , Novarre , Alexandrie , (èpt ou i j 2f 4» 
huit fortereiffe», & k- Cité de Gencsj Et que lé 
Collège des Cardinaux fe mettoic fî peu en pei- 
ne des affaires d'Italie , que le Duc de Ferrare re- 
paie aifément toutes les places que Léon luyavoit 
otj^s, comme François-Marie la Duché d'Urbin , 
& de plus celle de Camerin qu'il enleva a Jean 
de Varane , & Bâillon la Vifle de Peroufe. Mais 
l'afïront que les François receurent à Parme , en 
ayant été rudement repouffez par peu de Soldats 
& un peuple mal armé, donna courage aux au-^ 
très villes de leur refifter. Après cela les deux 
armées demeurèrent prés d'un mois fans rien en<» 
treprendre, celle de France ayant Hiutc d^hom* 
^es.9 & toutes deux £aute d'argent. 

Le ftint Sitgâ ayant été vacant prés defix fe* 
maines^ à cauje des difcordes que tes intérêts des 
particuliers é^ ie fartage de leurs afeflions /»- 
tre le Roy & ^Empereur > eaufoknt dans le 
Conclave: les Cardinaux s*aviferent le neufémâ' 
de Janvier , d*élire Adrian Florent Cardinal' 
Evêque de Tortofe > natif dVtrecht en Hollan- 
de , fils iun èrajfeur -de bière > qui t^ant étéi 
élevé pauvrement dans un Collège de Louvain , a^ 
voit été premièrement fait Curé en fin pays , 
puis Chanoine 5 après sétoit infinué dans la- 
Cour de- Maximilian ,- qui tavoit donné pour 
Précepteur à Charles V. fin petit fils ,* lequel^ 
Payant envoyé en Ambajjade vers Ferdinand en 
E/pagne y ce Roy luy donna tEvecbé de TortO' 
Je, Charles au retour f admit dans fis Confeils- 
&■ quand il fut éleù Empereur hty commit le 
Gouvernement de toute PEfpagne j Léon X. t ayant 
un an auparavant honoré du bonnet de Cardinal- 
»lfi recommandation de ce Prince, Quand il fut. 
éleû >; totiî le m»nde > &. les Cardinaux même aprét 

coup^> 
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tfii, (ouf 9 étonnèrent de ce que dans unfi^gtani em* 
hroiiiilemint des affaires d'Italie , & particulier e* 
tnttdu Jaint Siège, il étoient par je ne fqay quelle 
bizarrerie, allez chercher fi loin unfujetquilsne 
connoijfoient point , é^qui ne fongeoit guère à eux, 
comme ju/ques-là ils naxment guère fongè h luy» 
îl n arriva à Rome quê^ le vingf-neufihne jwr du-^ 
moii d^Août enfuivant^ 

Tandis que les armées ne fàifoient aucun mou- 
vement ^ ProfperColomnetravailioit à toutes les 
chofes neceâaJres |K>ur conferver Milan , foie 
ppur les fortifications 1& fonr les vivres , (bit 
pour les gens de guerre , & principalement à - 
dilpofer les peuples à une opiniâtre défenre% Ce 

Sii'il fàifoit^ tant par la haine qu'il fbmentoîe 
ans leurs 'efpric^ contre leslirançois , en leur 
reprefentant toutes les rigueurs dont ils avoienc 
ulé en leur endroit , ^ïes violences extrêmes à 
quoy leur vengeance Izs porterott , s^ils ron- 
troient dans une ville dout ils avoi^nt été.hoo- 
oeufement ohtâbz , «quepor J'ii(&ÔiQn.<]tu^.lei«r' 
donnoit pour François ^Àtce fecond fils de Lu*' 
^dovic âc^frere de Maximiltan. Car 'le deffiinc 
Pape Léon avoit deAiné , du confentemcnt de * 
l'Empereur , .de le remettredans la Duché deion ' 

{»cres mais il étoit encore à Trente attendant une 
evée de huit mille Allemands pour Ty -re^n- 
duire. 

Sur cela , nonobftant les cababs des Impé- 
riaux , les difcordcs d'entre les Cantons, donc 
quelques-uns étoient pour le Roy » les autres 
ppur l'Empereur y & les intérêts contraires des 
Chefs particuliers y il avoir été adbordé au Roy 
dans une Dicte > une levée de 12000. SuifTes. - 
Si-t6t qu'ils fiirent fiir pied , ils defccndirent çn 
Lbmbardie par le Mont faint Bernard , & par le 

Mooc^ 
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J^ont faine Godard , /bus la conduite d^onoré^ 1521/ 
b'arard de Savoyc 9 Grand Maître de France^ & de 
Galeas de SanfcTerin Grand Ecuyen Peu après 
Jean deMedicis vint auffi fe ranger aufervice du 
Koi y & joignit (on armée arec trois mille hommes 
dé guerre*. 

Avec deux renforts fi confîderables > r 8c quelques 
levées de troupes Italiennes , Lautrec crût pou- 
voir ébranler la. ville de Milan s^il Tevenoit Wer 
aux environs , iok en lui coupant les vivres , loit 
en Tattaquant dans l'cfiroy qu'il crût que fes appro- £^ h^^ 
«hes cauferoient parmy le peuple. Comme il y wcr. 
avoit été déjà quelques jours > & que TeCperance 
de ravoir ou par Àmineou parafTaut, fut redu> 
te aux fermes d?ua lof^;iiege, il apprit queFran-- 
^ois Sfbrce étant party de Trente avec fes Lanfque« 
nets , & ayant traverlé le Veronois & le Mantoiian, 
étoit arrivé à Plaifance, & que le Marquis de Man- 
fouë Ta voie joint avec (à Gendarmerie pour lecon- 
iluireâPaviey où il dévoie attendre Toccafion fa* 
^trorabiepourventf^dMitan* Alors il décampa, & 
.^Ua pofterâ la Caflme , qui eft à trois lieues <le 
tMilan^ pour- lui empêcher lepaifage» & mit les 
Vénitiens dans Binafque pour le même efict. 

Quand il.eutétélàfixouTept jours^ ileutnou-FoMar^ 
velles que Lefcun (on fîrere revenoit de France avec 
de Targent & quelque infanterie qu^avôit débar- 
quée à Gènes , it lui envoya quatre cens Lances & 
iêpt mille Suiàc&pour Tefcorter. Il avoir au(& don* 
né a Montmorency trois mineSuiflês, deux cens 
tommes d'armes ht quatre canons pour gagner le 
paffage de Lomehne qui étoir pris p^ les ennemis* . 
Pour cet effet iT alla pafier le Tcfin au port . de FaK* 
ton > où k bac s'étant rompu (èpara fes troupes en 
deuX) & Teût livré iiux ennemis s'il n'eût trouvé 
im g^é plus hsuiL Après il joig^ Lefcun qui 

VintJ 
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1511. vint à Novarrc , dont le Château tenoit encore 
pour Ici François. La ville ctoit occupée par un 
' Capitaine nommé Philippe Tourniel plus redouté 
par Tes cruautés atroces que par fa valeur. On di- 
fbit que ce barbare avoit mangé le fbye de quel- 
ques Gentilhommcs François , éventré des fem- 
mes groffes, & fait manger l'avoine à fes chevaux 
dans leur ventre. 'Montmorency tourna le canon 
contre les mjaraillesde la ville , & les battit rude- 
ment. La brèche faite, lesSuiifes refuferencde 
domicr: il les pria feulement de faire bonne mi- 
ne, & obligea fa gendarmerie de mettre pied à 
^rre , & d'attaquer les maifons. Les SuiâTes qui 
li'*a voient point été émus par le motif de l'honneur , 
le furent par le defir d'avoir part au butin, de les 
fécondèrent. La ville fut donc regagnée ^ & Tour- 
niel ayant été pris avec quelques miniihres de fes 
cruautez , on les pendit avec cérémonie. Mais ce 
retardement de quelques jours fàvorifâ' lepai&ge 
du Duc Sforce s qui ayant pris un chemin détourné 
^trriva à Milan , & y redoubla infiniment le courage 
desHabitans y & leur haine contre les François > 
par le (buvenir du doux Gouvernement des Ducs 
Ces predeceffeursi 

Lofs qu'il fiit parti de Pàvie , Lautrec y alla 
mettre le fiege : Ellefe trouva mieux munie d'hom- 
mes Qu'il ne croyoit ; fes gens &rent repouflez â 
cous les affauts s & les grandes pluyes qurcau- 
fbient le débordement du Tcfîn , & qui le rendoient 
fi rapide qu'on n'y pouvoit remonter les batteaux , 
afiàmoient fon armée. Il décampa donc & s'avança 
jufqu'à Monce , pour recevoir Targentqui'lui vc- 
noit de France. Comme le Treforier qui l'appor- 
coit étoit arrêté à Aronce ne pouvant paner, parce 
qu'une partie des ennemis s'étoient logez fur le 
oheniin^ les Suifles impatients de ne point recevoir 
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leur paye , demandèrent d fc recirer oaà combat- 1^22. 
tre Tarmée ennemie , fans avoir égard qu'elle étolc 
retranchée' en un endroit ou il n'y avdic que des 
coups à. gagner. Laucrec employa tout ce qu'il 
pût d'autorité, de prières & de raifons pour les 
retenir, mais comme. il connut qu'il n'y eagnoic 
rien, ni'parfespromefTes^ ni parla conhderatioA 
d'une perte fîvihblè, il hazarda le combat : aufG 
bien voyojt-il que tout l'échec en tomberoit fur 
eux. 

Les ennemis étoient ipodez dans une ferme 
qu'on nommoit la Bicoque à trois milles de Mi- 
lan , où il y a un logis fort fpatieux , & tout au- 
tour des jardins fermez de grands foffez , & des 
champs fbrt entrecoupez & détrempez de ruiifeauic 
qui font dérivez & conduits félon l'ufa^e du pais;^ 
pour arroufer les prez. Profper Colomne , qui 
cenoit la viâoire certaine, y attendit les François 
de pied &HQC0 

Lautrec fit «lonner par trois endroits , lui-même 
par un , fonfr^re par un autre , les SuiiTes au plus 
difficile & pour gagner l'artillerie. Les deux pre- 
miers ne firent pas grand effort s Quant aux Suilfes 
ils zttsqucrcTit de rurie , mais la hauteur des fbifez 
les ar^tam , l'artillerie les abattant par monceaux, 
& les Arquebufîers qui étoient femcz dans les 
bleds , ies prenant en nanc , ils fe virent bien payez 
de leur témérité par la mort de trois mille des leurs» 
Tellement qu'ils furent contraints de fe retirer , 8ç. 
s'étant rejoints aux François , ils retournèrent 
tous enfcmble en bonne ordonnance à leur logis dç 
Monce. 

Le lendemain leurs Wcffures étant refiroidies, 
&Lautrec ayant repaflc TAdde auprès de TrelTe', 
ils reprirent le chemm de leur pais par le Terrî- 
roire de Bergamc , £ fort abattus de couirage , pour 
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''ip2. avoir trouvé une refîftance qu'ils n'a voient (ç4 
vaincre, (]ue de plufîeurs années ils ne firent rien 
qui fut digne de leur réputation: mais au refte ils 
devinrent bien plus fouples & plus accommodants 
qu'ils n'a voient été. - ^ 

£b Miy. Pour Lautrec , ayant donné ordre à la ville de 
Crémone j il fe retira en France afin de preiTcr un 
fecours de dix mille hommes que rAdniiral Bonni- 
vet devoir amener en ce pais-lL Des qu'il fut fbr- 
ti dltalie, Profperaflîegea Crémone: Lefcunqui 
çtoit dedans, croyant farisfaire à (on honneur s'il 
faifbit une comoofîtion qui alTurât le^ affaires du 
Roy fans rien rifquer., capitula de fortir de la pla* 
ce 2 enfeignes déployées avec armes & artillerie , 
dans quarante jours , qui expiroient au vingt-iS- 
xiéme de Juin , fi dans ce temps- là il ne venoit une 
armée qui paflât lePo par force, ou qui prît une 
^ place connderablè dans le Milanais. Il promet- 
toit avec cela que toutes les autres que le Roy 
tenoit dans la Duché feroient évacuées y hormis 
les Châteaux de Crémone, deNovarre^ de Mi- 
lan. 
En Juil. Le terme venu , il gagna encore quelques jours 
Ut, pardefFus^ayant fait naître exprés des difficultez 

four révacuation de quelques Châteaux s lefquel- 
ss ayant été terminées, il exécuta le Traité & s'en 
revint en France. Avant qu'il partît il eut encore 
Iz déplaifir d'apprendre que Profper Colomne avec 
fon armée, s'etoit rendu maître de Gènes, & y 
avoit fait Duc Antoine Adorne , la ville ayant été 
aîficgée & puis furprife avec Pierre de Navar- 
re qui étoit dedans , durant un pourparler de 
capitulation , qiii eft un' temps fon dangereux* 
Ce dernier coup ôtant au Roy toute efperan- 
<e de pouvoir rien gagner cette année -là 
dans leMilanois ^ il rappella les troupes qu^y 
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'^nvoyoic 8c qui étoiem déjà arrivées dans TMe- i{«t« 
fan. 

Quay que la âute en fut à (a négligence, parce 
qu^il n^envoyoic jamais de (ecoursque trop tard* 
.«^amufant à la chafTe y ,à la danfe , & auprès des - 
Oames: néanmoins Lautrec, & Jean de Beaulne 
Samblançay fur-Intendant des Finances , en porte* 
• rentlapeme. Le premier en fiit quitte pour (bu^ 
frir les reproches du Roy ^ ^fe retirer en Guyenne 
idont il étoit Gouverneur : mais il en coûta la vie 
au fécond. La mère du Roy irritée de ce qu^ilavoic 
oie (bûteôir devant lui qu'elle «voit diverti les 
.5^00000. écus deftinez pour Lautrec y refblut de le 
perdre; le Chancelier Dupratminiftre de Tes ven«. 
geances > & qui d'ailleurs avoit jaloufîe du crédit de 
ce grave vieillard que le Roy appel loit/^n^fr^ , 
Iny fit donner des CommifTaires , qui le condamnè- 
rent à être pendu. 

On employoit cependant toutes (brtes de moyens 

i>our recouvrer de rargcnt.On«ommença alors d'à- . 
îeaerle facré domaine du Roi, on continua de ven- . 
dre les Charges de Juftice , d'en créer un grand 
nombre de nouvelles dont la Monarchie s'étoir bien 
paflee onze cens ans durant y de hauflêr les tailles , 
& de faire plufieurs fortes de nouveaux imp6rs. 
La voix publique accufoit de ces defbrdres lescon« 
feils du Chancelier Duprat , qui pour 6ater l'avari- 
ce d'une femme & l'oftentatîon d'un jeune Roy^ 
donnoit les expediens & la hardieflè de renyer» 
fer les anciennes loix du Royaume y dont par 
fa Charge il devoît être le gardien & le défen- 
fcur. 

Le Roy n^avoit pas moins d'af&ires du câté de 
Picardie & du côte de Guyenne que de celuy d'Ita- 
lie. L'Empereur ayant repaflc en Efpagne par l'An* 
gUterre^ avoijdctcrminçlçRoyHcary à prendre 
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aca2. ^ party contre luy. Arrivé en Caftillc il ctci^ 
gnic en peu de jours les reftes de la Santa Jun^ 
ta^ punManc un petit nombre de foûlcvez, par- 
donnant d tous les antres, & recompenfant ceux ^ 
3ui le meritoient 9 particulièrement Ferdinand 
'Arragon qui avoit refufé d^etre le Chef des Li- 
guez. Il luy fît de très-grands honneurs , & le 
maria à la Reine Germaine de Foix , veuve de 
ibn ayeul le Roy Ferdinand , laquelle étoit fort ri- 
che, mais prefque heurs d'âge de procréer des en- 
fans. 

"Dts troupes quireftoient dece foûlevement & 
de quelques autres, ilcompofauhe armée qui af- 
fiegea Fontarabie , & TAnglois en fit dcfcendre 
une autre a Calais , ayant auparavant envoyé un 
Héraut défier le Roy. Cellc-cy commandée par 
ibnfiivoryle Duc deSuf!blk, joignit le Comte de 
Bures Gouverneur des Pais-Bas , qui en avoit une 
de douze mille hommes : mais toutes deux ne fi- 
rent aucun progrès \ & celle des Anelois fut atToi- 
blie de la moitié dans cinq femaines de temps qu'el- 
le tint la campagne. 

Tandis que les Princes Chrétiens étaient ainfi 
scbarnez tt leur éefirjufiion mutuelle y SolymanSul- 
tan des Turcs qui depuis deux ans avjûit /accédé à Se^ 
lim IL fonperejelogeoitfur les remparts de la Chré- 
tienté, Car r année précédente il avoit pris la ville 
de Belgrade en Hongrie ; & après celle-cy il arracha 
Rhodes aux Chevaliers de faint Jean. On croyait que 
le Pape Adrian l'eût pu fauver^fi en arrTvant en Ita- \ 

lie il y eût envoyé quinze cens hommes de pied qu il \ 
svoit amenez , au lieu de les envoyer , comme iljit % \ 

dans le Milanais» Car ils s y fuffent jettez à fappuy \ 
de TarméeVenitienne qui était fur cette mer-là y é^ J 
à la faveur des vents quiy firent entrer flujtcur s bar^ | 
j»w. * I 
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Jlferoii difficile ie trouver un fiege plus memO" iftfc 
rable que celuylàf ny four la n^ultitude effroyable t 
des ajJiegeantSy ny pour la valeur eufe refifiance des 
^jfi^ê^^'i ny pour la quantité des attaques. Il fe fit 
plus de cinquante mines 6* deux fois autant de contre» 
mines fom la place; Elle fut battue de plusde fix^ 
vingt mille coups de canon , en fine qu *elk ètortprej^ 
que toute en Pair , &fes remparts &fis bâtiments 
tous en poudre. L'armée Turque et oit de cent 
cinquante mille hommes dont il en fut tué plus de 
40000. et il en mourut prej'que autant de maU^ 
dies. 

Le cinquième mois du fiege comme les Chevaliers 
n*eurentplus de poudre à canon , plus d'ouvriers ny 
de pionniers y prefqueplusde gensdedifenfe^ les uns 
étant fur la litière de blejfures ou de maladies ^ 
les autres tombant fur les dents de travail et sk 
fatigue : ils reçurent la capitulation que Solymatt 
leur offrit , de s* en aller vie & bagues fauves^ 
avec leurs galères & les vaijfeaux qui étoient 
dans leur port. Il y fit fin entrée le propre jour 
de No'él. 

Veux jours auparavant le grand Maître Pier* lyi», • 

re de VilUers - tlfle - Adam , dont la conduite et 

la vertu héroïque avaient mérité le plus' grand 

honneur de cette genereufi défenfe , // voile avee 

fes Chevaliers & quatre mille Habit ans , tant de 

cette Ifle que de celles qui en dépendaient ^ et fe 

retira en Candie où il pajfa PHyver, Delà il 

alla en Sicile , & trois mois après à Rome. Le 

Saint Père luy donna à luy ist à fis Chevaliers 

fa ville de Viterbe pour retraite. Six ans après » 

fysvoir tan ifjo. ils fi logèrent dans rjfle de 

Malte. L^Empereur la leur accorda pour mettre fin 

Royaume de Sicile à couvert ; et ils t acceptèrent 

du confient ement de tous les autrn Princes Chrétiens^ 

Tm^jy. I dans 
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f^f 3, tf£f «f /r/ tcrru defyucls leur Ordre avjnt des fojj^ff 
fions. 

La perce de Rhodes étant arrivée en partie par 
iz £iure du Pape Adrian, il y alloit de Ton hon- 
neur de la reparer. Donc pour cette confidera- 
tion & par le defir qu^il avoir de rendre fon Pon- 
«ificat glorieux y il employa tous Tes (oins pour 
moyenner la p;âx , ou du moins une trêve entre 
X^ Princes Chrétiens^ afin de faire la guerre avec 
toutes leurs forces aux Infidelles. François ne vou- 
loir qu^une trêve & fort courte: cela ne-s^accom^ 
modoit pas auxdefieinsduPape; de forte que ne 
frayant pu vaincre par Tes exhortations , ny par 
les meoaces de TAnglois , ny par la considération 
qu^il fe rendront odieux â toute la Chrétienté , il 
voulut le porter à ce qu^il defiroit par la contrainte; 
Ecainfîde père commun il devint partial & enne- 
my découvert. 

Poufle de ca. efprit il agit fî fortement auprès 
des Vénitiens , qu'il les détacha de fon alliance^ 
/& fit une ligue avec eux , avec TEmpereur & avec - 
TAnglois. pourTexclurrede Tltalie. Le Roi avoit 
donc toutes les grandes puiflances it la Chrétien- 
té contre luy : néanmoins la paillon de recouvrer 
)c Milanois étoit fi forte dans fon efprit , qu'il 
avoit refolu d^y aller en perfbnne avec Çts prin* 
. cipales ioicts , fi la confpiration du Connéta- 
ble .de Bourbon >qu^il vint à découvrir y ne Teûc 
retenu dans fon Royaume s . Et même quoy 
qu^elle Tembarrafiat étrangement , il ne laifia 
pas d'y envoyer TAdmiral Bonnivet avec une ar- 
mée. 

Depuis quelques années Madame Louïfe avoit 
cherché toutes les occafions de caufèr du déplaî- 
fir à Charles de Bourbon ; & le Chancelier & 
J'Admirai s'cmployoicnt volontiers pour fatisfàire 

â fa 
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à fa paillon, & à la leur propre. CarBonnivec i^{9« 
s'*imaginoit que s'il perdoit ce Prince , il adroit 
répée de Connétable , & Tautre gardoic un fecrct 
reâehciment contre luy de ce qu'il luy avoit rc- 
fuie quelque grâce dans TAuvergne pour (à £t- 
mille y qu^il eut bien defîré tirer du commun. Ce 
n'étoit pas aflez â cette Dame dcTavoir privé des 
principales fondions de fa Charge , & d'avoir cm* 
pêche Ton mariage avec Renée fœur de la Rei- 
ne : elle* luy fît encore un procès au Parlement 
pour le dépouiller de fa Duché de Bpurbon , & des 
■autres grands bieni de Sufanne fa femme qui étoit 
morte uns enfâns Tan i$ii. 8c dont elle prétendoit 
que la fucceffion lui appartenoic comme à la plus 
proche héritière. 

En effet elle étoit fille de Marguerite de Bour- 
bon & de Philippe qui fiit Seigneur de Brefle & 
cnfuireDuc deSavoyes & cette Marguerite étoit 
fille de Charles I. Duc de Bourbon, & fœur de 
Pierre qui eut la même Duché après Jean 1 1. fbn 
irere , & qui avoit époufc Anne nlle de Louïs X I. 
dont il eut cette Sufanne dont nous venons de 
parler. Cette Anne mourut fort âgée , & fur- 
vêcut fa fille de quelques mois. Quant à Chair- 
les^e Bourbon , il étoit fils de Gilbert Comte 
de Montpenfîer , qui Tétoit de Louis oncle du Duc 
Pierre , & par confcquent il étoit plus éloigné 
qu'elle. Maij outre qu'il montroit par de très-» 
anciens titres, par des Arrêts notables, & par de 
grands exemples , que la Seigneurie de Bourbon 
ctoir un fief mafculin : il faiioit voir encore que 
dans ion Contradde mariage avec Sufanne , il 
étoit reconnu pour vray héritier de cette Maifon , 
& que pour les autres biens , il y avoit une dona- 
tion mutuelle entre luy & fa femme , ea vertu de 
laquelle il les avoit recueillis. Il eft vray que Su- 

X z fanne 
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^ YÎngc-quatre ou vii^-tinq ,. que Princes , qu'Eve- 
ques , & grands Seigneurs qui. a voient figné ^u 

. Contraâ:. 

Le Connétable croyoîtque fa caufe eût été (brc 

? bonne en un autre temps 8c contre une autre per- 
fbnne : mais dés qu'on luy. eut intenté ce procès il 
s'imagina bien que c'était, une partie faite pour le 

, ruiner , & qu'il le perdroit^ infailliblement devant 
des Juges y qui étant tous à Madame ou au Chance^ 

;lier, ne manqueroient. pas de faire bien, valoir Içs 
raifôns apparentes qu51 y avoir contre luy. Ce dcr- 

« nier affront qui le reduiioit à uneextrêqae incom- 

^ modité y l'aveugla tellement de vengeance > que 

r iàns avoir plus oregard ni à ce qu'il étoit , ni à ce 
qu'il alloit devenir , il traita avec l'Empereur par 
le moyen du Seigneur de Beaurein , Gis d'Adriaiti 
4e Croiiy Comte de Rœux , & refolut de fe jetter 

. entre fes bras. L'Anglois intervint en ce, Traité. 
9, Il pprtoit en fubflance i Que tous trois dévoient 
3, partager la France entre eux. Qu c Bourbon au- 
3, roit tout l'ancien Royaume d'Arles avec le titre 
^ de Roy 5 Et que pour fceauiie cette alliance, 
^, TEmpereur lui donneroit fa (ôeurEleonor, qui 
jy étoit veuve d'Emanuel Roy de Portugal. Bour- 
bon avoir de fon chef une prétention particulière 
<^Cir la Provence , parce que René Duc de Lorraine 
avoit cédé le droit qu^il y pretendoit à Anne de 
^France mère de Sufanne y fie Anne par fon tcftamenc 
le lui avoit doimé. 

Il ayoit auprès de lui deux Seigneurs y Matignon 
& d^Argouges > tous deux Normands de naiffance , 
mais le premier originaire de Bretagne & illu par 
^fèmmçsdecDucs de ce païs-là^ A^n l'un de Ces 

ayculs 
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?^euls ayant époufe une Jeanne defcënduë des 151^ 
omtes de Pôndiicvre. Ces deux Seigneurs étant 
fort avant dans (a confiden*cé y Maugnon encore 

Î»lus que Tautre , luy 'firent blufîeurs fois de fà- 
utaires remontrances pour adoucir (on refTenti- 
mcnt , & pour empêcher qu^il ne fè jettât dans 
le précipice : mais comme ils virent quil s'enga- 
geoit trop avant , ils fe crurent ob/igeï de dé* 
couvrir les fntell]gences ; fi bien qu'ails en donnè- 
rent avis au Royconlrtîc il étoit à S. Pierre le 
Moufiier; entre le Nivernois & le Bôurbônnoiff; 
I;e Roy voulut s'en éclaircir avec lui-même 5 il 
le vit dans fa ville de Moulins ^ & lui die nettement 
ce qu'il âvoit fur le cteur. Lé Connétable avoiia 
qu'A ayoit cté^ follidtc par le Comte de Rœux": 
mais nia fermement qu'il lui eût prêté Toreille. 
Cétoit aflez demeurer d'accord qu'il avoir eu un 
commerce criminel^ aufilon Teût peut-être arrê- 
té 3 fi on eût, ofô l'entreprendre. Mais la tentati* 
ve en eût été dangereuse au milieu de Ces païs^ 
car il étoit fort aimé du peuple Se de laNûbleflej 
& leRoyil'avoit avec lui que quatre mille hom* 
mts de pied & cinq cekis chevaux. Aihfi il fe con^ 
tenta de lui commander de le fuivre ^ & de fe rca» 
dre à Lyon. 

Le Connétable feignit d^obèïr à cet ordre : mais 

Î»6ur avoir deux ou trois jours déplus, il fe mit en 
itiere fous couleur de quelque mdifpoficion , 5c 
marchoit à petites journées. Etant a la Palice il 
apprit que leParlement avoit donné unr Arrêt le . . é 
d'Août, qui raettoit fes btens en fequeflre : là-def^ 
fils il dépêcha Jean Hurauf Evêque d'Autun fort 
confident , ters le Roy pour le fupplier d'en empê- 
cher l'exécution, &pour l'aflurerque cette grâce 
l'attacheroitpour jamais à fon fer vice. Il y a appa- 
rence que fi' on h' lut eût accordée j on l'eût retb- 

I 3 . nB*' 
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tyaj. nu dans fon devoir , & rompu fon Traité avec 
TEmpereur : ' mais fcs ennemis avoicnt entrepris 
de le pouffer à bouts Et il apprit qu'on avoit arrê- 
té l'Evêque à fix lieues delà. Alors perdant toute 
cfperance de fléchir Tindienation du Roy , il fe re- 
tira en fôn Château de Chamelle où étoient tous 
fes riches meubles j Et là encore ayant fçû qu'il ve- 
noit quatre mille hommes pour l'y affieger , il 
en fortit la nuit aux flambeaux. Comme il eue 
marché quelque peu de teipps il fe déroba de fe» 
gens fans qu'ils s*en apperceuffent. Ils fuivirenc 
jufqu'au point du jour François de^ontagnac Ten- 
zane penfant que ce fut luy , parce qu'il en avoit 
pris le cheval & les habits. Quand on vit clair ^ 
il leur déclara que leur Maître avoit pris un autre 
chemin, qu'il les remercioit de leur affcdion, & 
les prioit de (c retirer chez eux jufqu'à nouvel or- 
dre. Cependant le- Connétable pourfuivit fon 
chemin accompagne d'un feul Ecuyer nommé 
Pomperan , tant qu'il arriva dans la Franche- 
Comté. Delà il paffa en Allemagne , puis par 
la Vallée de Trente à Mantouc, & de ce lieu-là 
il fe rendit à Gencs quelque temps après , pour 
conférer des deffeins de la guerre avec Charles de 
Lanoy Vice-Roy de Naplcs 5 auquel l'Empereur, 
venoit de donner le commandement gênerai des 
Armées en la place de Profper Coloœne qui étoit 
prefque moribond. 

En France les conjurations qui fe font avec les 
Etl^ngers contre l'État , ne font d'aucun effet 
quand elles font éventées > celle-cy caufa beau- 
coup d^étonnèment, mais ne fit aucun mal pour 
cette Iicure-là. Ce grand Prince , fi riche , fi, 
puifiâmment allié , & fi eftimé des gens de guerre-, 
ne fut qu^un fiœple banni , dés qu'ileut mis le pied 
tiors du Royaume 5 perfonne ne le fuivit^ hormis 

fC£ 
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fts domcûiqucsy & cinq ou fîx de Ces amis particu- >S*$« 
licrs. Tellement que l'Empereur qui à fon abord 
en Italie , lui avoit donné le choix ou d'y demeurer 
pour commander Ces armées > ou de paifer en Es- 
pagne pour accomplir le mariage , quand il apprit 
que fa révolte n'^avoit aucune fuite , craignit d'a- 
voir un profcrit pour (on beau-frere , & luy fie 
trouver bon de demeurer en Italie. 

On peut bien préfumer qu'il avoit formé divers 
deffefns en plufîeurs Provinces de France : mais 
comme il ne parut aucun foûleveirient , le Roy » 
ou par politique ou par bonté , ne rechercha point 
trop exaâement qui étoicnt fes complices. Il en fut 
arrêté feulement fept ou huit, entre-autres Samt- 
Vallier , la Vauguvon y & Emard dt Prie. On fit le 
procès à Saint- Vallier > il fiit condamné à perdre la 
tête : mais comme il étoit en Grève fur l'échafBiUt , 
ail lieu du coup monel il reçût fa grâce. On difoit 
que le Roy la luy avoit envoyée après avoir pris de 
Diane fa fîlle , âgée pour lors de quatorze ans , ce 
qu'elle avoit de plus précieux ; Echange fort doux 
* à qui'eftime moins l'honneur que la vie , ou<|ui le 
fait conffîer dans l'éclat d'une faveur plus enviée 
qu'innocente. Au même temps le Connétable fût 
déclaré criminel de leze-Ma jeflé > dégradé de fèa 
Charges & dignitcz, fes biens confîfquez 3 &récui 
de fes armes lurfon Hôtel du petit Bourbon , jauni 
avec du Safiran , marque d'ignominie. 

Il y avoit prés d*un an que le Seigneur du Lude 
défèndoit fort bravement Fontarabie contre les at- 
taques des Efpagnols. Il étoit fî preifé par la famine 
qu'il étoit temps d'y jetter des vivres j le Maréchal 
deChâtillon qui avoit ordre de le faire, mourut 
fur le chemin. La Palice exécuta heureufement 
cette entrcprife ,. & en ayant tiré le Seigneur du 
tude&lagarnifonquiavoient fouâèrtde grandes 

,ï 4 fiwi' 
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1523. fatigues, il 7 mit des hommes tout frais, & pour 
Gouverneur Frauget Capitaine de cinquante nom* 
Bies d'armes. 

A la fin du I^intemps ane armée de vingt-quatre 
mille Efpagnols vint fondre fur la Guyenne par 
deux ou trois endroits , & après fe rejoignit toute 
devant Bayonne pour Taflieger* La ville étant fbi- 
ble Teffroy y fut grand : toutefois Lautrec s^étane 
jette dedans, laraiTura, de forte qu'ils décampe* 
rent après quatre jours de batterie. Ils ne perdirent 
pourtant pas leurs peines : car ayant tourné leurs 
efforts fur Fontarabie , Frauget la rendit lâchement 
dés la première attaque. Aum en punition fût il dé* 
gradé de Noblclfe fur un échaâàut dans la ville de 
Lyon s la poltronnerie n'étant pas digne de mort 9 
mais feulement d'infamie. 

L'Empereur ni TAnglois n^uferent pas de la di* 
ligencc qu'il faloit pour un fi grand deffein qu'é- 
toit celui de mettre la France en pièces. L'Em- 

Î»ereur ne fburrxit point à Bourbon les troupes qu'il 
ui avoit promifes pour enlever la Duché de Bour- 
gogne y misds feulement douze, mille fantaflins i 
fefquels n'ayant point de cavalerie furent re- 
pouffez facilement des frontières de Champagne 
par Claude Comte de Guyfe qui en étoit Gouver- 
neur. 

Les Aiîglois ne defcendirent en Picardie qu'au 
mois de Septembre , le Duc de Norfolk étoit leur 
General: leur armée & celle du Comte.de Bure 
fàifoient enfemble prés de quarante mille hommes. 
Louis de laTrimouille à qui le Roi avoit commis 
la garde de cette Frontieie , ayant peu de for- 
ces ne pouvoit que garnir les places. Ils laif^ 
£çrent a gauche Teroiianne qu'ils avoient eu? 
d!B;0ein d'attaquer , & prenant leur marche ccw 
9» cette viUelâ & cçUe.de Monâreuil., ils.viai 

icnt 
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reht devant' Hefdim Comme ils fcûrent que le vail* tjtù 
lanc Pontdormi de Tanciemie maifbn de Crèquy s^è- 
toic jette dedans^^ ib- entrèrent plus avant, payè- 
rent la Somme à Bray y prirent Roye & Monidi*^ 
dier, & jeccerent Tépouvante jufquesdans Paris s 
qui fut rafTuré par'rarrivée de Charks Diic de 
Vendôme avec quelque gendarmerie. Dii refte ils 
(eretirerentdéslespFenMei^ fit>ids: mais non pas 
tous, plus du tiers des Anglois-y étant' démettre 
pour les g(igçs. 

Comme ils eatroient en Picardie , Bohm'^et 
pafïbit les Monts. L'Empereur, le Pape, & les 
Vénitiens s'étoient déclarez contre le Roi , comme , 
nous Savons dit : néanmoins cette grande Ligue 
ayant peu de fbtces , Bonnivet d'abord conquit tout 
le-Milanois jufqu'auTeftn. Profper Colomnd ne^ 
penfoit pas que le Roi'ayant tant d'af&ires en Fran- "^ 
ce, (bngeac à envoyer h-tôt une irtnèc en Italie; 
il «fût fort étonné quand on kiy dit queBonnivec 
avoir pafi£ les Mont^. Il fe prefenta néanmoins fut' 
les rives du Te/în avec fi peu de troupes qu'il avoit ^ 
pour lui en empêcher le paflage: mais ce fleuve 
étant guéable en plufieurs endroits à caufc de la • 
fefcherefle'de la fâifon, il apprit bien* tôt que les 
François étoient fur l'autre bord ^ Se fe rej 
lira. 

On difbit que B Bonnivet eut u(e de la diligence 
necefTaire, il l'eût atteint & taillé en pièces $ ou 
que du moins s'il ne fe ftit pas amuié trois où quatre 
joursàPavie, ilfe fui rendu maître de là ville de 
Mrlan. Ce retardement donna loifir à Profper 
d'y pourvoir : de forte que Bonnivet perdit ' 

fon temps à l'afllîeger. L'Hyver vint, la pcfte 
je* mit oans fon armée , & celle des Confbde* • 
xçt groffit^ Ce kit donc à lui de lâcher le pied 
à foa cour> & de fc retirer à Bineras ^ qui efià 
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1523* fix lieues en deçà de Milan. Il choïïtc ce pofte» 
parce qu'il pouvoit y attendre en fèureté de nou- 
veaux renforts , ayant tout le pais de derrière en fa 
difpofîtion. 

Sur ces entrefaites le PapeHadrîan mourut le 
quatorzième de Septembre , & le Cardinal Jules 
de Medicis coufin germain de Léon X. & fils de Ju- 
lian 5 mais né hors de mariage , fut élô par les bri* 
gués & autres voyes uiîtées (ans les Conclaves. Il 
• fc nomma Clément VII. 

' Cette année commencer ent^fkFrance les fupplues 
contre ceux qui frofeff oient la nouvelle Referme prê* 
cbéepar Luther. Les Protefians comptent pour leurs 
premiers Martyrs ( car ils les appellent ainfi ) un 
Jean le Clerc natif de Meaux C ardeur de laine , é^ 
deux Moines Augujlins du pais de Brabant, Le 
Clerc eut le fouet & la Fleur de Lys à Meaux ^ pour 
avoir dit que le Pape étoit T Antecbrifl ; puis à quel- 
que temps delà il fut brûlé à Mets pour y avoir aba- 
tu Ides images. Les deux Mêines fouffrirent une pa- 
reille mort à Bruxelles; Luther chanta leurtriom^ 
phe > plus aife dètre Panegyrifte que leur compa* 
gnon. 
1924. Bonnivet fubfîfta prés de deux mois dans le pofle 
de Biagras;mais lors que le^ ennemis lui eurent fur- 
pris Vercel qui luy coupoit les vivres , & forcé Bia- 
Eas, il fut contraint de fe rétirer vers Turin. Char- 
s de Bourbon Chef de leur armée le fuivit en 
queu'é, ravi de joye de voir ainfi fuir devient lui le 
plus grand de Ces ennemis > & qui Tavoit contraint 
de s'enfuir hors de France. Bonnivet ayant été blef^ 
fe- au bras , gagna le devant de peur de tomber en- 
tre fes mains & s'étant mis en litière laifTa la Char- 
ge de la retraite âBayard & âVendenefTe fi-ere de 
la Palice. Ils s^en acquittèrent genereufement , 
mais tous dcux y i^^W^ WA jjc i%^ ÇOUps de 
8iourquçt« Ca 
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On raconte que Bayard fe fencanc bleifé dans les i ; 14* 
reins en ibrte qu'il ne pou voie plusfe tenir à che- 
val, fefit mettre à terre le vifage tourné vers les 
ennemis ^. & que Bourbon Tayant trouvé en cet 
état, &luy difant qu'il le plaignoit bien fort, il 
luy répondit ; Que c'étoit plût6t luy oui étoit à 
plaindre, d'avoir pris les armes contre la France j 
qui luy a voit donné la naiffance > & qui Ta voit 
nourri û tendrement ; Qu'il fe fbuvinr que de 
tous ceux qui les avoient portées contre leur 
patrie , la fin avoit été tragique & la mémoire hon- 
teufe. 

Lerefte de Tarmée n^ëtant point pourfuivi. Ce 
retira vers les Alpes ^ lesSuifles s'en retourAerenc 
en leur pais par leVald'Aofte, les François par 
Turin. Ils rencontrèrent pré^'de Sufe Claude 
Duc de Longueville avec quatre cens hommes d'ar- 
mes , & ils {curent qu'il fe faifoit de nouvelles 
levées de Suiues pour les venir joindre. Oétoic 
ainfî que le Roy François plus fomptueux pour fes 
plai/îrs & pour les chofes vaines , que pour les 
chofes'folides & ncceflaires , n'envoyant jamais 
les fecours à temps, & toujours par diverfes par- 
celles , fàifoit de grandes dépenfes & ne fàifoit ja- 
mais bien (es affaires. Après le départ des Fran-. 
çois les Confèderez reprirent facilement les places 
qu'ils tenoient encore dans le Milanois y le Châ* 
teau de Novarre fe rendit à Sforce , Lode au Duc 
d'Urbin , & Alexandrie à Femand d'Avalos Mar- 
quis de Pefcaire. 

On remarque qu'en cette guerre d'Italie #» com' 
mença à fe jèrv'tr de mùujquets fi gras & fi pe^ 
Jants i quil faloit deux hommes pvur les porter tun 
après Pautre ; on les chargeait de pierres rondes ^ 
é» on les tirait appuyez fur des fourchettes. Ce fut lu 

rum ^Iff bmmu fTitriftes . qui avênt cela ne crai- 
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tti^. gnoient que le canon ^ leurs cutrajfit étant 'à^é^ 
freuve des piftolets et des arqueimjes. 

Nonobftant tous ces mauvais (uccer^ Mada« 
me difpofa fi bien Telprit du Roy en iàveur de 
Boniuvet,qu^il en jetta toute la- £aute fur la For- 
tune ^ & le receut dans &s bonnes grâces comme 
auparavant. Ainfi^ ce ^ori le gouvernant preA 
' que abfolufflent, le porta^à lever une puifTanto 
armée pour aller eniperfonne continues cette 
nerrc, s'imaginantque s^H y reiifllflbic, en en 
donneroic la gloire à Tes coiueils , finon que la 
honte de Ton Roy efiàceroit la fienne* 

Clément VII .au commencement de fon Pontifi- 
cat avoit envoyé des Légats vers TEmpereur^le Roy 
& TAnglois, pour les porter à une paix ou du 
flioins a une trêve. . Le Roy vouloit une trêve pour 
deux ans*^ l^mpereuif une paix pour tou}Qurs, 
TAnglofs-ny la paix ny la trêve, parce que Tho- 
mas Volfey Cardinal Archevêque a York ,luy avoir 
mis dans refpritqu^avec les intelligences de Char* 
les de Bourbon iîpourroit.^xrcvafoir lespreten* 
fions de (es ancêtres fur le Royaume • de France. 

Dans cette veué il' fit un nouveau Traité a« 
vec l'Empereur , par lequel il étok dits 9>Que 
9, Bourbon entrant en France avec Tes forces dlta- 
^,lie, TAnglois luy fbumiroic ceiit mille êcus par 
3, mois, depuis le premier de Juillet juf qu'au der^ 
^ nier de Décembre > fi mieux > n'aimoit, y . defcen- 
,,dre luy-même avec une puiflance aÉ*méev>Au- 
3, quel cas les Gouverneurs des Païs-Bas luyibur* 
3,niroient Tartillerie necefTaire & quatre mille. 
' ^y hommes de pied >\Qu'au même temps rEmpercut 
3» avec lès forces d'Efpagne feroit une grande irrup- 
9, tion danjs la Guyenne ; Que le Pape & les Prin- 
9, ces dltalîe feroient conviez de contribuer aux 

n^w% QHcBourbgfliaoiuécabli (Uns coûtes lès 
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9, wrtcs , & qu'il auroîrle Royaume d* Arles , mais %i^^' 
^yiju^il reconnoitroit'l'Anglois pour Roy dcFran- 
,, jce;6ourbon rcfiifa ab(bluroent cette dernière cpn- 
^ition s k Pape & les Vénitiens s'cxeuferent auffi» 
^jde rien contribuer. Du refVele traité fubfifla. 

di auffi-tot Bourbon ayant alTemblé touces»^ 
les troupes que r£mpereur avoit en Italie, en-* 
tra dans la^rovence avec. 13000. hommes de 
pied & trois mille chevaux. Son dcffcinn'étoitpas 
<k s'y arrêter , il vouloir, après qu'il eut pris la Tour 
du Port de Toulon , la ville d' Aix ^& quelques au- 



t«es y alier droit â Lyon , puis delà juiques en Beiv^ 

ry , s'imaginant que .la Nobleffe de fcs * terres ac- ' •,*' ^ 

courroît à luy & groffiroit (es troupes ; que les peu* Vom , 



pies fort ennuyez des nouvelles importions , (c jet- Bcaujo» - 
ceroient entre fcs bras 5 -& que s'it faifoit cefler les j^** > 
Icivccs des tailles 8f des iubfides, il^tcpoit auj,^„"J'.^ 
Roy fcs plus promptes^ rcflburces & les vrais h Mar- 
ncm^ de la. guerre : mais le Confeil de rEœpc-chc, & 
reur> qui^ailoit aux fins de fbn Prince, non "P*^^"^"" 
à- relies de Bourbon , l'obligea malgré qu'il en eût f coiêoc 
d'aflîeger Marfeille. de fes 

Rance de Cerc&Brton étant entrez dedans avec ««res» 

nae garnifôn de trois miUe hommes , 8c des cou* ' 
r^es biens refoluss (es attaques^ n'y avancèrent' 
pas beaucoup en fîx fematnes. Cependant le Roy- 
eut le temps de faire (on armée qu'il n'avoit projet- 
té de mettre fur pied que le printemps enfuivant. 
lien envoya aufh-cot une partie en Provence fous 
la' conduite dé la Palice. Ce General fefàifîtd'A- 
v%non , fe moquant des ennemis , qui àvoient 
négligé de s'y pôfter 5 Et delà , quand il fçut 
^le le Roys'approchoit ayecl'autre partie de l'^u-*^ 
mée, il s'avança à Salon de Craux. Celle de 
Bourbon étoit. rujinée par la. longueur . du âe^ 
gCj &parlç<ie£iUcdepayememt€SQ:l'AtiglDi$ne 

I 7. luy 
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i$t4« luy dvoic fourniqu'un mois, des quatre qu^il dé- 
voie luy donner , & TEropcrcur ne luy avoit pu en- 
voyer les levées d'Allemagne qu'il luy avoit pro- 
mifes. Comme il eut donc avis que le Roy partoic 
d'Avignon pour le venir attaquer , il rembarqua 
une partie de fon cation , btifa l'autre en pièces 
qu'il chargea fur des mulets , & fe retira en grande 
diligence. 

Les moindres profperitez emportoient le Roy 
François beaucoup plus loin que la prudence & 
l'incertitude des évenemens ne le dévoient per- 
mettre s Etant informé que le Milanois étoit entiè- 
rement dégarni de troupes y d'ailleurs fçachant 
que les Etats de Caftille avoieiit refufé de l'argent 
à l'Empereur y que les Etats Confcdcrcz d'Italie 
ne vouioicnt point l'aider, & que l'Anglois n'a- 
voit faitaucun armement 9 quoy que l'on fut déjà 
au mois d'OAobre : il fe refolut de fuivre Bour- 
bon à grandes journées , & Ce perfuada que s'il 
pouvoit l'atteindre ou le devancer , il ne trouvc- 
roit rien qui l'empêchât de reconquérir cette Du- 
ché. 

Les pins fages de fes Chefs n'approuvoient poinc 
cette résolution : ils confîderoient qu'on étoit à 
l'entrée del'hyver, & qu'on laifToil la France ex- 
pofee aux irruptions desAnglois, des Flamands, 
des Efpagn^Is , & aux pratiques couvertes de Bour- 
bon. Plufîèurs même prenoient à mauvais augure 
pour cette entteprife , le dueil qu'il portoit de fk 
femme , qui étô^t morte le. vingt-huitième de Juil- 
let : mais il leur ift^rma la bouche à tous , ayant die 
publiquement qu'ok ne luv fàifoit pas plaifir de luy- 
parler au contraire , Bc même fçachant que fa mère 
ctoit partie d'Avignon p(s^ur l'en diffuader , il évita 
ÙL rencontre , mais luy laiQâ U Regencç du Royau- 
me pour la fatis^c*. 
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davantage de rune 8c de Tautre armée confi- j^i^. 
doit en la diligence : ce flic à qui la feroit la plus 
grande^ Le Roy arriva à Verccî au même temps 
que les ennemis à Alhe , d'où ils (e rendirent en 
deux jours â Parme y ayant fait trente Gx milles en 
une journée. Ils avoient refolu de garder Milan , 
& s'ctoienc campez à Binafque : mais à Tapprochc 
de Ton avantgarde , ils luy abandonnèrent cette: 
.dernière ville pour fc retirer vers Lode. Ses vieux 
Capitaines étoient d'avis qu'il ne difcontinuàt: 
point de les pourfuivre 5 ils luy remontroient que- 
ces fuyards étoient fur les dents y qu'ils paroif- 
foient â demy défaits y jettant leurs armes par les 
chemins y que- s'ils pouvoient une fois être difli- 
pezy il ne leur refteroit que Pavie & Crémone ^ 
avec le Château de Milan, & que manquant de 
vivres & de retraites, elles ferendroient dans peu^ 
de temps. L'avis de Bonnivet fût contraire , & 
remporta; LeRoylaiffalaTrimouilleavec ^ooo»- 
hommes dans Milan pour aflîeger le Château , & 
alla mettre le fiege devant Pavie le vingt-feptiéme 
jour d'Odobre. 

La révolution des af&ircs du' Milanois parue 
beaucoup plus grande à Rome qu'elle n'étoit : 
le Pape Clément commença è traiter en fecret une 
nouvelle confédération avec le Roy » & cepen* 
dant fît propofer une trêve aux deux Princes.- 
L'Empereur qui étoit alors en £fpagne> ayant en- 
tendu fon Envoyé y auquel la Régente donna paffa- 
ge par la Provence 8i le Languedoc , ne s'en éloi- 
gnoitpas; car il voyoit que TAnglois , au lieu de 
luy prêter de l'argent , luy redemandoit celuy 
qu'il avoit avancé. Et que les Vénitiens craignant 
l'aggrandiflemcnt de fa puiffance , ou le proères 
des armes du Roy , reiufoient de renouveller l'al- 
iiAnccavçcldy* M^ Iç ï^oy rcjeccoic abfolument 

* cette 
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tfi^ cette furfeànce , commeCellelui eût ravi une eoa- 
quête certaine. * 

Il fe croyoit déjà fi afliirè du Milanois^, qu^il dé- 
tacha dix mille hommes de^pied de fbn armée , & 
fix cens hommes d^armes avec quelque Cavalerie 
Iqçcre , fous la conduite de Jean SruaréDuc d-Al- 
banie, pour aller conquérir le Royaume de "Naplcsj 
£t peu après il en envoya encore quatre miHea Sd-* 
>onne , commandez par le Marquis de Saluflcs j 
pour faire la guerre à ceux de Gènes. - 
' Il y a^ grande apparence ^, quoyque les Italiens: 
le nient , qu'il «envoya à Naples a hi pouHuite dir 
Pape Clément , non pas qu'il voulût que Françoir- • 
tint ce Royaume & le Milanois tout enfeh^le , caf^ 
é^étoit mettre le faint Siège entre detix fers; mûisf 
parce qu'il efperoit s'y procurer de grands établifïe- • 
mens pour luy & pour les fienspar les armes des' 
François. Peut-être auflfi que k' Rot* s'éeoit ima- • 
ginc que Lanoy qui en ctoit Vice-Roy y quittc- 
roit tout autre intérêt pour le conferver, & qu'il 
.Tetireroit auffi-tôt Tes troupes du- Milanois pour" 
fuivre le Duc d'Albanie : mais non feulemenr. 
il- n'eut point peur qu*unc» ff- petite armée put 
prendre un Royaume où il y ^voit tant de pla* 
ces fortes s mais encore il ceffa de craindre - 
pour Pavie , .& refofa de plus entendre à une * 
trêve. 

Au fx^ut de deiix mois le' fiege fe trouva aufli-' 
peu avarice que le premier jour ; la gamifbn étoic 
forte, les attaques fbibles^'& languiffantes > -ili^* 
avait fouvént âute de poudre & toujours faute de • 
bon ordre. Cependant Charles de Bourjbon re^ - 
vint d'Allemagne avec une levée -de dix mille* 
hommes de pied & mille chevaux de la Franche- - 
Comté , & joignit Tarmée de Lanoy prés de Lode> 
Elle k trouva ca coyt dç ioricjft mute hommes de' 

pîcdj 
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pied, fept cens hommes d'aimes, & deux fois au* >î*f»* 
tant de chevaux légers , Tans les-Francomtoi*;.. 
Avec cela ils reiblurent de tenter en toutes maniè- 
res de jetter du fecours dans Pavie ; qui pourtant ne 
periclicoit point encore , fî ce n'ctoic par fa garnilba' 
même , prête à fe mutiner faute de payement. 

Il y avoit entre Pavie & Milan y prerqu**! my- 
chemia^ une petite ville nommée Chateau-Saint- 
Ange , laquelle leur eût coupé les vivi-es , s'ils 
Teuilent lairïee derrière eux. Bonnivet avoit çon* 
fie une place û importante à un Itah'en , qui man- 
quant de cœur ou de-^elité, quitta la ville dés- 
qu'ils commencèrent a la battre , & fe retira dans» 
le château ^ lequel il rendit le foir même. 

Après la prife d'un pofte.fi important;, lesplusr 
fage> Capitaines étoient d'avis que leRov levât le- 
fîegeSc qu'il fe retirât âBinafque. Ils luy repre- • 
fentoient que l'armée des ennemis^ n'étant point ^ 
payée , ' fe difCiDtroit au plus tard dans quinze, 
jours ^..Que la (lenne étoit plu» fbible d'un tiers ^ 
qu'on ne luy faifoit croire ; Quedeux mille hom* - 
mes (]ui luy venoient par Savonne , avoient été tail- - 
lez en pièces par les chemins ^ Que les. trois mille .- 
Italiens de Jean deMedicîs s'étoient débandez de- 
puis que leur Chef ayant été bleCé à un aflaut , s'é— 
toit fiait porter hors du camp > Que fix mille Grifbns 
le quirtoient fous prétexte d'aller défendre leur- 
pais , où Jacques de Medequin Milanois , Capi^- 
tairie du Cbatean de.-Muz j avoit tout exprès, 
& peut-êure de concert av«c eux , furpris Chia« 
venne , qui en -eft comme la clef. . Toutes ccS't 
raifbns ne furent point affez fortes pour l'arra- 
cher delà: l'opiniâtreté de Bonnivet, & la hon« 




de-- 



l'jay, demeurer, & pour aînfî dire, le lièrent pieds 8c 
mains pour lelivrer à (on malheurr On crût en ce 
temps-ia, &on l'a dit encore depuis, que ce qui 
rengagea au hazard d'une bataille fut la promefle 
qu'il avoit faite à une Dame de fe trouver a Lyon 
avant la fin de Mars, & de luy porter de bonnes 
nouvelles de fes conquêtes d'Italie. Ce qui ne fem- 
blera pas incroyable ^ fî l'on confidere , que bien 
fou vent les plus grandes affaires n'ont point d'au*- 
très reflbrts que de folles fantaifîes , ou des inté- 
rêts des favoris , ou des intrigues de femmes, quoy 
qu'après «coup on les colore de belles raifons d'état 
&.de politique. ^ 

Il n'y avoit guère plus de douze cens pas de di- 
fiance entre les deux armées. Les ennemis ne 
pouvoient plus retenir la leur , faute de payement; 
& d'ailleurs ils fçavoient qu'il n'y avoit que confii- 
£on dans celle du Roi , & que les flateries des favo- 
ris y étoient plus écoutées que lesconfcils des an-, 
ciens Capitaines. Cela fut caufe qu'ils prirent refb- 
lutibn de luy aller prefenter la bataille devant le 
Château de Mirabel au milieu du Parc de Pavie où 
il étoit logé , & s'il la refufoit , d'entrer delà dans 
la ville , en tirer la garnifon qui n'en pouvoit plus , 
& y en mettre une nouvelle. 

La nuit du 25. au 14. Février, ils s'approchè- 
rent de la muraille du Parc , & i^n ayant abattu foi- 
xante toifcs , marchèrent droit à Mirabel , c'étoit 
un peu avant la pointe du jour. Bien que l'artille- 
rie du Roy ftit placée en lieu avantageux , néan- 
moins elle ne put leur porter grand dommage du- 
rant robfcurité de la nuit , mais quand on vit clair 
' elle commença d aire fracas fur leur arriere-garde ,. 
en forte qu'ils rompirent leurs rangs , & fc mirent 
à courir pour gagner un vallon. Le Roy voyant 
cette confufjon de. Ton casnpqui étoit élevé, étoit 

ravi 
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ravi de joye j au même temps on luy vint rapporter 1 5 *S* 
que les elcadions du Duc d'Alençon & de Philippe 
de Chabot-Brion avoient défait quelques gros d'Ê(^ 
pagnols & gagné quatre pièces d'artillerie. Alors 
croyant qu'ils étoient à demy en déroute , il fortit 
imprudemment de fon camp , où ils n'euflcnt ja- 
mais ofé Tattaquer , & les alla charger. 

Il donna*avcc tant d'impetuofité , jque d'abord il 
enfonça leur cavalerie, & tua de fa propre ma/n? 
Fernand Caftriot Marquis de (aint Ange : mais le^^ 
Arquebufîcrs qu'ils avoient mêlez avec leur cava- 
lerie , arrêtèrent la fîenne. Sur ce temps- là arri- 
vèrent Bourbon & LatK^y qui remirent la leur , 8t 
firent enfuite une fliFieufe charge fur fa gendar- 
merie. Le Duc d'Alcnçon qui couvroit Jes Suif* 
fcs avec 400. hommes d'armes , prit la fuite, 
& fe retira à Lyon ,. où quelques jours après il* 
mourut de honte & de regret. Son exemple ti- 
ra du combat grand nombre de Gentil-hommes^ 
qui fe battant plutôt par compagnie que par ua 
vray, courage , fiirent plus aifes de fuivrc un Prin- 
ce du Sang dans la retraité que dans la mêlée, * 
& abandonnèrent lâchement leur Roy dans le pe*^- 
riJ. Les Suifles demeurant découverts , rendi- 
rent peu de défenfe & fe retirèrent 'y les LanP 
Qoenets qui n'étoicnt que trois ou quatre mille 
(c battirent jufqu'au dernier (oûpir , & furent 
tous mis en pièces. Tout le fàixxomba donc fur 
le Roy; fon cheval ayant été. tué fous luy, ilfc 
défendit quelque temps à- pied fans être connu : 
mais ayant appcrçû Pômpcran , il fe rendit à 
luy. 

Le bagage & le canon y demeurèrent , huit mil* 
Te hommes des fîens furent tuez fur là place , entre - 
autres Louis de la Trimouille , le Maréchal de la 
Palicc ,• François Comte de. Lambcfc firere du 

Duc 
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nîvct , ce dernier trop tani , à ce quV>n dâôît^ 
pour le bien de la France , & plufîetirs autres Sei< 
gneurs de marque. A^ec le Roy iiirent pris le Ma- - 

' rêchal de Lelcun, -René Bâtard de Savoyc , ces 

deux mottnirem de leurs blefiurcrs Henry d^Albret 
Roy deNayarre, Fnuiçdis «kBourbop Comte dé 
(àmt Paul , le Maréchal de Montmorency, Florcn- 
ges , Brion > Lorgesy Rodiepoc , Afontejan, 'Mon^^ 
pefàt , Langey , Curton^ fit un tres-grand nombre 
d*autres fort <|ualifiez. 

- ^u bruit de cet 'cyenemen»^ la gamifôn Françoife 
^i étoît dans Milan , T abandonna auffi-tôt, &' 
toute la Dudié demeura aur Impériaux. Lelende^ 
main de la bataille , Lanoy craignant que les trou- 
pes ne fe fàifflênt de la peruAme du Roy y pour s^af^ 
furer de leur payement , le fit mener dans le Châ- 

*TÎZ' teau de * Pifqueton , ^ en commit la garde au Ca* 

«fom. pitaîne Alarcon. 

On ne peutoffiez bioi-'i^iniagfner les divers efiêc^ 
que produisît la nouvelle de ce grand événement 

far toute l'Europe; ^ellé caufa^une joye indiciblef 
la Cour d'Elpagne ; de la jaloune dans celle 
d'Angleterre , une afBiâiôn univerfelle dans ht 
France , & avec cela une merveilkufè^onfter-' 
nation ; qui ne fût pas moins grande parmy ie^ 
Italiens , ~ lesquels avec tous leurs beaux railbn^ 
nemens iê voyoieht expo(èz . en proye au vain- 
queur. Les François, outre le deuil parbculier 
nue chacun reflentoir de la mort de quelqu'un de 
Ks plus proches, participoient encore à la defb* 
' laition publique. Se apprehendoient que la Fran* 
ce, n'ayant . plus perionne qui là» ^âèhdit, après 
avoir perdu {un Roy , la fleur de fss grands Sei-' 
gneurs&de Tes gens de guerre , ne ^it envahie par 
ll»-armGsdfir£fflpercur,-4cBoHri)Q93 fcdel'An'^ 

glQÎfc 
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^'glois. Les Vénitiens fort fage dans L^adverfité firent . 15 tf^ 
tout ce qu'ils purent envers le Pape pour le porter à 
former uoej^igue contre ce torrent. Ils étoientd!a« 
vis de 6ure venir au plutôt 1 000. SuiiTes , d'y join* 
dre deia. cavalerie , d'exhorter le Roy d*Angletcr* 
re par fcspropres intérêts de fe joindre à eux y & de 
f4tre fçavoir leur négociation à Madame mère du 
Roy y qui ne m^queroirpas d!y contribuer dcXQUt 
fçtn pouvoir- 

Le pape en demeurôit d'accord , & avoir don- 
né ordre à un Courrier de partir pour l'Angleter- 
re : mais les Efpagnols en ayant eu le vent , l'af^ 
furerent fî fort de luy faire trouver toutes les con- 
dirions qu'il defiroit avec l'Empereur, que com- 
ll}eil.étoit< toujours irrefolu, qu'avec cela il crai- 
gnoit la dépenfe , & qu'il ne {^ût jamaisprendre 
Ion party à propos , U, changea d'avis, rappclla 
fbn .Courrier , & fe ligua avec l'Empereur. Le Trai- 
te fait, il obligea le Duc d'Albanie, lequel juC- 
qu'alors il avoir amufé en Tofcane , a congédier ce 
qu'il avoir de troupes Italiennes , & ,â rembarquer 
les Fr^ip^oifes au port de Cornet pour les remener 
en France, lui preftant des galères pour cet eflèt^ 
celles que la Régente y envoya n'étant pas fuffi- 
fantes. 

L'Empereur reçût la nouvelle de Pavic avec 
une grande modération , en forte même qu'il ne 
voulut p^s qu'on en fit des feux de joye , difanc 
^ qu'il fâloit plutôt po^r k diieil des viâoires 
qu'on gagnoit'fur les Chrétiens que d'en faire des 
ré jouïâances. On conçut dc-là quelque efpoir 
qu'il n'uferoit pas de tout (on avantage envers fou 
prifbnnier« En effet , quand il mit en délibéra* 
cion dans . fon Confeil de quelle manière il le fau- 
droit traiter , fon Conf e{feur opina qu'il le devoir 
relâcher genereufemcnt Se fans condition^ parce 

qu'il 
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«515. 4"'^^ ferait une aâion Chrétienne , & digne d'un 
grand Empereur , qu'elle luy fcroit glorieufe dans 
toute la pofterité^ qu'elle rendroit e&divement le 
Roi fon inférieur & foh redevable â jamais,& qu'el- 
le le lieroit plus étroitement que quelque Traité 
4|u'on(ceût faire avec luy. Ma» Federic Duc d'Al ve, 
Àenfuite tous les autres du Confeil» furent d'avis 
qu'il ne le feloit point délivrer qu'on ne l'eût telle- 
ment aflbibli^ qu'il nepût déformais plus donner de 
peine , & que l'abaiflement de fa puiiTance (êroit 
îç rètablifTement de l'ancien Empire fur toute l'Eu- 
rope. L'Empereur ayant oiiy leurs raifbns , decla* 
•ra qu'il étoit de ce fentiment. 

IJ envoya donc le Seigneur de Bcaurein en Italie 
propofer au Roy qui étoit encore au Château de 
Pifqueton , les conditions qu'il defîroit de luy pour 
fa délivrance. Sçavoirj „ Qu'il renonçât au Ro)^-' 
,, aume de Naples & à la Duché de Milan ; Qu'il 
^^ lui rendît la Duché de Bourgogne , qui étoic 
„le patrimoine de fcs Ancêtres 5 Qu'il donnât la 
^y Provence , le Dauphiné, & le Lyonnois au Duc de 
„ Bourbon 3 pour le joindre à fes autres terres , & 
3,' en faire un Royaume indépendant; & qu'il fa- 
,,'tisfîfl au3t demandes de l'Anglois. A cela François 
répondit qu'une prifbn perpétuelle lui (èroit moins 
rude que ces conditions ; Qu'elles n'étoient pas en 
fon pouvoir > parce qu'elles choquoient les Loix 
fondamentales de la France, aufqublles il étoit fu- 
jet ; mais qu'il of&oit de prendre en mariage Eleo- 
nor forar de l'Empereur y de tenir la Bourgogne en 
doc & héréditaire pour les enfans qui naitroîcnt dcr 
ce mariage , de rendre toutes les terres au Duc de 
Bourbon , & de lui donner pour femme (a fbeur 
Marguerite veuve du Duc d'Alençon , de contenter 
FAnglois en argent , de payer une rançon telle que 
le Roy Jean l'a voit payée, & de luy prêter une ar- 
mée 
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méede terre & une de mer toutes fois Scquatucs 142^ 
qu'il iroit en Italie prendre la Couronne Impériale. 
. Si la Régente mère du Roy écoit troublée de dou- 
leur , elle rétoit encore plus de crainte i elle ap- 
.prehendoirdf perdre la Régence., que Paris & le 
Parlement , trcs-mal fatis-faits de fa conduite , vou« 
loient déférer à Charles de Bourbon Duc de Vcndô« 
me: mais ce Prince, oupariageffe,. ou par timi* 
dicé 9 laquelle en cette occafîon luy tint lieu de 
vertu & de mérite, voyant fa maifbn déjà tropo- 
dieufe au Roy, refulâ de s^en charger. Il alla me* 
me trouver la Régente à Lyon , où elle avoir con- 
voqué une AiTemblée de Notables pour fc faire 
confirmer fon autorité. 

Sant à rAnglois , il témoigna d^abord une 
c joye de la prîfe du Roy , & dépêcha 
vers l'Empereur- pour le porter a entrer dans la 
Guyenne , raflurant qu'au même temps il fèroic 
une puiflante irruption du côté de la Normandie j 
& oârant de luy envoyer fa fille pour Tépoufer, 
fuivant Içs propos qui en avoient été jettez en« 
tr'eux. Mais incontinent après , il envoya en 
France vers la Régente, luy faire entendre qu'il 
n'étoit pas éloigné de s'unir avec elle, pour tra- 
vailler à la déuvrance du Roy. Et ce qui le por^ 
toit à cela n'étoit pas tant le mépris que l'Empe- 
reur fembloit j&ire de luy , en laiffant fa fille & 
recherchant celle^ de Portugal , que les infpira- 
tions du Cardinal de Volfey fon grand Gouver- 
neur ; lequel étoit outré de ce que l'Empereur « 
depuis qu'il étoit au deffiis de Ces affaires , ne le 
confideroit plus du tout , & ne luy écrivoit plus 
de fa propre main, ny avec cette foufcription , 
vôtre fis «y eoi^n; comme il faifoit auparavant. 
La jaloufie & les mauvaifes difpofitions , que 
ce Cardinal mit dans l'efprit de fon Maître i l'é- 
gard 



^jfz^. gard dc^PEmpcrcur , furent une des premières eau* 
(es du falut de'^la France > carTAngloisquiavoit 
équipé une armée navale pour defcendre en Nor^ 
tnandie, la congédia fans en demander tes itais 
à la Régente > Se fit une Lîgué*'^R%c eiic pour 
conferver la Couronne de Frafiçe en. fan entier, 
«n forte que le Roy n'en pût' nch'^ofanembrer pour 
fa délivrance 5 & de plus il luV pi'i^it de TaiTifter 
d'hommes j & de hiy prêter de4'a#gent qaaqd il 
•en feroit befoin, . - 

Il y avoit plus de deux mois que le Roy çtoit 
«nfèrmé dans le Château de Pifqueton > fans que 
Lanoy ny le Confeil d'Efpagnc euffenr encore 
fçu refoudre le lieu où ils le pourroient garder. 
Car les galères du Roy étoient (ur mer qui em- 
pêchôient qu'ils ne le menaient en Efpaene; & 
s'ils le recenolent en ce pais-là, il étoit a crain- 
dre que leurs troupes à demy mutinées , ne s'en 
faifilTent & ne le mfent évader. Ils eurent bien 
voulu le mener au Royaume de Naples : mais 
comme ils avoicnt peu de forces, ils apprehen- 
do'ient que le Pape & les Vénitiens n'entreprif- 
fènt 'de le recourre par les chemins. 

Dans £ét embarras Lanoy trouva un expé- 
dient : ce fiit de luy faire trouver bon de paf- 
fer en Eipagne. Pour cet efièt il fe mit à luy 
perfuadcr que s''il s'abbuchoit avec l'Empereur 
ils s'accorderoîent facilement enfemble 9 & qu'au 
cas qu'ils ne puifent convenir, il le ramené- 
rok en Italie. Le Roy qui le defiroit ardem- 
ment , le crût ainfi , & commanda non feule- 
ment aux galères de France qui croifoient la 
mer de le laîfTer pa(ïer , mais encore fit que la 
Régente en prêta fix au Vicerey: lequel ayant 
' feint de voguer vers N^^ples , le mena en Efpagne s 
c'étoit fur le milieu du mois de Juin. On le iogea 

dans 
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daiis le Château de Madrid, loin de la mer & des. 1525, 
frontières , avec la liberté de fortir pour la pro- 
menade quand il vouloit, mais toujours entoure 
de Gardes, & monte feulement fur une mule. 

11 avoit crû qu a fon arrivée il vcrroit l'Empc- 
reur: mais il luyfit fça voir qu'il n'étoit pasàpro- 
pos qu'ils s'entreviircnt,qu'auparavant ils ne fulTent 
d'accord de toutes les Conventions. Cependant afin 
d'en traiter il donna la liberté au Maréchal de 
Montmorency de revenir en France , & permif- 
fion à Marguerite foeur du Roy de palfer en Ef- 
pagne j Et il accorda des trêves jufqu'â la fin de 
Décembre. Il le faifoit ainfi, àiCoit-il, de peur 
qu'il ne furvînt quelques nouvelles difficuUezT 
mais en effet c'ctoit afin de fufpendre les entre- 
prifes des Potentats dltalie , & de leur Ligue , f 
qui eût mis le-Milanois & Naples en fort grand 
-danger, iî elle eût agyfonement dans cette con- 
jonâure. 

Et certes cette tranflation rompit toutes les mefu- 
res que le Pape & les Vénitiens vouloient prendre 
avec la Régente , & les mit dans une conflernation 
extrême. Elle n'alarma pas moins Bourbon & Pc(^ 
caire , ayant été faite fans leur participation : ils en 
écrivirent à TEpipereur fort aigrement , & ayec in- . 
vcélivc contre Lanoy, qu'ils accufoient de lâcheté 
& d'orgueil tout enfemble, pouravoîi:, difoient- 
ilsy par fa timidité penfé faire perdre la bataille, 
dont néanmoins il s'attribuoit toute la gloire.D'ail- 
Icurs Bourbon apprehendant'avecraifon, quejes 
deux Rois , s'ils conferoient enfemble j ne s'accor- 
dalfent à fon préjuelice,ne fongea plus tant aux affai- 
rés du Milanois qu'aux fîcnncs propres , & n'eue 
f point de paçience que les galères qui avoient porté 
le Roy ne fùflcnt de retour, afin de monter dcflus 
pour aller trouveî: l'Empereur. 

Tm. IV. K L'in- 
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tj2^, L'intention des Princes dltalie, en chadant 
les François du Milanois n"'avoit pas été d'y in- 
troduire les Espagnols, inais d'y rétablir Fran* 
çois Sforce ) néanmoins TEmpereur en ufoit com- 
me le Maître abfolu ^ 6c le malheureux Sfbrce 
'ti'écoiC) à proprement: parler , que le Threforier 
<}ui payoic (es troupes aux dépens db^ Ton paù<- 
vcc peuple» Hier6mc Moron > (on Chancelier 
£c principal canièil» 4:hQrchoit donc à mettre 
ion Maître & IbtL p^ en libertés le Pape & 
les Vénitiens ofiroicnt d'y contribuer $ tous en- 
semble s'aviferent qu'ils fc pourroiem: fervir du 
mécontentement de Pefcaire, & luy proporereitt 
de le 'faire Roy de Naplcs, l'occafîon étant fà- 
Torable tandis que Lanoy étoit ^o £Q>agne y 8c 
que les troupes etoient prefque toutes débandées. 
ht Pape Seigneur iôuverain de ce fief> inter- 
vint en cette négociation & Papprouva. Pefcaire 
feienoit d'y prêter l'oreille , mais fàiibit le fcru- 
{>ukux & rhomoKLe d'hoimeur, doutant s'il pou- 
voie fervir le Seigneur fouverain, qui étoit le 
Pape» au préjudice du Seigneur utile qui étoîc 
l'Empereur* Il falut pour le refoudre confultef 
la qiieftion lbu$ des noms fuppoTez à tous les 
plus grandts Turlfconfultcs. de ce teraps>Iàs ' A là 
£n il fît immolant de fe rendre â kurs avi&> 8c 
^e traiter une Ligue avec le Pape^ la Régente j» 
& les Vénitiens > pour cette entrepf if e. 

Qutod il en eut appris tout le fin il la dé* 
CQUvrit à l'Empereur, & luv confirma Ton rap- 
port , par la conief&on même de Moiron qui 
s'alla imprudemment mettre enq:e Tes mains^ De- 
puis il racheta, fa vie pour vingt mille écus» 
Là-defTus Pefcaire prit prétexte, d'oter la Dti- 
ché an mal heureux Sforce > U luy tira par a* 
dreiTc ies plus fortes p Uc^ & ; u^ l'Ct^rma 
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ââns le Château de Mîlan avec une circon vallation. 25 25,. 
Mais il mourut au commencement de Décembre, 
avant que d'avoir pu recueillir le fruit de fa per-^ 
fidie. C'étoic un homme fans ame& fans cœur, 
d^un eiprir vif & perçant : mais rufè , malin , 8l qui 
. au lieu d'honneur n'avoit que de TarrogancCé 

La Regentç negocioit fans ceflêpour la liberté 
de fon fils, Maiguerite Ducheife d'Alençon étant 
arrivée en Ëfpagne au mois de Septembre,^ pro- 
pofa le mariage du Roy avec Eleonor foeur de VEta- 
percur: mais cette Priocefle avoic été promifc à 
Bourbon qui la .demandoit indamment,. & tra- 
verfoit tout le Traité piSHr (ks intérêts -> qui é^ 
toient difficiles à ajufter* Tellenfient que Margue^ 
rite fut contrainte de s'en rcvcnâ: fans rien con- 
clurre , lapant néanmoins François de Tournon a- 
lors Evêque d'Embrun , ^ 'Gabiriel de Gramofi 
Evêque de Tacbes, cous deux depuis furent Cat-» 
dinaux, avec Jean de Selve premier Prefidenc du 
Parlement , pour continuer la n^ociation* 

Cette Princeâe avoit tant répandu d'argent eA 
te païs-là, qu'elle aVoit gagne quelques-uns du 
Confeil de l'Empereur, &la plupart de ceux qui 
•gardoient le Roy , û biezi qu'elle avoit formé des 
intelligences avec eux pour le fàuven L'Empe- 
teur en ayant eu le vent, & au même temps fceu 
la nouvelle de Tentreprife de Moron, à laquelle 
la RegoQte aroit eu part , le fit reilêirrer plu^ 
ctroitcmem qu'il n'avait été. . Le Roy conceut 
tant d'ennuy ife ce mauvais traitement , & de 
ce que dqiuis fix mois qa'il étoit en EQ>agne^ 
il n'avoit pu encore le voir , qu'il en toinba 
grièvement malade» Aloits l'Empereur çrai<^ 
gnant de pc»ke îe$ avantagjo^ s'il pccdoit Csm 

Kifonnier,, fie une civUité. de fon intérêt , $:• 
y aâafcfidte vifitc. EUe âft 6it ç^mm.ynms^ 

K 2 pleine 
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^/^* pleine de paroles tendres, de confblations, & 
<d^*efperances d'une prochaine liberté, de iorte que Je 
Roy reprit courage 5c peu à peu recouvra fafanté. 
Lorsque l'Empereur vit qu"*il étoit hors de dan- 
;gcr, il ne (èhâta guère d^accomplir les promcf- 
fcs qu'il luy avôit faites. Par deux fois il flit fur 
le point de marier fa foeur Eleonor â Charles de 
Bourbon : néanmoins il trouva plus à propos de 
Ja garder pour en faire une alliance avec le Roy 
s'il en étoit befoin. En effet il y iùt obh'gé lors 
qù^il le craignoit le moins. Car peu après ayant 
eu avis d'une grande Ligue Se d'un puiifanc ar- 
.mement de tous les Potentats d'Italie avec le Roy 
d'Angleterre & la Régente: il coniîdera que le 
Marquis de Pefcaîre étoit mon , le Milanois prêt 
à fe révolter , les troupes difïipées ou mutinées s 
qu'il n'avoit point de Capitaines en ce pais- la .> 
.qu'ainfî hs Confcderez en chailêroient (es gens 
;.aTant qu'il y pût donner ordre. Ces motife Je fi- 
rent condefcendre â la paix, 2& à mettre -fon 
prifbnnler en liberté : mais d'une manière qui fé- 
lon le fentiment le pLus commun , n'ctoit ny jufle» 
ny honorable, ny utile. 

' Enfin les Envoyez de France , qui avoient tout 
pouvoir de la Régente , comme elle l'avoit du Roy 
-Ibnfils, ayant -eu plufieurs Conférences ^Madrid 
avec le Confoil de l'Empereur, pendant lefquelles 
ils disputèrent -de parc & d'autre les droits des deux 
Princes , particulièrement celuy de l'Empereur fur 
'la Duché de Bourgogne, conclurent le Traité le 
ttciziéme de Février. Ilcônténoit en fubflance. 

• Que le Reyépoufiroit Elcowtr avec 200000. éats 
,é!t doty & qu'il ferait éfoufer ia file de cette 
Princejfe au . Dauphin quand elle ferait $n âge ; 
Qtfil Jeroit conduit à FantaraiUe & mis en liberté 
jalons Iq dixième dc^ Méfrsj &'qucfesJeuJf fils Qff 
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du moins Faîne -^ éf au Heu du, fécond^ douze Set- 'S*f» 
gneurs entreroient en otage pour feureté de ce 
qu*U promet toi t. C'étoit entre autres chofes 5 De 
payer à f Empereur 1000000. déctu dor de ran- 
çon pour fa perfonne; De luy céder la Duché de 
Bourgogne avec les villes^ de Noyers 9 & Cbajlef- 
cbinon , là Comté de Cbarolots^ la Vicomte dAuf 
fonne , é^ la Prevojîé de faint Laurent en toute 
fouveraineté ; De plus il luy relâcha l'hommage des 
Comtezd* Artois & de Flandres ^ é^fes prétentions 
fur les Etats de Naples , Milan y Gènes , AJly Tournay^ 
fjfle & Hefdin ; Déporter Henry d" AÎbret à renon^ 
ctr au Royaume de Navarre ; Ets'^il neTy pouvait pas 
obliger , de ne le point ajpfier ; De rétablir dans qua- 
rante jours le Duc de Bourbon é* tous ceux qui l'a- 
voient fuivi , dans leurs terres» Comme auffi de remet' 
tre Pbilbett de Cbâlonen liberté é^ dans fa Princi- 
pauté d*Otange , éf'Micbel Antotfie dans le Marqui • 
jat de Salujfesi De ne donner aucune afftflance au Duc 
de Gueldres ^ &de procurer quefes villes quand il fe- 
rait mort retournaffent à VEmpereur ; De payer les 
arrérages de la penfion dé PAnglots ^- qui môntoient'à 
cinq cens milleJcus^.^ Dé prêter à PEmpereur , quandil 
irait prendre la'Couronne Impériale en Italie^ douze 
galereséf quatre grands vaijfeaux'^ à^ de luy payer 
dewc cens mille écus au lieu- dè^ f armée de terre qu il 
luy avait promifei 

De plus, le Roy donna fa'foy cjue sli^ne pou voie 
faire exécuter ces articles , il (c rcmettroit volonrai- 
rement en prifon , & dcgageroit fa paro 1 e au prix de 
(a propre perfonne. Quelque chofe qu'il promît, les 
plus fages des Efpagnols , même ceux du Confcil àc 
r-Empereur, hormis ceux qui avoient été d'avis de 
faire ce Traité, ne crurent jamais qu'il eût intention 
de Taccomplir, & prédirent dés lors,que leur Prince 
pour tout uuit n'enrecueilliroit qycdes reprochés^ 

. K 3 àrcn^ 
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i$i9. à Teadroit 4e tous ks Potencacs ChrêcieiM^ it 
une guerre imiQorceUe avec la France. Auffi (on 
' Chancelier. Gadnarc re&(a abfoluinenc , àt le 
£gner , & procéda -qu il Q^abu&rok poioit <ie la 
Charge que TEmpcreur luy avok doanée. au pré- 
judice àt rjËiBpereur loeme. 

Après qu'à ion sefuç l'Enspeneur eut figné ie 
Traké de ùl propre main, il vi&a le Roy à Ma- 
drid > £c depuis ce jour-là fuiqu'à fon dépan, lis 
fc donnèrent l'un T^treGouces les marques d'une 
£ncere & cordiale a&âbn. Us furent en même 
«arofle vifiter Tlolante Eleonor y que François, 
fiança dés ce jour-4â> mangèrent enièmblc, trai- 
tèrent en particulier de leurs a&ires , & en pu- 
blic ^renc veus plusieurs €ois y riants éc devi&its, 
âunilierement l'une av«c Vauac^ 

Ledix-huitiémedeMars Lanoy âcAlarconarec 
cinquante cheyaux^amenerent le Roi prés de Fonça- 
"^r^biefurle bord de lapedte rivière de BidaflèqiiL 
fcpare la France &r£(pagaç« Le même jourLau- 
ûrec Gouverneur de Guvenne, amena auidi fur U- 
rive de deçà , les deux iîls du Roy , dont Taîné avoic 
àpeme huit ans. Uvavokungrand bueauàraii- 
chredanslepiiilku delà rivière: en même temps. 
les Elpagnols mirent le Roy dans une petke bar- 
que, & Tes Fi^ançoislej; fils du Roy dans une autre >i. 
& les faifant paffer par le grand bateau , ils les é-^ 
chaneeoient enièoobie,^ •& les recevoiênt chacun 
dans leurs barques^ Si* tôt què le Roy fut (ur le bond 
de deçà, il monta fur un cheval Turc, & comme 
s'il eut cramt quelque furprife, il piqua à tou- 
te bride jufqu'à faint Jean de Luzs où il trou- 
va fà mère & fa (œur. On publia depuis , 
{oit qu'il fût vray ou non , que cette diligen- 
ce luy âvoit été neceiTaire , parce qu'on a- 
^it ea. axis que le joue même de û delivran- 

CCL 
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et il étoic venu des lettres de iTmpercur, corn- 1^26. 
mandant de le retenir jufqu'à nouvel ordre. 

Au fortir de fàprilbnqui fût de treize mois^îl 
tomba dans la ca|)tivitc d'une belle Dame^ Anne de 
Pifleleu , que fa mère luy amena exprés pour le di- 
vertir de ks lones ennuis. Il llionora depuis du titre 
de Duchefle d'Eitampes , & Taima toute fa vie* 
Dés qu'il fut en France , il comiinen^a a fc plaki-- 
, dre hautement de rinhumanité de l'Empereur y & 
' a dire ; „ Que les promefles faites en prifon font 
5, nulles 5 Qu'un vaflal efl: criminel qui force fon 
» Seigneur aluy donner fon forment ; Que les loix 
a, du Royaume ne kji permettoieRt pas d'en dé- 
yy membrer aucune pièce. Il en parla ainfî aux Am- 
bafTadcurs qui fo trouvèrent auprès de luy ^ il en é- 
crivitdemcme au Pape > au Roy d'Angleterre, & 
aux Vénitien^. L'Àflemblée des Notables qu'il con- 
voqua à Cognac , répondit la même chote , & les 
Etats de Bourgogne rcfufercnt abfolumcnt de 
cbanger de Seigneur, <}aoy^ qu'yen apparence il 
Us en preflat de tout fon pouvoir. 

Alors rBmpcreur fremiffant de dépit & Se 
lionte, fèconnnt bien que fon mauvais confoil & 
ï^ trop grande avidité Tavoîent trompe. Il ap- 
prit au même temps , que toute l'Italie étoit mal 
dilpofce en fon endroit: à caufo dequoy il fit 
partir Bourbon fur fes galères luy donnant 
de l'argent, & Iç Gouvernement de Milan j 
auquel il joignît Vciperance d'ajouter le dcrc 
de cette DuAé , quand il en auroit entière- 
ment dépoiiillè Sforce, qu'il dffoit être convain* 
eu du crime de folonnie. 

Il envoya aufîî Hugues de Moncadc vers le 
Pape pour eflayer de le fatisfàire ou plutôt de l'amu- 
fer, & le chargea de palTcr par la France, avec ordre 
de n'aller pas plus outre fî le Roy luy relâchoit 

K 4. k* 
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1516 ^ la Bourgogne. Depuis le Traité Je Madrid , {ly 
avoir toujours eu négociation pour une ligue avec 
r Anglois & les Princes dlulie , tantôt cfélaifTce , 
tantôt reprife. Quand le Roy eut appris de Mon- 
cade aue TEmpereur vouloit absolument avoir la 
Duché de Boureogiic , & goint d^autres conditions 
en échange, il nit contraint de la conclurre, de peur 
qu^ils ne s'accommoda lient avec l'Empereur. 
„Elle fût publiée le vingt-huitième Juin â Co- 
gnac , entre le Roy , le Pape , les Vénitiens , les 
Florentins , & Sforce , pour procurer la déli- 



ai ' 

y^ vrance des.enfans du Roi, revendiquer le Royau- 
^^medeNapfes au S. Siège, & maintenir Sforce 
dans la Duché de Milan, le Roy ne ferefervant 
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en Italie que la cité de Gènes. Lanoy qui Tavoit 
fuivy jufques-là pour folliciter Texecution du Trai- 
té de Madrid , voyant qu'il faifoit tout le contraire, 
pf it congé de lui & fe retira , mais auparavant il le 
fomma de fe remettre en prifon fuiYanc la parole 
qu^il en avoit donnée. 

Tout fembloit fàvoriler les Confèderez en Ita- 
lie y le peuple de Milan étoit révolté contre la 
cnielle & fuperbe avarice des Efpagnols ^ leurs 
troupes étoienr toutes délabrées & réduites prefque 
a rien > & le-Marquis du Guaft n'avoir point aUez 
d'autorité pour les contenir. Mais de tous les mem- 
bres dé cette Ligue il n'y eut que les Vénitiens qui 
firent en partie leur devoir s le Pape sy J)ortoit 
lenrement Se ambiguemcnt ; Sforce fc lailfoit 
amufer par les artifices des Efpagnold s & ^^ 
Roy, n'ayant en veue que de dégager fesenfans, 
ne pouffoit pas lés chofes avec la vigueur qu'il 
devoir. D'ailleurs il n'agifToit prefque jamais 
que par boutade : le plaifir des Dames & de la 
chafié lui faifoit oublier fcs aHàircs^ il n'y don* 
noit ordre que lors qu'il n'en étoit plus temps; 

& 
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le quand il avoir commencé à reparer la faute avec xSa6« 
une double dépenfe , il fe relâchoit tout d'un coup. 

Aiiifî Ton armée conduite par le Marquis de Sa* 
lufTes., ne put arriver qu'en Septembre , Se fes ga- 
lères de Marfeille ne joignirent point à temps cel- 
les d'André Dorie pour regagner la^ ville dé Gènes, 
& pour empêcher Bourbon de mettre pied à-terre. 
Mais ce qu'il y avoit de pire c'étoit là conduite 
de François de la Rowere Duc d'Urbin General 
dé Tarmée Vénitienne. Ce Prince pour certaines 
jaloufies de l'avenir, & pour de vieux reflenti- 
mens du pafle contre la Maifon de Medicis, qui 
l'avoit autrefois dépouillé de fâ Duché , & qui y 
gardoft- encore dés prétentions , ne voulant point 
trop avancer le« af&ires du Pape Ckmenty ruf^ 
noit celles du Roy; ' 

Il luy étoit aifé àc fecourir le Château de 
Milan , les Bourgeois euffent fécondé ce def- 
fcin & chaffé les Efpagnols j(î on les eût afïiftez : 
mais il les laiifa expofez à la violence de ces 
cruels Hôtes , qui les faccagerent miferabie- 
ment & les tourmentèrent û fort , que plu(îeur« 
pour fe fauver de leurs mains fe donnèrent une 
mort volontaire. Depuis les gcns^ de -Clément 
& ceux de Sfôrce le preflcrent de telle for- 
te, qu'il ne put refufer de s'approcher de Mi- 
lan pour affieger la ville ou forcer la circcmval- 
lation du Château : mais' Charles de' Bourbon 
étant entré dans la ville avec huit cens hom- 
mes feulement , il décampa- la nuit & obligeai 
les autres Chefs de le fuivre. Si bien que Sforce 
réduit enfin à la dernière famine , rendit -le Châ- 
teau le yingt-troifîéme de Juillet à Charles de Bour- 
bon, fans renoncer pourtant à laDuché, &fc rete- 
nant certain revenu , & la liberté d'aller trouver 
l'Empereur pour fe juftifier. 
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1526- ^^ K^w^ le rcibe de cette guerre k Duc d'Uibki (r: 
compona de mëinc : il recula par fes malicieux de* 
lais la reduâioa de la vâle de Crémone qui ayoic 
capitulé ^ & perdre Toccafionde forcer Milan après 
qu'il eutrcceu Iiaooo. Sui&s^ &. cinq ou ftx mil- 
le Fraaçois que. le Marquis de Saluées luv ame* 
na , & celle encore de prendre Gènes s André Do* 
rie ne luy demandoic pour cela que 15 00. homoies ^ , 
il ne voulut jamais les luycnvoyei'. . 

Les Colonnes ennemis de Clément , . & fulci* 
UZ par U$ Imperieaux avoient pris, les arme»^ 
pootre ce Pape, il avoit aufll levé des troupes 
pour fe défendre à^am^ puis s^étant laiâé endor- 
mir par une paix trompeufe , il les avoit congé* 
àitcs. Sur la find'Oâobreils s'étoient jettez de- 
dans Rome avec trois ou quatre mille hommes. 
ramaiTez s le Cardinal Pompée Colonne avoic 
conjuré de le tuer &. d'envahir le Pontificat;, 
ce qu'il eût exécuté fi Clément ne fe fut fauve 
dans le Château (aine Ange. Après Tavoir man- 
oué > ils pillèrent fon Palais y & même TEgU- 
ie S. Pierre > ils Taffiegerent dam le Château». 
Hugues de Moncade qui étoit vifîblement le fau- 
teur de cette confpiration 9 fc rendit le Média- 
teur d'un accommodement. En le fâiiànt il con- 
traignit Clçment de traiter avec les Colonnes, 
de renoncer à la Ligue pour quatre mois, fie de 
Ji^ecirer (es troupes.' Cinq femaines après, fça— 
voir fur la fin de Novembre, Clément ayant hon- 
|e de fa lâcheté, excommunia les Colonnes, 8& 
dégrada le Cardinal Pompée. Cependant Lano^^ 
mi ncvenoit d'Eipagne, eut le temps de mener 
des troupes à Naples. 

Du cité de la Uangrii Hfurvimt une grondé^ 
^ fflckeufi affaire à laMat[»n d'Auftrkbe; Eiiç 
w;j / /;•;; V9::!ts faire crme ^ujoie Roy Pran^^h iahji^ 
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éftyôii fufcitée 'i ô» que c*étoit luy qui avait attiré i^tS» 
lis armes des InfdeÛes de ce côté- là. Après que Louis ^ 
eut rompu la paix avec lesTurcsy Solyman étant en^ 
tré dans fon pais avec cent cinquante mille bom^ 
' mesy le jeune Prince av oit pour General PaulTomoré 
homme de qualité y éf qui ayant long-temps porté 
les armes t s'*étoit fait Cor délier-, & puis avoit été 
promu à r Archevêché de Colacfe en la, haute Hon^- 
g;rie. Ce General téméraire Rengagea à donner ba^- 
taille; ce fut le yiugf-neuféme d*Août ^ dans les 
plaines de Mobaçs, Il y fut vaincu , é^ comme il s^en*- 
f^yoit y fubmergé dans lesMaàrefts voifins. Jbute //r 
fleur de fa Noilejfe y demeura -,& enfiite lesTur a ' 
coururent tout le plat pays , & Hnonderent du fang^ 
de plus de deux cens mille defes babitans. 

Ce ne fit là que le commencement des calamité:^ - 
; de ce malheureux Royaume. Ferdinand frère de tEm^.^ 
fer eur Je fondant fur le droit d Anne fa femme r^ 
fiutr du^ Ro^ Louis > lequel avoit aujji épùufé I0 
fienne nommée Marie > è* fur certaines commentions - 
faites par fes . Predecefjeurs avec les Rois Matbias - 
é» Uladijùu y s" en fit élire Roy par une partie des 
Hongrois y mais Jean de Z^pols Vàivodd deTran* 
fylvanie & Comte de Scepus fut élu par une autre 
brigue, Celuyci étant Je plus faible eut recours à-' 
la protefiiondu Turc: ce qui attira une longue fuite* ' 
de defvlations dans la Hongrie i déchirée également 
par les Barbares é^par ceux qui fe doutent fes Rois'*- 

Dans rincertkude où écoit rÊmpereur ài&s- affai- 
res du Milanois,' il avdit offert une trêve de dix> 
mois aux Confcderez > r Tandis que les allées Se 
Tenues iè faifbient pour cela à Rome > à Venx- 
fe', en France, «il eut nouvelle que ibii armée' 
jiavale étoit arrivée en Italie 3 & que quatorze mil le- 
L'anfaucnets , qoe George Baron de Fix>nsbcrg a- 
nA IçYCzi fçs dépens , venoiem 4'cmrer dans le. 

K^ Mi- 
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»j^d. Milanois. C'étoit pour la troifîéme fois que ce Ba- 
ron lui rcnioit pareil fcfvicc. Par ce moyen Ces a^ 
faires étant en feureté , il ne parla plus d'accom- 
modement. 

Le Pape Clément avolt rompu k Traité fe't 
avec le Viceroy de Naples 5 & les autres Confede- 
rcz, afin de faire diveriion , attaquoientccRoyaiV 
mcAà. par mer & par terre. Le Comte de Vau- 
demont , lequel y a voit des prétentions- comme 
defcendu de René Duc de Lorraine, qui avoit eu 
les droits de la maifbn d'Anjou- , commandoic 
Tarméc navale, &Rance de Ccre les troupes de 
terre pour le Roy. L'irrefolution de Clément & 
fbn avarice ruinèrent tous leurs progrez en ce 
pais- la ; car elles i'cmpccherent de pourvoir aux 
chofes neceflTaires pour leur fubfîftancej Et d'au- 
tre coté le Roy manqua à fournir la plupart 
àes ehofes qu'il avoit promifcs. Ainfi 1 armée 
de terre fe difHpa feute de vivres , & tout ce que 
celle de mer avoit conquis fur les cotes-, fc re- 
perdit, 

Là-deffus, Clément apprit que Charles de. 
Bourbon marchoit vers Rome: il en fut fi cpoif- 
vanté qu'il fit une trêve de huit mois 4ivec Lanoy 
Viceroy de Kaple» , fans fçavoir û Bourbon , qui 
ne dépendoit point de Lanoy , la voudroit. ac- 
cepter. 
1527. Il avoit fait foh compte que Tarmée de là Li- 
gue qui écoit dans le Milanois , tiendroit toujours 
Bourbon en échec , ou que s'il en fortoit elle le 
fuivroit par tout : mais comme ce Prince- ne fça- 
Jan- voit plus de quelle forte fatisfaire aux cns lamen- 
vkr. tables des peuples qu'il avoit mangez jusqu'aux 
os , ni â la mutinerie de fes Soldats , qui à toute 
heure fe vouloient jetter fur luy , il réfolut dans 
ricxuêmedefetpoir de toutes chofes > d'aller cher- 

dicr 
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cher ailleurs dequoy les faire fubfîfter. Il pafla ip^^ 
donc le P6 le vingc-neufiéme de Janvier , ayant 
laiffé Antoine de Levé à Milan avec huit mille 
hommes pour la défenfe de la Duché- 

II y en eut qui crûrent que fon deflein étoit dt 
s'^emparer du Royaume de Nàples s que pour cela 
il étoit d^intelligçnce avec le Roy ; que par des 
Agents fecrcts ils'étoit reconcilié avec luj^ &que 
de France on luy devoir fournir certaine fommc 
tous les mois pour l'entretien de Ces troupes i 
mais que cet argent ne venant pas alTezrtot , & 
leur infolencé s'accroiflant d'heUre en heure , il fut 
contraint de leur promettre le lac de Florence ou : 
ccluydeRome. ^ 

Il y a apparence que ce fut. un coup de neceffité 5 , 
Se que le Duc d'Urbih n'y contribua pas peu , ayant 
envie de fe vanger du Pape Clément &. des Floren- 
tins. Car Clément, fa ifbit encore porter le titre 
de Duchefl'e d'Urbin à fà nièce Catherine ^8l les 
Florentins luy détenoient Montfeltre & quelques 
autres terres que Léon X. avoit prifes fur luy , 8g 
les leur avoit engagées. Certes , on difbit ajûTez - 
haut , que ce Duc avoit promis à Bourbon de ne 
s'oppofer point à fa marche s'il alloft de ces co^ 
tez-là 5 & Guichardin témoigne que fi Clément 
Iily eût voulu rendre Montfeltre , il l'eût obligé 
a fervir d'une autre manière . qu'il ne faifoic 
pas. 

Or Bourbon ayant féjourné quarante jours aux 
environs de Plaijfance , le Duc de Ferràre , qui 
deux mois auparavant avoit pris le parti de 
l'Empereur, l'encouragea , difoit-on , de marcha; 
droit 2 Florence ou à Rome. Clément étoit, fîir- 
rcfolu , & fi facile à croire ce qu'il defiroit , qu'en- 
core qu'il fçût qu'il étoit entré dans laRomagne: 
néanmoins il congédia fes troupes, .& s^endormiç 

IC7 JMtr 
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1527. fur les aflurances que Lanoy , peut-être trompe' 
lui-même par Bourbon ^ lui donnoit y que ce Prin- 
ce ne padèroit pas plus avant. 

Il éprouva bien-tôt le contraire : car Bourbon 
' étant entré dans la Tofcane , & n'ayant ofé atta- 
quer Florence , parce qu'if trouva toutes les forces • 
des Confèderez à rentour,^re(olut d^aUer fondre - 
for Rome. Au bruit de fa marche. Clément fè ' 
remit entièrement à la conduite de Rance de Cere ^. • 
lequel n'ayant pas le temps de faire de bonnes trou- 
pes', luy leva cinq a Gx mille hommes àcs Efl-a- 
fiers & des Palefreniers des Cardinaux 9 racaille * 
plus capable de donner l'épouvante à une ville que-' 
de ratiurer.* 
En Mafy. Donc le cinquième dé May ^ Bourbon qui s'étoîç 
venu camper dans la Prairie proche de Rome , en- 
voya vers Clément luy demander paiTage par 
la ville. ■ N'en avant reçu qu'uarefiis , dés le len- 
demain mâtin il donna tête baiffêe à une brêphe qui 
étoit aux murs du bourg faiiit Pierre. Il fût re- 
poufTé par deux fois > a la troifiéme un coup de 
moufquet le rcnverfa mort par terre : mais le Prin- - 
La prHc" ce d'Orange ayant couvert fon corps , les Soldats 
de Ro- continuèrent l'affaut & forcèrent le bourg. Sur le * 
**** foir ils pafferent le pont du Tibre , & entrèrent dans 
la ville , tout furieux de vengeance & de l'ardeur ' 
évi pillage; Le Pape au lieu de fe retirer en quelque 
place de feureté , comme il le pouvoit , s'enferma 
dans le Château Sàmt- Ange , avec treize de fes^ 
. Cardinaux. 

Tout ce qu^dn peut s'imaginer de barbaries^' 
^Impietez, de facrilcgcs, d'norriblcy& de cruel- 
les adions > hormis les incendiés ^^ fut commis 
dans le fac de cette grande ville. Il dura deux mois * 
eriticrs: pendant letqucls les Efpagnols , quifedi- 

lèm fi bons Cacholi<ii;es , furpagérçm 4ç bçducoup * 
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en cruauté les Allemands , qui profeflbient ouver- 1527. 
lement d'être Seâateurs de Luther, 8c ennemis ju- eb Msry* 
ccz de la Papautés 

BienquerAnglofs eut été Tun des plus ardent» 
Promoteurs de la Ligue contre l'Empereur , néan- 
moins parce qu^elle ne s'étoit pas conclue dans Ton 
Ifle , conrnie il le defîroit , il hyavoit jufques-lâ 
rien contribué y. Se étoit demeuré neutre. Or le^ 
Cardinal de Volfeys'étantlaifré gagner par le Roy 
François , fous la proceftion duquel il efperoit (c 
nettreâ couvert de la haine générale de TAngle- 
terre , en cas queHenry fbn Maître vint à mourir , 
propofa le mariage de fa fille aînée avec le Roy , ou 
avec Ton fécond nls & fit convenir que pour refou*» 
dre auquel des deux on donneroit cette Princefle ^ 
les deux Rois s^aboucheroient eatre Boulogne & 
Calais. . 

Moyennant cett^aiTuranceitfe fit une nouvelle dyA^ril* 
Confédération entre les deux Rois fur la fin d'A- 
vril. Elle portoit , „ Que TAnglois renonceroit a 
3, la Couronne de France ,-> en luy payant cinquante 
,, mille écus de penfiori par an > Qu'au mois de 
5, Juillet prochain ils commenceroicnt la guerre en- 
^Italie y< l'Anglois ûvcC neuf mille hommes de. 
,, pied 3 & François avec quinze mille & de la ca^ 
jy Valérie & artillerie à proportion 5 Qu'ils fcroicnt 
Ravoir cette Ligue à l'Empereur , & le (bmmc-» 
ïoient de rendre les enfàns de France, & d'entrer 
dans la p^tx de PItalfe s, fîhon qifun mois après ils 
luy dçclareroientla guerre. - 

Depuis cette Confederation les nouvelles de la 
{ffiie du Pa^ieétan^ venues, le Roy en fit une autres 
avec les Vénitiens le vingp-ciiiquiéme de May. Il 
ctoit dit dans le Traite > „ Qu'ils foudoyeroient e» 
jxCOTBHiwn dix mille SuilTcs, &lcs payeroiem par 
a, mois abcmatiycmcntj.Que le Roy cnvoyeroit 
*^ 1000, 
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r5])7* »ïooo. hommes de pied delà les Monts fous la 
„ conduite de Pierre de Navarre, ScquclesYcni- 
„ tiens y c ntretiendroient pareil nombre d'infàntc* 
,, rie Italionnc.- 

L'armée Impériale étoit de prés de trente mille 
hommôs , Hugues de Moncade & du Guaft y ayant 
amené toutes Tes troupes de Naples. S'il fe fut 
trouvé un Chef capable d'employer de fi grandes 
forces, elles eullent donné la loy à toute rrtalic : 
mais ce n'éroic que mutinerie 5c confufi"bn , Scelles 
s'étoient tellement acharnées fur la ville de Rome 
qu'il étoit impofïîble de les en tiicr. Le Viccroy 6fi 
le Marquis du Guaft craignant que les gens de pied 
ne fe jettalfent fur eux s'enfuirent la nuit : le Prmcc 
d'Orange y demeura avec le titre de General , mais 
fans aucun pouvoir 5 l'armée neprenoit les ordres 
que d'elle-même. 
Eh Juin. Ainfi le Duc d'CJrbin avoir Toccafion favorable 
de venir délivrer le faim Père > & toutefois il y ap^ 
porta tant de recardements , prenant tantôt une ex« 
cufe y tantôt une autre , avançant , reculant, tour- 
noyant , que le Pape réduit a l'extrémité fe ren- 
dit le fixiéme de Juin y & parce que ce fut à des 
conditions qu'il luy étoit impoflible d'exécuter , 
entre-autres de payer comptant 400000. ducats , 
& de livrer des pfaces qui n'étoient pas en fa difpo- 
fition , il demeura prifonnier fix mois entiers 6c en 
grande mifere fous la gurde du Capitaine Alarcon 
Efpagnol , qui avoit déjà eu celle du Roy Fran* 
çois. 

Pendant ce temps tous Tes Etats n^étant gar- 
dez que par les peuples , entant qu'ils y étoient 
iritereflez, les Vénitiens quoy que fcs Alliez, fe 
fiifirent de Ravenne & de Cervie avec les Salines , 
Sigîfmond Malatefte de Rimini, le Duc de Fcr- 
rarc^ deRegç & de Modene, & la Cité de Flo- 
rence 
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rence qui ctoit prefque réduite fous le joug des 1(17» 
Medicis , le fecoita & fè remit en Etat popu- 
laire. ^ 

Au bout de cinq femaines les débauches des Sol- 
dats, la faleté des Allemands 2 & lés grandes cha- 
leurs, avoient engendré la peftc dans Rome, de 
forte que ces pillards y mourant par monceaux y 
une partie fortit à la campagne pour prendre Pair. 
L^armée de la Ligue fc diminuoit aufli bien fort > & 
s'étoit retirée aux environs d'Orviette , puis àzlk 
fur les rives du Lac de Peroufe., qu'on nommoïc 
autrefois le Lac Trafîmene. 

Le faint Père cependant fe voyoit en grand dan^ 
ger, t2<H à caufe que la pefte étoit entrée dans le 
Château faint Ange , & avoit fait mourir quelques-- 
uns de ïts plus procH^es domefliques , que parce 
que les Capitaines Efpàgnols le vouloient emme- 
ner à Caiete avec fes treize Cardinaux, & qu'il 
craignoit d'être transféré delà enEfpagne. L'Em-- 
[>ereur le defiroit avec pafHon , & de fait on Ty 
eût amené fi les Prélats &SeigQeurs£fpagholsne 
iuy eufTent témoigné qu'ils trouvoient indigne dé 
la pieté Chrétienne , de tenir ainfî emprifbnné 
& de traduire comme un forçat le Chef de tou- - 
te la Chrétienté. Je ne fcay au refte ce qu'ik^ 
pouvoient juger du procédé de leur Prince , qui 
ioX^oit faire às& ProceiHons publiques en Efpagne 
pour demander iDieu la délivrance du Pape, 
comme fi Iuy «même eût été deux- différentes 
perfonnes, fçavoir en Italie un barbare perfecu-* 
teur , & en Efpagne. un zélé fcrviteur du faint 
Siçge. 

La liaifon d'entre les Rois de France & d'Angle- 
terre de'venant plus étroite , & l'Empereur leur 
ayant refiife de rendre le Pape & les cnfans de 
Fjrance , ils rcfolurcnt de porter la guerre en Italie. 
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1528. Or en fâifânt la réponfe au Héraut du Roy , ^ il 
avoir mis en arant que ce Prince avoit manqué à iâ 
£oy ; & de plus il s'itoit vanté d^avoir dit deux ans 
auparavant à TAmbafladeur de France y qu'il eût 
été plus expedtenede vuider kurs dif&iends par le 
combat fîneùlier de leurs perfonnes, que de trou- 
bler toute la Chrétienté , & de répandre le fang de 
tant d'innoccns qui n'^avoient que faire de leurs 
querelles. Le Héraut en ayant fait rapport au Roy , 
il ûit tres-fenfiblemcnt touché de ces deux repro- 
ches de perfidie & de lâcheté , & voulut s^en jufti- 
fier par un ade publia, &.qtii éclatât dans tonte 
TEurope. 

Il fit doncdrefler un echaf&ut dans la erand^ fa- 
le du Palais, fur lequel étant afiîsvetu de Tes ha- 
bits Royaux y accompagné de {es Princes & en 
pLrefènce de tous les AmbafTadeurs qui étoient à fà 
Cour y il manda celuy d'Ëfpagne y fètoit Nicolas 
Pep-renot de Gtanvelle , natif dc> bas lieu en Fran- 
che-Comté, mais homme de cervelle, Ôcfit lire 
devant lui un cartel qui donnoit le démenti à TEm- 
pereur, &demandoir qu'il lui aflignât le lieu du 
combat & qu'il y^ porteroit les armes. L'Âmbafia- 
deur s'étant excuie de fe charger de ce deffy, . il 
l'envoya /îgnifier à l'Empereur par un Héraut , & 

* le Roi d'Angleterre au même temps lui en fit por- 
ter un tout femblable par un autre. 

Quelque temps après l'Empereur en renvoya ua 
au Roy avec la réponfe. Le Roi fe mit en même ap- 
pareil que la première fois pour le recevoir : mais 
ayant appris que l'Empereur ne declareroi&point le 
lieu du combat qu'après que le Roi-auroit dégagé (a 
j>arole & Ce$ en fans, il lui défendit déparier, & 
ainfi cous ces deffis ne fiicent que de belles pièces de 
thcatre. 
Il avoit été convenu entre le Roi Françoise le 

Roy 
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Roy Henry , que ce dernier attaquéroit TEmpe- j^jR 
reur par les Païs-Bas : mais Tes fujets ayant aver- 
"on de la guerre contre les Flamands-, parce qu'el- 
le ruinoit leur commerce , il aima mieux prêter an 
Roy trente mille écus par mois , & negotia une trê- 
ve marchande entre les Païs-Bas , la France & 
l'AngJeterre , pour un an. 

Sur la nouvelle que Lautrec paffoit en Italie^ 
•l'Empereur avoir envoyé ordre de mettre le Pape 
en liberté y mais d'eilâyer auparavant rl'en tirer 
certaines conditions qui étoient fort facheufes. Le ' 
Traité de fa délivrance étant conclu avec Moncade, 
qne rCmpereur avoir par provifîon fait Viceroy de 
Naples j en la place de Lanoy qui ctoit mort de- 
puis peu , il ne voulut point attendre au lendemain 
àfortir, mais dés le foirmcmc il fe fauva dcguifc 
en marchand , ayant auparavant fait évader (ts 
otages qui euffent couru grand rifque. 

Lautrec avoir reconquis prcfquc tout le >Iila- 
nois , & eût pu dans fort peu de temps regagner 
Milan , G. les ordres exprès du Roy ne Feulfcnc 
obligé à rendre toutes les places a Storce , & d'al- 
ler à Rome délivrer le faint Pcrc. Comme il en- 
troit dans la Romagnc il apprît qu il s'ctoit fauve 
lui-même , &. que Tarméc Impériale au bruit de fa 
marché avoir quitté Rome pour aller défendre le 
Royaume de Naples. La pefle avoir confumé plus 
des deux tiers de cette armée facrilege 3 Et Ton 
remarqua que dans Tan ils reflentirent tous la 
vengeance divine çn diverfes manières j n'en 
étant pas reflé deux cens de plus de trente 

mille.. 

Ilpourfuivit ces pillards à grandes journées, & 

les ayant atteints dans TAbbruzze leur prefenta la 

bataille. N'étant pas en état de l'accepter ils délo- 

gcreiu te nuit, avec grand defordreSc fe retirèrent 

dans 
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^5&8. dansNaples. Ondifoicques^il les^ûc talonnez dé 
prés il pou voit tout efpercr de leur épouvante : 
mais il s^amufa à prendre des places ^ puis ^ lors 
qu'il n'étoit plus temps , il mit le fîege devant Na->> 
pies. 

Les Confédérée dévoient en même temps qu'à 
«ntroit dan» le Royaume 3 attaquer la Sicile avec 
leur armée de mer , qui s'étoit afTemblée à Ligour- 
ne. Cette entreprife manqua par une tempête qui 
mal-mena fî fort ics douze ealeres que les Véni- 
tiens avoient équipées , qu'elles furent obligées de 
fc retirer à Corfou pour fe radouber. Rance de Ce- 
re de André Dorie avec celles du Roi & quelques 
vaiflêaux ronds , firent une defcente en Sardaigne, 
liiirent en déroute le Viceroy de cette Ifle, quoy 
'que plus fort qu'eux de la moitié y & entrèrent pelé 
mêle 2,y&tiui dans la ville de Safiàry , qu'ils facca-» 
gèrent. 

Ce bon-heùr fut caufc de ^âiicoup di malheurs: 
tar leurs troupes s'étant trop gorgées démanger, 
périrent prefque toutes de dyienterie ^ le Roi ploii^ 
gé dans les plaiiirs en devint plus négligent d'en- 
Voyer du rafraîchiffement à Lautrec ; Et André Do^ 
rie fiit mis mal dans l'eTpric de ce Prince. IU'avoic 
toujours eu en grande cftime pour fa capacité 8t, 
pour fes fervices5 mais cela même le perdit: à là 
Cour, parce que fe fiant trop fur fbn mérite, il ne 
déferoit peini: aâez à éeuxquigouVernoicAt: dans 
le cabinet. Ils lui cadfoient à touteiiveuredîver* 
fes fâcheries ) faifoient manquer toutes le» choies 
dcHit il avoitbefoinpbiir j&rvir, rebuter tqu$ fes 
avis 8c toutes ks demandes , comme des iiùpoitu^ 
ntcez. Se pafler fes juftes plaintes pour dbsmem« 
ces. Il arriva entr'autres rhôfes, que s'étanc brouil- 
lé avec Rance de Cere fort eftimé pour avoir défèiK 

éuMaHnUcà c«49rnkrtrofi^a(f4.wd^fii¥^Eitfouc 
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ïuyàlaCoun Ce déçlaifîr réveilla & aggrava dans yy^^^ 
fon cœur les autres mécontentemens qu'il avoir dé- 
jà de la France. 

Il s'étoit mis dans l'erprit, comme il parut de- 
puis , le généreux defir de rendre la liberté à fa 
patrie 5 Pour cela il offroit deux cens mille écus 
d'or au Roi, afin qu'il lui enlaiflat le gouverne- 
ment, non pour le retenir, mais pour le régler^' 
& il feifoit grande inftance que les François rendif- 
Tenr la ville de Savonne à cette République , dau- 
tam que le port en étant meilleur, eût tuïné celui 
de Gcncs, & rendu cette ville defcrte : mais le 
Roi lui reflifoit abfolument l'un & l'autre. Etant 
donc piqué dans fon ame de ce refus, du mépris 
quon faifoit de lui, & de ce qu'on ne lui payok 
pas la rançon du Prince d'Orange, il remeaa les 
galères du Roi à Gènes ^ fbus couleur qu'ayant été 
battues de la tempête, elles avoient bcfoin de fc 
racconunoder. 

L'armée Françoife étoit cainpée devant Naples 
dés la my- Avril , Lautrec penfoit l'avoirpar fami- 
ne, & pour cette fin il fit tant d'inftances envers 
André Dorie fon ami ,' qu'il, lui envoya les huit ga- 
lères du Roi , & huit autres qui étoient à lui en pro- 
pre , toutes Tou9 le coflamandement de fon frère 
Philippin. En arrivant elles prirelit trois grands 
navires chargez, de bled qu'ils pottoient dans la vU- 
Jc. On tient que fi l'armée des Vénitiens fut arri- 
vée â propos., & qu'elle ne fe fut pas employée^ 
cooune eÛc fit^ a recouVrer les villes du Golfe j - 
x]xie la Seigneurie avoit perdues, du temps deLouï& 
XIL PhÎJjppia & eux euflcm pu conjointement 
boucler le port ,. de celle forte qu'il né fût point en- 
tré de vivres daiu Naples. j qui comtâençoit à cii. 
Itianquor. 
^Si&£^^otb OIS croHTcrâoi {caintlat pas leur 
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«fiS. compte à fc hâter comme ils firent de combattre 
celle de Philippin avant que les Vénitiens reuifent 
jointe. Hugues de Moncadc Viceroy de Sicile', 
avait mis fur fes vailTeaux mille Arquebufiers choi- 
fis , dont il attendoit un grand efïèt :. néanmoins 
Philippin remporta lavidoirc , &Moncade y fut 
xué avec plus de douze cens de fes plus bravesiiom- 
mes. 

Un fî grand avantage augmentant fort les efpe- 
rances de Lautrec , augmenta fa ncgh'gence s il 
manquoit dcja beaucoup de chofes à fon armée > 
premièrement de Teau pour boire , les' ennemis 
ayant empoifonné fî peu qu'il y en avôit de bonnes 
en fécond lieu du fourrage pour fes chevaux .3 d'où 
s'enfuivit un troifîéme acfaut, c'cft qu'ayant reh- 
voyc fa cavalerie dans les villes voifînes , celle des 
" afïiegez fe trouvoit la plus forte , & emmenoit 
plufieurs petits convois dans Naplcs , & même re- 
tranchoit les vivres à fon camp. Outre cela ils y fi< 
rent couler la pefle par le moyen de quelques gens 
qui y portèrent des h«rdes infeâées : & â toutes 
CCS incommoditez s'ajouta la dcfêâion mani- 
feûc d'André Dorie , & de tous ceux de fa mai* 
fon. 

Lautrec prévoyant bien que fon mécontente- 
ment éclateroit avec quelque grand fracas , dé- 
pêcha Guillaume du Bellay-Langeay au Roy , ïuy 
remontrer que fes affaires requeroient abfolument 
qu'il contentât un homme fi neceflaiie. Langea^ 
paffa par Gènes , écouta les plaintes & les deman- 
des de Dorie , & les rapporta au Roy. On l'eût 
appaifé fur toutes chofes fî on eût rendu Savonftc 
aux Génois : mais comme le Maréchal de Mont- 
ihorency qui étoit en faveur , s'y trouvoit intc- 
, refïc , car les impots qui fe levoient au port de 
Savonne étoient à luy : il arriva que lors qu'on 

mie 



François î. Rot LVII. 141 

mît ['affaire en délibération auCoofeil^ leChan- 1529, | 
celier Duprat qui flacoit ce Maréchal y rejerta la 
propofîtion comme extravagante , traita Dorie de 
fupcrbe & d'infolent., & fit çdbudre qu'on ie faiiî- 
roit de fa perfbnne. .. . * 

L'ordre en fut donné à Barbefieux de là maifon 
de la Roche-Foucaud avec le titre d'Admiral des 
Mers du Levant , & le commandement de quinze 
galères & de quelques vaiffeaux y où l'on embar- 
qua cinq à fîx mille hommes pourlefiege deNa- 
pies. Mais l'affaire ne fiit pas conduite fi fecrete- 
ment que Dorie n'en eût le vent ; il fe retira de Sa- 
vonne où il étoit , dans la ville de Gènes. Bar- 
befîeux y alla , conféra avec luy & luy fit fçavoir 
le commandement qu'il avoit. Dorie répondit 
qu'il avoit mis bon ordre qu'il ne le pût exécuter, 
& promit de rendre lés galères du Roy : mais il 
les fit lâchement dérober par Antoine Dorie', 
& s'étant retiré à Portofin il acheva (on Trai- 
té avec l'Empereur à des conditions fort avanta- 
geufes. 

Barbefieux fût contraint par ce changement de 
relier quelque temps dans la rivière de Gènes , 8t 
de laifTer prés de trois mille hommes dé fesgens 
pour retenir cette ville. Il fût encore arrêté prés 
de trois (emaines par le Pape pour aflieger Civita- 
Vecchia j & cependant Philippin qui étoit devant 
Naplcs avec les galères du Roy , ayant reçu les 
ordres de fbn frère , quitta les François , & avant 
que de fe retirer jetta des vivres dans la ville; 
ce qu'il n'eût pu faire fi Barbefieux eût été 
là. 

Le fecours qu'il mit à terre n^étoit que de huit 
a neuf cens hommes comtpandez par Pierre de 
Navarre. Déjà plus des deux tiers de l'armée de 
Lautrec avoient pcri de maladie , qui n'épargnant 

Tom. IV. L non 
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r f /28k i^on plus les Chefs que les flmples Soldats y avôi'c 

emponé le Comte de Vaudemont , Charles frère 

; bâtard du ^oy de Navarre, & plufieurs autres per* 

vfonnes de marque. Ouçlque tçmps auparavant 

, clic avoit auffi attaque Lautrqc ; fcs Capitaines 

; luy confcilloient de fe retirer a Capouë , & luy fai- 

^foient voir que Naples tomberoit d'elle-même, 

<,n^ayant aucunes places ea terre qui la foûtin0ent: 

mais il avoit juré de la prendre y ou d'en mourir en 

la peine. Son opiniâtreté rendit le dernier verita- 

; ble : car fbn mal s'augmentant de plus en plus ^ fi- 

: nit fa viC:^ fon cntreprifcle feiziéme jour du mois 

,.<l!Aoûr. 

Après fa mort , le Marquis de SalufTes prit le 
. commandenient de ces troupes langûiifantes , & 
.continua le fîege quelques jours , non pas dans 
.refpcrance de prendre la ville , mais pour attendre 
Kance de Ccre & le Prince de Melfe , afin de pou- 
voir faire retraite vers Capoue. Cette ville ayant 
.écéprifepar les -ennemis, il fe retira dans Averfq. 
Ils le pourfuivirent fans relâche , & lui ayant dè- 
, fait une partie de fes sens fur la retraite , & fait 
quantité d'illuûres prilonniers , entre-autres Pier- 
' re de Navarre , ils ri^veûirent luy & le rcfle dahs 
la place. Quelques jours après y ayant été blef- 
^fé d'un coup ije coulevrineau genou, il capitula, 
promettant de fa part de procurer de tout (on pou- 
voir, la reddition des places que les François te- 
; noient au païs. Moyennant quoy il eut la vie fau- 
T vc & la liberté de fe retirer : mais ce fût pour fa 
.garnifon > & non pas pour luy : car il demeura 
prifonnier de guerre & mourut peu après en cette 
captivité) auBf bien que quinze ou vingt Sei- 
.gneurs de marque , & plus de quatre cens OiH- 
,ciers ou Gentilkommes. Le Prince de Melfe qui 
^jlYpit.pris lejparti de France , 8c Rancc de Cerc 
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Baron Romain 5 gardèrent Barletc & quelques au- ,52!. 
très places maritimes jurqu^'au Traité de Cam- 
bray. 

Peu avant la mort de Lautrec y k Duc de BrunÇ- 
wic avoir entrepris de mener douze mille Lani^ 
quenets & iix cens chevaux au fccours de Naplcs; 
&leRovavoit donné cinq cens hommes d'armes^ 
autant de chevaux légers , 8cûx mille âncaflios au 
Comte de faint Paul pour s^oppofer àibnpafiâge. 
Le Comte ayant fçû que Bcunfwic , Êiute de paye- 
ment , s^en étoit retourné , s''arrêta au Milanois y 
& is^étant joint à Tarmée des Confèderez reprit 
quelques places : mais la plupart de (es troupes 
Ce débandant pour la. même caufe que celles du 
Duc de Brunfwîc y il ne fit pas ck grands ex- 
ploits. 

Cependant André Dorie fçachant que la gftmi' 
fonFrançoife de Gènes, réduite à un petit nom- 
bre , s'étoit logée dans le Château à caufe de la 
pefle qui avoit rendu la ville prefque deferte, 
s'approcha delà avec fes galères » & ayant €àk 
' defcendre feulement fîx cens hommes , le rendic 
maître de la ville. L'armée navale de Franca crai- 
gnant d'être enclofe dans le port, le quitta avec 
précipitation, & fe retira à Savonne. LeÇhâtelet 
dnt encore quelques mois , & ne fe rendic que Tan- 
née fuivante. 

Lors qu'André Dorte > par^fon Traité avec 
r Empereur eut touU t autorité dans Gtnep , il 
s en fervit fort genereufement pfmr iuy- rendre la^ 
liberté; Et fans vouloir fe faire Souverain de fa 
patrie , il y établit la forme de gouvernement ^ 
telle a feu prés quelle y eft encore aujourd'buy, 
Jl ejiima plut feur pour fa gloire & pour lavan^ 
tage de fa matfon » de: faire une aflion ^éminente 
vertu y fur qui la révolution du temps it de la for- 

L z^ tune ^ 
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t.çîS» t tune n eût point de pouvoir y que d'acquérir avec hh' 
juflice une petite Souveraineté , qui à toute heure 
eût couru rifque d'être renverfée > isf qu*il neût 
fçù garder qu* avec des périls & des chagrins, conti- 
nueh* 

Les Luthériens & ies ^ramentairts gagnùient 
les efprits amateurs des nouveautez , par leurs Li- 
vres ^ par leurs émijfaires^ ^f'ife gUjfoient dans 
lesUniverfifez & parmy les curieux. Le Chance- 
lier Duprat ^ débuts peu fairCardinal ^ Arcbevê^ 
que dépens y affemhla un Concile Provincial de fes 
Jeptfuffragants dans le Convent des Auguftinsde Pa- 
ris ^ oit il ft plufieurs beaux-decretS' pour arrêter le 
jiours de ces opinions^ & pour reformer le Clergé y 
^ont la diffolution avoit donné Heu à cet fcandales, 
.V année d après Louis Berquin Artefien qui pr échoit 
les enpeurs de Luther > fut brûlé i Parjis le vin^- 
.deuxiéme de Mars. 

-Cette même année \%^%. furent ^jettées les femen- 
ces du Schifme d'Angleterre, Le Cardinal de Volfey 
pour fe vanger de 4* Empereur qui T avoit trompé & 
qui le méprifoit > eomme aujft pour obliger le Roy 
François qui flatoit fin ambition éffon avarice >, 
avoit mis dans tefprit de fin Maître que fin ma- 
riage avec Catherine d'Arragon ne. valoit rien , 
étant contre la loy divine qu'une file époufât les 
deux frères , car lors que Henry fépoufa elle étoit 
veuve d'Artur fin frère aîné ; Qu'il falloit donc 
que le Pape le déclarât nul , et qu'après il fi ma- 
rier oit avec Marguerite fitur du Roy-i ^ veuve. du 
Duc d*Alençon, En effet on en mit les fers au feu y 
é^ le Pape dans -la difpofition .oit il ét$it envers 
l'Empereur y y entendit volontiers y ^ commit deuic 
Cardinaux , Campege & Vvlfiy , pour être Juges 
Me cette affaire fur les lieux. îl envoya même une 
Mul^e fi Campege pour dijfoudre ce mariage , ^vec 

ordre 



François Î. Roy L VIL i^^ 

9rdre néanmoins de ne la point délivrer & de ne \%^^t 
la fdijfer voir que comme un fecret : mats ayant 
yç2 que les affaires de f Empereur alloient mieux 
que lesfiennes , ^ quil fen fer oit repentir , il 
manda à^ Campege de la brûler , & de tirer la 
cbofe en longueur, Enfuite- de cela Catherine refu- 
fant de reconnoître ces deux Cardinaux pour y*- 
ges-, é^ en appellant au faim Siège ^ pardevant le- 
quel les Ambajfadeurs de PEmpereur &, de P Archi- 
duc Ferdinand protefloient aujji de nullité de tout 
ce qu*ils pourroient juger y le faint Père éx'oqua la 
caufe à foy ; Ce qui irrita le Roy d'Angleterre pliu 
quon-ne lefçauroit dire. 

Cependant Vblfey fe repentit davoir poujfé r af- 
faire ft avant y parce quil reconnut que Henry qui 
fouhaittoit fi ardemment le dîvo^'ce > navoit nulle 
envie dépouf er Marguerite de France > mais une 
^amoifelle de la Reine fa femme y dont il étoit fu- 
rieuftment épris» Elle s'appelloH Anne deBoulen^ 
qpi étoit imbuè des opinions is Luther , d'ailleurs 
t9'op galante , & quifqavoit trop bien chanter é^ 
trop bien danfer pour être fage, Henry s* étant donc 
apperqû quil retardoit l'affaire au lieu deJavan- 
cer 5 le difgracia ; Et à l'heure tout le monde luy 
donna à dos. Ce fitperbe Cardinal ^ qui difoit d or- 
dinaire le Roy & moy , fe v/V en un moment de- 
laiffé de tom fes amis , deflitué de la Charge de 
Chancelier t puis relégué en fonEvêché-» enfuit ear^ 
rêté prifonnier, perfecuté en toutes manières > é^'e- 
duit à la dernier 0^ mifere. Enfin Vannée fuivante 
comme on le ramenoit dYbrk à Londres pour ré- 
pondfe'fur dés crimes de leze Majefié quon luy im* 
putoity il mourut comme ton a toujours foubt^é que 
meurent 'les orgueilleux qui abufent dé P autorité dâ 
leur Maître* - , 

Depuis la ruine de Tatmée Françoife au Royauxae 
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tft^, de Nâples , les Ëfpagiiols en reduKîrenc les places 
fans beaucoup àc dimcuké. Dans le Milanois Tar- 
mée des Confederez commandée par leDucd'^Ur- 
bin reconquit Pavie que du Guaft avoic prife ^ mais 
le Comte de faintPaul fitt fiirpffs â Landriane par 
Antoine de Levé qui écott foxti de Milan , lequel 
n'en cft qu'à cinq lieues. Dâbs le péril Ces Lanfque- 
nets lui tournèrent cafàqoe , fts Italiens Taban- 
donnèrent, il fut accablé &fàtrprifbnnier. Toute 
ÛL cavalerie & ion avant-garde (e fauverent à Pa- 
vie. 

Après cette défaite il y-tixt comme une trêve ta- 
cite entre les Princes. Tous vouloient la paix , le 
Koi par le defirde retirer fesen&ns, kP^pepaf 
la crainte que luy donnoit le ibuvenir de fes lon- 
gues miferes , Se TEsiif ereur parce qu'il avoit ce 
qu'il ibuhââBoit. 

Vers la un .du mois de Juio elle fut preouere- 
mem conclue a âaiveionne entre- le Pap£ & r£iii* 
pcreuf, airezavantagestfc peur le premier , parce 
que Tautre briiioitdu àe&i d'iiUer àiloi»e prendre 
la Couronne Impériale. Les piificipales conditions 
Êirent. ,, Que rEmpcreur dooncroît fa £llc ba- 
)} tarde à AlcxandredcMedîcis^ Qu'il rétabliroïc 
yy cett e Maîibn .dans Flotewe avec la même autori- 
^y té qu'elle y avoic eu<^ avant que d'en ccre cha0ee ^ 
^3 Et qu'il éerotc rendre les vilks $c places qui ap- 
yy partenoienc a l'Eglife. D'autre part le Pape le 
reccvoit à Phomnu^e du Royaume de Naples pour 
un cheval blanc par chacun ati > & luy domioirpou- 
voir de nommer aux vingt>quatre Églifes Cathé- 
drales qui étoicnten conteftation ^ Avec cela il luy^ 
accq|doit la quatrième partie des i&uîts & revenu» 
des biens d'Eglife, tant dans Tes terres > que dans 
celles de l'Archiduc Ferdinand, pQur être employée 
.è fiiirç M|[uerre coogre le Turc. 

Au 
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Au mois de Juillet enfuivant Marguerite tante de 15 29^ 
l'Empereur & Louïfe mère du Roy, s'étant ren- 
dues à Cambray pour traiter la paix entre les-deux 
Couronnes , elles la conclurent en prefence des ' 
Ambaffadcursî du Pape , d'Angleterre, &<lcVeni- 
fe.. Elle fut publiée le cinquième du mois d'Août. 
Les articles etoient prefque les mêmes oue ceux ■ 
de Madrid , hormis que le Roy retenoit la Duché 
de Bourgogne , fur laquelle l'Empereur (c refcr- ' 
voit fes droits & aâions pour les pourfuivre par 
les voyes de douceur. H fut dit auffi qu'il revo- 
queroit l'Arrêt de condamnation donné contre - . 
Bourbon, & qu'il rendroit tous fês biens , meu- 
bles & immaiWesàfcs héritiers; ce qui pourtant 
ne fût exécuté qu'à dcmy , par petites parcelles , 
& avec de grandes longueurs. Et quant à fa ran- 
çon , qu'il payeroit deux millions d'écus d'or à 
l'EtliperciTr ou à fa décharge 5 fçavoir 1200000. 
ccus comptant en retirant (&cnfkhsv 4oaobtJ. ou * 
Roi d'Angleterre à fon acquit, & pour les 400000. 
rcftant, qu^'l baillcroit en engagement les terres 
que Marie de Luxembourg aroit eues en Flandres, 
Brabant, &Haynault, & qu'elle avoit apportées • 
à la maiibn de Boatbôn en cpotifant François 
Comte de Vendôme. De plus qu'il racheteroîc 
la Fleur de Lys , c'ètoît un joyau de grand prix - 
que Philippe le Bon Duc île Bourgogne avoit 
engagé à rAnglois 5 envers lequel ïf acquitte- 
roit auflî l'Empereur de 500000. écus d'or , à ' 
quoy il s'étort (bâmîs , en cas qn^ii n'cpoufac 
pas la fille de ce Roy. Quant aux Vénitiens & - 
aux Florentins alliez de la France , ils furent 
compris dans le Traité , mais d'une telle forte • 
qu'on les abândonnoit à la difcredoh de l'Empe* 
rcur. • 

Q|oy que l'Anglpis fût mal fatisiàit de ce qu'il 

L.4,. - s'ccoit 
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25 tp. s^étok conclu fans (à paiticipacioo : néanmoins 
parce qu^il avoit beibinduRoypour la diâôludon 
de (on mariage, il luyceda les 500000. ocus <lu 
<lé<lic de l'Empereur, & gratifia ion fils Henry qui 
étoit (on fillol , du rachapc de la Fleur de Lys. En 
revanche le Rov fit en (bne que les Doâeurs de Tes 
Univerfitez & de celles dltalie donnèrent des con- 
fultations ûvorables pour ce divorce. 

Durant que le Traité Ce fiûfoit , TEmpcreur par- 
ti d'Efpagne , defcendit à Gènes le douzième 
d^Âoût avec une grande flote qui poitoit loooo. 
hommes s & au même temps Félix de Wirtemberg 
entra par terre dans le Milanois avec pareil nombre 
de gens de guerre. Les Potentats d^Italie ployèrent 
tous (bus fa puifTance > & le Pape même (e rendit à 
Boulogne vers la my-Novembre pour le recevoir. 
Mais rEmpercur ayant appris Tirruption de Soli- 
man dans la Hongrie , n'o(à pas u(er de toute (a 
puidance pour les opprimer > au contraire défé- 
rant à leurs prières , il rétablit François Sfbrce 
dans la Duché de Milan , & ^'accommoda avec 
tous les autres y dont il tira de grandes fommes 
d'argent. 

ifn'y eut que les mal-heureux Florentins qui 
demeurèrent expofez au refTentiment du Pape, 
parce qu'ils refufoieni de fe (bûmettre auxMedi- 
cis , qui bien que tres-puillants , n'étoient que 
fimples Citoyens non plus que les autres. L'Em- 
pereur luy prêta Tes troupes pour alïieger leur vil- 
le 3 elle fe défendit onze mois , implorant vaine- 
ment le fecours de la France & de fes anciens Con- 
federez. Réduite à la dernière extrémité, elle (e 
rendit à compofition le cinquième d'Août de l'an- 
née, fuivante > & incontinent après elle fut rc « 
duite (bus la domination des Medicis , quoy que 
par le Traité il fut dit, que Clément n'y établiroit 

point 
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' point de Gouvernement qui fut contraire à la H- i5j». 
bcrtc. 

Durant ces brouilleries it entre les deux princi- 
pales Pmjfances de la Chrétienté , Solyman enleifa 
la meilleure partie de la Hongrie, Le prptendti 
Roy Jean Pavait appelle à fon Jecours y fe rendant 
fon homme éf fon trihutaire : mats lé Tyran an 
lieu de le mettre en pojfejfton du Reyaume , prit 
pour luy même les villes de Cinq-Eglhfes y d*Alhe 
Royale où étaient les tombeaux des Rois-j de Budey 
deStrigoniey é^ d'Altembourg. Après ces conquê- 
tes il mit le fiege devant Vienne ; mais au botft 
d'un mois la brave défenfe^des ajjîegez y la difet- 
te des if ivres & les approches de rHyver le firent 
décamper» Il leva le piquet le 14. dOéiobre après 
y avoir perdu prés de 600Q0, hommes > é^ reprit 
'ie chemin de Conftantinople y menaçant de revenir ' 
ii en-tôt avec un plus grand appareiL 

Ceux qui fuivoient la doflrine de Luther acqui- 
rent cette année le furnom de Protest\nts, 
parce qu'ayant été fait un Décret par f Archiduc 
Ferdinand & autres Princes Catholiques dans lit 
Diète de Spire en faveur de f ancienne Religion , 
éf pour arrlter h progrès de la leur , //r proteftc- 
rcnt contre y é^ en appellerent ht Empereur y ^J» 
à un Concile ou gênerai ou national. 

Vannée fuivante parut leur Confejfton de foy y 
que ton appeUa la Confèflion d'Âusbourg , parce 
quih la prefenterent à F Empereur dansfAffembïée 
qui fe tenok en cette ville-la y pour ejfayerde paci- 
fier les différends de la Religion. Luther < Pavois 
compofée en dixfept articles > Melanchtbon les ex* 
pliqua & les étendit» 

Les aff^aires de la Hongrie & de- 
V Allemagne ne permettant pas à • PEm* 
feretir^ de s éloigner davantage > le Pap^ 
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iffç,, ivy donna ia Cçuronw Imper taie dans la ville de 
Boulogne -avec les mêmes cérémonies que s* il eût été 
à Rome. L'Empereur affefla pour cette grande 
ûHion le vingt-cinquième 'jour de Février j parce 
que cet oit le jour de fa ^aiffàkce y & celuy encore 
de la prife du Roy François devant Pairie. Ayant 
fejourné'là jufqu'au vingt-deuxième de Mars > // re^ 
tourna en AÙefnagne» Avant que de fortir ^Italie 
H érigea le Marquifat de Mantoue e» Duchés en 
faveur de Federic de Gonxague > qui meritoit 
un plus grand titre > fi fa. tetre l'eût pu por- 
ter. 

On eut bien Je là peiiie enFrance à 6iirc lés 
liooooo« écus promis par le Traité de Cambray, 
pour la délivrance 4es enfans du Roy. Le Maré- 
chal de Montmorency les pona à Endaye , & le 
premier jour de Juiii les échangea avec les deux 
Princes , au même endroic & de la même forte 
qu'ils Tavoient été avec leur père» . Le Roy alla au 
devant d'eux jur<|u^â Veriii y qui éft une Abbaye de 
fiUes dans les Landes dé Bordeaux prés du Mont dé 
>Iarfan. , 

£n ce même endroit il époufàEléonorfœur dé 
l'Empereur, qui la luyavoit envoyée avec fesfils. 
L^année fuivante au mois de Mars elle fût couron- 
née â faint Denis , & la ville dé Paris ThonoradV? 
jie magnifique entrée. Cette Princeifé âgée de tren*< 
te ans, & plus laide que belle, nepofleda jamais 
le cœur de (on mary : mais' afin d'être confiderée , 
elle s'attiria les reQ>éâs du Maréchal dcMontmo** 
sency > . qui pour lors'gouvemoit le Roy Se le. 
Royaume. 

Les Catholiques & leiProtefiants itoiéntdefnm^ 
ffz it accord dans VA^emblée dAusbourg étaffem-- 
hier un Concile pom terminer leurs différends j é^ 
t£ff^eteur^^enf9i$ ekntti lumtùmf para qu'il fi 

K V9U* 
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voulbit fervir de cette propofithn pour donner de la 1J30, 
crainte au Pape, En effet il en fut fi alarmé qu'ail 
écrivit anx Rois de France & £ Angleterre ^ qui! 
ferait tout ce quils defireroient , pourvu qu'ils ew 
pêcbajfent la tenue du Concile. Cependant les Catho^ 
liques d'Allemagne voyant bien que la Religion peri^ 
dit oit y s'ajfemblerentvers la my-Novembre y é^fr' 
rent une L igue entre-eux pour fe défendre. Ce qui 
donna fu^et aux Protefiànti d'en formtr une demê" 
me à Smalcaldefur lajin du mois fuivant. 

Le premier effet de celle des Catholiques fût «53*» * 
que par (on appuy l'Empereur fit élire fon firerc 
Ferdinand Roy des Romains, qui Tétoit dcja de 
Hongrie &'de Bohême 5 fans avoir égard aux 
oppofîtions de Jean Duc de Saxe , & aux re- 
montrances des autres Princes Proreftants, Cet- 
te éleftion fe fit le cinquième de Janvier. dans 
la ville de Cologne. L^ Proteftants en étant 
encore plus alarmez , dépêchèrent vers les Rois 
de France & d'Angleterre pour implorer leur 
adîftançe. Ils' la leur accordèrent aiTez facile- 
ment , & entrèrent avec eux en une Ligue > - 
mais feulement pour défendre leurs terres ^ . & 
les droits & libcrtez de l'Empire. L'Àiiglois 
J)romit de leur fournir 50000. ccus par mois» 
s'ils étoiciit attaquez , & le Roy François dépofa 
i 00000. écus entre les mains des Princes Bavarois 
pour lever x!es troupes , en cas qu'il» fuffent prei^ 
lez. 

Durant le calme de la paix \ il joignit à Tamour 
des Dames celuydes belles lettres, wch plusiio-^ 
blc &plu$ digne d'une gran^'^àmc; • Le bon Roy ' 
Louïs XIL l'avoit ^it élever aux études dans le - 
Collège de Navarre s & bien qu'il n'y eût pris qu'u- - 
ne fort médiocre teinture de la Langue Latine; « 
ncaïunoins G pc^u qu'il en fçayoit lui (tonnoit un 

h 6 grajnd i 
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1531, grand goût des Sciences 5 particulièrement de TA- 
flronomie, die la Phyfique , de THiftoire Naturel- 
le, &de laTurifprudcnce. ïlavoit auprès de fui 
les plus habiles gens de Ton Rpyaume , qui s^étu* 
dioient â lui faire des difcours méthodiques Se 
agréables de ces belles connoifTances y le plus fou- 
vent durant fbndiner, quelquefois à la promena- 
de ou dans fon cabinet ; & il profita fi bien de leurs 
entretiens ^ qu'il devint aum habile que les maî- 
tres. 

En reconnoifTance de ces biens meftimables , Il 
en éleva plufîcurs aux grandes Charges , & com- 
bla les autres de prefents & de penuons. AufU 
n'avancerent-ils pas peu fcs affaires par leurs fer- 
vices , & éblouirent toute la terre de l'éclat de 
fon nom par leurs beauxouvrages 3 De forte que 
malgré la fortune il remportoit toute la gloire, 
quoy que fon rival eût prefque tous les bons fuccés. 
Il infti'tua douze Profeffeurs Royaux à Paris pour 
Its Sciences & pour les Langues. Il avoit au(Ii 
defTcin de bâtir un Collège Royal, & d'y affedcr 
un fonds de (f^oooo. écus de rente pour y élever 
& entretenir fix cens Gentilhommes. Uamafia une 
très-grande quantité de manufcrîts des anciens Au- 
teurs , dont s'eft âite cette riche Bibliothèque ^ 
qui étoit peudechofe avant lui, &quî eft main- 
tenant le plus rare trefor des Rois de France. 
En un mot il mérita le glorieux furnom de 
Perp & de Reftaurateur des Lettres & des Scitfk- 

€CS. 

Les longues guerres &(â prifon avoîent accou- 
tumé la Noblelle à toute forte de violences & de 
crimes : il fit tenir les grands purs à Poitiers ^ 
e'cft un Tribunal extraordinaire de Juges com- 
mis à certain temps & tirez du Parlement , pour 
triiâtiec ks plus coupables. 11 s'en tint encore d'au- 
tres 
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très fous fbn règne, à Riom en Auvergne Tan 154^. k ^i^ 

Prefque tout du long de Tannée Louïfe de Sa- 
voy e mère du Roi a voit été malade à Fontaine- 
Bleau r^commc elle çfoyoit être guérie , & qu'el- 
le (è foifoit porter à Romorentin en Berry, elle 
retomba , & mou|riit à Grez en Gaftinois le vingt- 
<leuxicme de Septembre. Le refpeâ qu'on dévoie 
au Roy fon fils plutôt qu'aucune afFeâion qu'on- 
eût pour elle , empêcha qu'on ne repaifât fur fa 
vie & fur fa conduite. En effet tous les foibles 
du fexe 3 l'amour , là vengeance & la vanité y 
avoicnr eu bonne part j mais fî quelques-uns 
a voient à fe plaindre d'elle , le Roy fon fils de» 
voit biep s'en loiicr & excufer fes défauts , par- 
ce qu'elle Tavoit mis deux fois au monde , l'u- 
ne en le faifant naître , l'antre en le retirant de 
captivité par Ces foins j fans lefqucls peut-être les 
Grands de fon Etat , le Parlement y éc fcs enfans 
même slls fuiTent venus en âge t'y euffînc. laiifé- 
long'tcmps. 

Sur la fin de Juillet on obferva dans le Ciel une 
Comète chevelue qui parue durant tout' le mois 
d'Août. Le vulgaire crût qu'elle avoit prédit là 
haort de cette Prihccffe : mais bien plus vray-fem- 
blablcment , elle caufa une fechcreffe extrême y 
car comme fi elle eût épuifé toutes les vapeurs de 
ce bas monde , il fe paUa trois mois fans pleuvoir 
une leule goutte. Cette grande aridité a^ant tel- 
lement: endurci les terres que la charrue ne les 
pouvoit. entamer , donna commencement à une 
longue difette 3 mais fournit le moyen en deffe* 
chant les lieux plus marécageux à exécuter une 
cntreprife qui autrement eût été impoffible : c'é- 
toit de creufer un canal droit de la rivière d'Orde 
depuis la ville de Caën jufqu'à la mer, & par ce 
moyen d'dbregerfbn cours d'une lieue &.aemie. 

L7 « 
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ff5^j. fi .bien que maintenant il n^a plus que deux lieues 
&cmincneles,vaiireaux avec le flui^ jufqu^aupied . 
des murailles de là ville. 

Vers letemps de Pâques de cette année le Sei- " 
gneur de Laval Gouverneur de Bretagne fort chéri 
dû Roy, chafTant après une bête fauve prés de fa 
vrllc de Laval, fe blefla a la cuiffe , dont il inourut 
dans quelques jours, par la faute de Tes Médecins 
& Chirurgiens , quifouvent fe dtfent grands Maî- 
tres en leurs Semences ;^mais d* aucune i foif lefens 
leur défaut au kefoin ; Et partant s'j fie qui vou- 
dra. Ce font les termes de la Chronique de Bre- - 
tagne. 

Depuis la fim de 'Tan 1^28, jufquaù commence^ - 
. ment de l'an 1534./^ Ciel fut fi en colère contre la 
France y qu'il y eut. un perpétuel dérèglement des 
faifons-i ou pour mieux dire-^ F Eté feul occupa la pla- 
ce^ de toutes les trois autres» Tellement quen cinq 
ans on ne vit point deux jours dégelée tous de fuite* . 
Cette chaleur importune énervoit ^ pour ainfi dire y , 
la Nature y àf^ la rendott impuijfante, Ellen'ame^ 
nuit rien à maturité ; les arbres poujfoient des fleurs ' 
é^. incontinent après le fruit ; les bleds, ne multi- 
plioient point enterre i é^ faute dbyver ily avoitfi • 
grande quantité de vermine qui en rongeoit le ger- 
me y que la récolte ne fournifioit pas de lafemence 
pour tannée fuivante. . Cette difette caufa une fa- 
mine générale effort cruelle ; après il vint une ma^ - 
ladie quon nomma Trouffe galand ; puis une furieufe ' 
P^f > fi bien que ces trois fléaux fe Juivant lun fau- 
tre r emportèrent plut delà quatrième partie des per* - 
fonnes* 

;i5j3îï. L'année' If ji. le Roi fit un voyage en Brc- - 
taene^^ & là enfuite d'une délibération qu'il en £c 
fàure , non fans peiné , par les Etats du païs afTem- 
bkz à Vannes , il unit cette Province à u Couidii- 
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ne ) & voulut que fon fils aîné en fut couronné Duc i^ ^t^ 
à Rennes, & en portât les Armes avec celles de 
France & de Daupl>iné. Les Lettres d'union font 
dattées d& Nantes au mois d'Août de cette année _ 

Pendant Icsûx année s de paix > l'Empereur tra- - " 
vailloit à accommoder les af&irês d'Allemagne , . 
fort brouillées par les di&rentes Seâes s à s'oppo- 
fer aux delTeins de Solyman > ^ plus encore a our- 
dir des trames pour ruiner les afiàires ou du moins . 
la réputation du Roy François. Cette année il fo 
trouva à la Diôte de Rati&bonne 7. pu à la^ requête 
des Princes de l'Empire il reforma la Chambre . 
Impériale, &. obtint d'eux & dçs Villes un très- - 
grand fecours contre le Turc , qui s'apprêtoit de . 
fondre ea Hongrie avec des forces innombrables. > 
par terre, & en Italie avec une grande armée na*- 
vale. 

Il fe fervit de cette occafioh pour envoyer de» 
mander au Roy qu'illui prêtât de Tardent & f» 
Gendarmerie. Lt Roy répondit , quantal'argent, 
qu'il n'étoit point Banquier , & pour*^ Gendar- 
merie , que c'étoit la force de fon Etat , qu^ll ne la 
prêtoit non plus que fon épée , & qu'Û vouloic 
combattre à la tête de fa Nobleffe pour âVoir fa 
part à l'honneur ou au péril. 

Au refte, parceque les Impériaux publioieht que 
c^étoitune honte à lui & au Roy d'Angleterre , de . 
demeurer les bras croifez dans le danger de toute là : 
Chrétienté,' ces deux Rois firent une Ligue, par - 
laquelle ils s'obligeoientde mettre enfemblequa* 
tre-vingt mille hommes fur DÎed , avec un équipage : 
convenable pour attaquer rennemv commun) Et 
le Roy en fon particulier offi-it de défendre l'Italie 
que l'Empereur avoir dénuée de toutes Ces forces^ , 
ÇA casqueracméc aayakSes Jvuxs y âc dcfcente. 
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iç ay. L'année étoit fort avancée quand Solymaa parut 
fur les frontières de la Hongrie avec 200 boo* hom- 
mes. La Germanie ngnobftant (es diviiîons fit un 
plus grand cÔbrt qu'elle n'avoit jamais fait; Elle 
luy oppofa une armée de ^0000. hommes de pied & 
de 3 0000. chevaux , troupes réglées. L'Empereur 
ctoit à la tête , & c'étoit fa première expédition ^ 
qui lui ayant bien reiifïi , lui fit prendre goût au mé- 
tier. Une bataille eût décidé du fbît de» deux Em- 
pires : mais ni l'un ni l'autre n'ofa bazarder un fî 
grand coup ^ il y eut feulement quelques combats 
entre des corps détachez. Solyman fe retira le pre- 
mier, Charles V. après, & avec tant de hâte , qu'il 
ne fe donna pas le loifir de chafTer le prétendu Roi 
Jean de la Hongrie , comme ill'eûtpu affcz facile- 
ment.- Avant que dfe s'en" retourner en Efpagnc il 
alla par Boulogne, où il conféra une féconde fois 
avec le Pape. 

L'union paroiflbit t-rés-étroite entre le Roi Fran- 
çois & le Roy Henry. Ces^ Princes defirant conférer 
cnfemble de leurs affaires, s'abouchèrent aumoiis 
d'Odobre à Saint Toquelvcrt , entre Bologne & Ca^ 
lais , fuivanc qu'ils en étoient convenus ran palfé. 
Henry vint à Bologne voir Francoii , qui luy rcn- 
^dit fa vifite dansCalais. L'un & l'autre étoient fort 
mal-contents du Pape Clément , particulièrement 
Henry , à caufe qu'il refufbit de luy. donner àcs Ju- 
ges fur les lieux pour connoître de (on divorce. Ils 
traitèrent donc une ligue défenfive envers & contre 
tous, & projetterent de demander au Pape , Tun fbn 
affiflancepour recouvrer la Duché de Milan, l'au- 
tre une Bulle pour la diffelution de fon maria- 
ge y autrement qu'ils fbuflrairoient leurs Roy- 
aumes à fon obeïflànce jufqu'â un Concile gê- 
nerai ; dont ils fçavoiènt bien que k fèulnomlc 
fàifoit trembler de frayeur. Mais la nouvelle qu'ils 
auxçnt de la rçoraitç 4ë Solyman j adoucit un peu 

CCS 
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ccs.propo/îtionsy. & délivra l'Italie de la guerre ij.3^. 
procKaiiie donc ils la menaçoientr- 

Le Pape & TEmperear fc virent- auflî à Bou-- 
îogne avec les mêmes < demonftrations d'amicic 
que la première fois, mais avec des fentimens 
fon diffèrentsX'Empereur prefTa le Pape de convo- 
quer uaConcile , parce qu'il Ta voit prpmis aux Al- 
mands, de renouvel Jer une Confédération avec 
tous les-Prihces d'Italie , pour leur défenfe commu- 
ne contre les François , & de' donner fa nièce Cathe- 
rine à' François Sforce. Il fît encore inflancc , qu'il-» 
lançât les foudres de l'EgUfe fur l'Angloiis pour 
avoir fait divorce avec fa tante Catherine. » 

Pour le Concile, le Pape ne fe trouvant pas irrc* 
profihablé, mais fort haï des Princes Italiens, à cau- 
fe qu'il avoit opprime la Cite de Florence qui étoic 
fa patrie , ne pût être induit à l'accorder j il répondit 
feulement en termes généraux , qu'il en ^loit com^ 
muniquer avec les autres Princes de la Chrétienté. 
Quant au fécond point, il y donna les mains, & fît u-- 
ne ligue pour quelques mois avec TEmpereur.Pour 
le troifîéme il s'en excufa, parce qu'il avoit elperan-^ 
ce de marier fa nièce au fécond fils du Roy, qurè-^ 
toit un parti bien plus avantageux que non pas 
Sfbrcei Les Cardinaux de Tournon, & de Gra- 
mont étoicnt auprès de luy pour négocier cette al- 
lianceJL'Empereur ne pouvoit croire que le Roi put 
abbaifTer le plusmoble fang du monde â une allian^ 
ce fî inégale , il fût bien étonné quand les deux Carr 
dinaux eurent montré le pouvoir qu'ils en avoient.. 
Alors il (è fepara fort- mal fatisfàit d'avec le faine; 
Père , quoy que pour l'appaifer il luypromît de luy. 
donner contentement fur l'afiàire d'Angleterre >. 
au partir delà il alla s'embarquer à Gencs fur la. 
fin dt Février , & paffa en Efpagne. Henry, 
faiibic- toû[ours une. véhémence intcance enver& 

Fxau-» 
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1531^- François qu'il impetrâc du Pape, qu'on luy don- 
nât des Juges fur les lieux. Les^ deux Cardi- 
naux que nous avons dit , étant arrivez â Bou- 
logne le quatrième de Janvier de Tan iSSS* ob- 
tinrent de fa Sainteté qu'il diâèrcroit le jugement 
de cette afl^ire , jufqu'â ce que le Roy & luy fe 
fiiflcnt veus au lieu qui feroit nommé pour cela. 
Ils étoient convenus de la ville de Nice : mais le 
Duc de Savoye y apportant trop de difScultez y 
le Pape confentit, non fans beaucoup de répugnan- 
ce, que ce fut à Marfeîlle , & qu'ils s'y rcn- 
droient dans le mois d'Oftobre. 
• L'amoureufe impatience de Henry ne put pas 
attendre iufqucs-lâ , il fît dilToudre fon mariage 
avec Catherine par TArchcvcque de Cantorbery, 
& époufa Anne de Boulen, en prefence de quatre 
ou cinq témoins feulement. Il etoit enhardy à ce- 
la' par les trois Thomas qui le gouvemoient , fça- 
voir Crammcr Ardicvêquedc Cantorbery , Crona*. 
wel grand Chambellan & Prive-fcl , 8t Atidley 
Grand Chancelier. L'af&ire .faite il en donna avis 
au Roy François, le priant dt l'afliftcrdans la de- 
mande qu'il niifbit au Pape, & de vouloir, tenir - 
la chofe fecrete. 

^^* Elle ne le pût pas être tellement, que dans un 
mois le Pape & PEmpereur n'en euifenr connoif^ 
fance. Tous deux en furent outrez à l'extrémi- 
té, de forte que le Pape lâcha le coup de fou- 
dre , 8c prononça la Sentence d'excommunication 
contre Henry. Il différa néanmoins de la publier 
à. la prière du Roy 5 lequel d'un c6té étant obligé 
âJ'Anglois, & de l'autre defîrant demeurer fer- 
mement attaché au faint Siège, cherchoit des 
moyens d'accommodement. Il ne promit pour* 
tant rien à Hemy, fînon qu'il luy rendreit tous 
ks offices quil pourroit^ fans bleuibr fa religion 
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& fa confciencc. Auffi le Pape de fa part luy fit i^^j, 
fçavoir , qu'il le prioit de ne le point preffcr fur 
cette affaire au delà de fon devoir & aes termes 
de la Juflice. Cependant Anne de Boulen ac- 
cpucha d'une fille qui fut nommée Elifabeth. Ce 
fut au mois de Septembre de cette année i^SS» 

Le dixième d'Oâobre le Pape arriva a Maiîeil- 
le fur les galères du Roy, qui le prirent au porc ^ 
de Pife. Quelques jours auparavant Jean Stuard 
Duc d'Albanie y avoit amené Catherine de Me- 
dicisy dont il avoit époufé la tante maternelle. . 
Jean du Bellay Evêque de Paris & depuis Car- 
dinal y harangua fa Sainteté en Latin tres-élegant. . 
Le. lendemain du jour qu'il fît fbh entrée dans la. 
ville y le Roy y fît la ficnne avec la Reine. Les 
noces de Henry & de Catherine fe célébrèrent 
le vingt-feptiéme du mois avec autant de réjoiiîT* 
fance , que de fomptuofîté. Le Pape & le Roy 
pa0brent plusieurs jours enfeiablé, étant logez en . 
deux maifons qui écoient visa vis, la rue entre- 
deux 9 mais jointes par une galerie de bois , de 
for^e qu'ils paffoient de Tune dans Tautrefans être 
veus, & pouvoient traiter de leurs affaires dans le - 
dernier fccret^ 

En cette occafîoh leRoyn^oubliapas fa magni- 
ficence ordinaire, & même la furpaffa de beau- 
coup. Il combla de dons précieux 8c de grandes 
pcnfions tous les Cardinaux qui étoieiit avec le 
lainT Père: mais il fit encore-plus éclater^la beauté . 
de (on efprit & de ion éloquence que celle de (es 
prefents, & toute cette Cour- là demeura perfua- 
dce que s'il pouvoit y avoir au monde un Prince 
plus riche, il n^y en avoit pourtant point qui 
ulât plus généreusement de fcs richeffcs, nyqui t 
accompagnât Ces bien- faits de tant d'efprit &.de r 
came de grac« que luy, . 

Le 
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ij'jj. Le vingt-deujciéme de Novembre k Pape & luy 
fe feparerent fort contents de leur négociation, 
hormis que le Roy avoit extorqué- du Pape qua- 
tre chapeaux de Cardinal pour quatre parents^e 
(es favoris. C'étoient Jean le Veneur Evêquc de 
. Lifîeux prand Auftionier de' France , Claude de 
Gyvri oncle paternel de la femme de Brion, O- 
det de Coligny âge feulement de treize ans , fik<k 
la fcur de Montmorency , & Philippe de k ChMn- 
bre frcreuterin de Jean Duc d'Albanie. Ce dernier 
& fk nommer le Cardinal de Boulogne , parcaqu'il 
ctoit îflu de cette Maifon du coté de fa mère. 

Du refte il ne fut îàix. aucune nouvelle Lfgue 
entre le Pape & le tloy, contre ce que tout le 
monde avoit penfé; Le Pape promit iêulemenc 
de favorifer tant qu'il pourroit le Prince Henry • 
Ibn fécond fils qu'on appel loit alors Duc d'Or- 
léans > pour luy obtenir de l'Empereur la Duché 
de Milan. Et quant à l'afFaire de l'Anglois, le 
Roy ne pût point obliger le Pape de révoquer 
Texcommunication , mais feulement de ne la 
point publier qipii n'eût auparavant employé cou- 
ces fes perfiiauons auprès et' ce Prince pour le 
ramener à la raifon. Pour cet effet il dépêcha 
àks rheure même en Angleterre Jean du Bellay 
Evêqye de Paris, pour Texhorterane fepoinciîb- 
parer de la Communion del^glife Romaine. 

Ce Ç^igc & habile Prélat ayant obligé le Roy 
Henry de lu v promettre ce point ^« pouiveu* que 
le Pape de fon coté difïcrat de publier l'excom- 
munication, courut en pofte à Rome porter cet- 
te bonne nouvelle & domander du temps., . afin 
de réduire cet efprit variable & difficile. "Lts 
Impériaux ne fçurent empêcher qu'on ne 
kiy accordât un délay , mais ils le firent limi- 
ter â un cipacc bien plus court qu'il n'étoic 

ne- 
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neccflaire. Du Bellay donc renvoya un Courier en ,* ••; 
Angleterre, avec ordre dé revenir dans certain 
jour ; ce jour étant venu , & le Courier n'étant 

Î>oint de retour , les Impériaux prelferent G. fort 
'affaire, qu'encore que du Bellay reprefentât que 
les glaces & les autres incommodités du chemin 
l'avoient pu retarder , & qu'il demandât un autre 
délay feulement de fix jours : néanmoins le Pape 
le reHifa, 8c faifant en une Memblée ce qui 
n'eût dû fe faire qu'en trois, il prononça la 
Sentence 8t la fit afScher dans les places ac* 
coutûmées. • 

Deux jours après le Courier arriva apportant 
des pouvoirs tres-amples ., par lefquels le Roy 
Henry fe ieûmettoit au jugement du S. Siege^ 
pourveu que certains Cardinaux qui luy étoienc 
fulpeds s'abftmffent d être fes Juges , &, qu'on en- 
voyât des Commiflaires à Cambray pour faire les 
infermations , & pour 'recevoir les preuves qu'il 
vouloit adqairiiftrer. Le fàint^erc -xeconnut alors 
la faute qu'il avoit faite d^avoir précipité une af- 
faire fi importante > il eût bien d^firé y apporter 
quelque Temedc: mais il n'étoit plus temps, le 
coup étoit lâché;' malheureux coup qui caufau- 
ne horrible playe & qui a retranche l'Angleterre 
de la Communion de l'Eglife Romaine. Car 
Henry tranfporté de fureur de ce qu'on Tavoic 
placardé à Rome , acheva de fe fouftrairc entière- - 
ment de l'obciirancc du Pape , fe djeclara Chef 
de TEglifc Anglicane, & fe mit à perfecuter avec 
d'extrêmes cruautez tous ceux qui s'oppoferent à 
ce changement. 

On remarque qiie fi le Pape eût diflferé ce. Juge- 
ment de dix mois , la mort t'eût tiré de cet .embar- 
ras, & tranché ce nœud, en ©tant Catherine hors 
du monde, comme elle fit au mois de Janvier (jt^ 
Tannée fuivantc. I-i 
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15 )V ^^ fcrmecé du Roy pour la Foy Catholique, 

^3^. penfa alors être fort ébranlée par deux pùif- 

fantes tentations > Pune fiit la femonce de TAn- 

flois qui le fbllicitoit de ' rompre auffi avec le 
'ape pour fatisfaire â Tétroite liaifbn qui étoit 
entre eux s Tautre Tinduâion de (à cherc fœur 
Marguerite y qui luy vouloit pcrfîiadcr d'appel- 
1er Philippe Melanchthon , & de luy donner au- 
dience (ur les moyens qu'il avoir â propoièr 
pour accommoder les différends de la Religion. 
Mais pour le premier , il répondit en fubflance 
â TAnglois, ûimi jujquà rAuteL Pour le fé- 
cond le Cardinal de Toumon rompit habile- 
ment un fî dangereux coup, & fortifia fî bien 
refprit du Roy, qu^oncque depuis il ne voulut 
prêter Toreillc à aucun de ces réformateurs; & 
même avec le temps il guérit en quelque façon fa 
iôeur de Tamour qu'elle avoit pour ces nouvcautez. 
11 s'accumuloit de jour en jour de nouvelles 
caufes de guerre entre luy & l'Empereur. Ce-' 
luy-cy avoit grande jaloune de rentreveuë de 
Marfeille, & du mariage qui s'y étoit fait; il fe tenoit 
.auflî fort offcnféde ce que le Roy étoit entré dans 
la Ligue des Princes Germains Confcderez à 
Smakalde ; il ne l'étoit pas moins de ce qu'il 
afïifloit les Ducs de Wirtemberg dans la Dicte 
d'Ausbourg où fe jugeoit leur caufê contre Fer- 
dinand fbn frère, qui detcnoit leurs terres; Se 
il fremilfoit de colère de ce que Guillaume du 
Bellay-Langeay par fcs pratiques & par la for- 
ce de fbn éloquence, avoir 5ut rompre la Ligue 
de Suaube, qui avoit duré 70. ans au grand a- 
vanrage de la Maifbn d'Auib-iche. 

De fbn coté le Roy François fc plaignoit 
d'une trcs-fànglante injure s voicy ce que c^é- 
loir. Il avoit au nombre de fcs Ecuycrs iin 
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Gentil-homme Milanois nommé François de Mer- 
veille, qui avoit acquis de grands biens auprès 
de luy. Comme il connoilToit qu'il feroir bien 
^i^c à'cn faire parade en Ton païs , il l'envoya 
a Milan en qualité d'Ambafladeur fecrets Mer- 
veille fût aflez vain pour, ne pas celer fon em- 
ploy 5 l'Empereur le fçut & s'en plaignit avec 
menaces à Sforce , qui promit de le contenter. 
Or il arriva par hazard , ou autrement , que 
quelques gens du païs firent querelle â Merveil- 
le, & qu'il y en eut un de tué. Le Duc ne 
manqua pas d'embrafTer cette occaïîon pour fatis- 
faire l'Empereur j il luy fit couper la tête fous ^ 
couleur de Juftice, mais fans aucune formalité, 
de nuit & en prifon. Cela arriva un peu avant 
le voyage du Roy à Marfeille. . 

En fuite, de la Ligue du Roy avec les Confé- 
rerez de Smalcalde , Philippe landgrave de Hejfe 
prit la querelle des Ducs de Wirtemberg , qui a • 
fin d'avoir de P argent pour cette pourfuite , a- 
voient engagé Montbeliard au Roy ^ dçf déclara 
la guerre à Ferdinand. Sur P armée duquel ayant 
remporté une^randevidloire y il les rétablit dans 
leur pais y é» obligea Ferdinand d accorder toute 
liberté aux Proteftansy non compris fous ce nom 
les Sacramentairesé^lesAnabaptiftes; moyennant . 
cette gracey ils le reconnurent Roy des Romains. 

Le Landgrave avoit promis à François de paf- 
fer en Italie, ce qu'il ne fit pas néanmoins j & 
ce Roy dans le defiein de renouveller la guerre , 
dreflbit de la milice dans Ces Provinces, laquel- 
le il diftribua en fcpï'corps de Gil mille hbmmes 
chacun s on les nommoit Légions. Cette inftitu- 
tion ne dura pas long-temps, elle eût rendu 
l'Etat trop puLTant & la domination trop- 
foiblc* 
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it5 34. Le vingt-quatrième de Septembre mourut h Pâfe 
Clément à Rome, Deux jours après les Cardinaux 
ajjemblez en Conclave élurent le Cardinal Alexan- 
dre Tar nef e qui voulut être nommé PauL UL 

En ce temps Jean Cauvin ou Caxvin, êgé de 
vingt-quatre à vingt-cinq ans -y commença à débiter 
fa Do^rine^ plus conforme à celle des S acramentai- 
res qu à celle de Luther t^ qui allait bien plus avant 
que Tune & T autre. Car elle netoucboitpasfiufement 
à la croyance intérieures^ mais rtwaerfmt tout Texte- 
rieur & toutes les cérémonies, Jl étoit natif de.Noy on 
fis de Gérard Secretairejde TEvêqwe; homme fort 
fludieux éffobret d^un efprit aigu if pénétrant ^ 
d^un tempérament mélancolique é^ malfain^ d'une 
.humeur aigre éf chagrine ^ qui avoit la langue peu 
. difertCy mais laplime éloquente é^ féconde » é^ auquel 
on reprocha qu'ail couvrait une violente ambition 
é^ une extrême opiniâtreté^ d'une grande mo* 
dejlie, 

Jl séoit imbu de ces nouvelles Doflrines tomme il 
étudiait eh Droit à Bourges , en ayant pris la pre- 
mière teinture d'un certain Allemand mommé Mel- 
cbior Volmar qui enfeignoit en langue Grec- 
que 5 é^ étoit entretenu par Marguerite Reine de 
Navarre y fœur du Roy François; Princejfe fort 
gêner eu fe y qui ayant beaucoup d'amour pour les 
lettres, y s'était làiffêe gagner T efprit à -ces Do- 
/leurs de Nouveautez, O» tient qull jetta les 
premiers fondements de fa SeSie à Pàititrs^ & 
qu'il y injUtuA la forme de la Cène ou mandu" 
cation ; que 4plà il envoya trois de fis compa- 
gnons en divers quartier s femer fis dogmes ; éf qu'il 
fe retira à Nerac auprès de Gérard Rouffel ^ de 
Jacques le Fevre dEfiaples , qui fe tenaient là 
fous ia proteHion de la Reine Marguerite; Ils a- 
voient déjà établi fier et ement dans cette petite 

Cour-m 
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Ctfur-/à , une forme d'Eglife prefque pareille à cette i * ,ç, 
iluil vouloiihifanter. 

IlnedemeuraquepeudemoààNeraCi é^pajfaen 
Italie pour y voir Renée de France Ducbejfe de Ferra^ 
re^ qui étoit dans les mêmes Jentiments que Alargue^ \ 

rite. Puis quand Genève eût cbajje fon Evêque et 1 

banni la Religion Catholique^ il y établit lefiegedt ' 

fa refidence. Delà il envoyait f es difciples prêcber fa 
dofirinepar toute la France & par les Pays-bas ^^ les 
expofantà toutes fort es defupplices^ tandis quilfe 
tenvit loin du péril > & quil ne bazardoit que du pa- 
pier & de (encre. 

Cette même année 1 5^ 5 4 . ^ lafuivante fe joii a la 
fanglante & horrible tragédie iles Anabaptifles dans 
la ville de Munfier, Ces Fanatiques penfant établir 
leurs rêver im par lafubverfion des Puiffances legiti* 
mes , y avaient élu pour Roy un Tailleur nommé Jean 
de Leyden, Leur Evêque les ajftegea éf les reduiftt à 
l extrême famine. Comme ils s*opiniâtroient à périr 
plutôt que defe rendre , ut^ des compagnons de ce faux 
Roy tintroduijtt dans la place , quand il y fut il le prit 
luy éf les principaux minifires de fa fureur , et les a- 
y ant promenez quelque temps dans les pays cir convoi- 
fins pour fervir dejo'ùePt il les fit mourir par de très* 
rigoureux fupplices. 

Sur la hn de l'année 1J54. les Sacramentai- 
res publièrent des libelles & affichèrent des pla- 
cards contre le divin Myfterc du faint Sacre- 
ment de l'Autel. Pour réparation de ces inju- 
res , le Roy François au commencement de 
l'an i55f . fit faire une Proceffion générale à Pa- 
ris, où il affilia en grande dévotion, tenant une 
torche à la main , avec la Reine & avec Ces en- 
fàns. Enfuite on rechercha foigneulêment , les 
Auteurs de ces fcandales 3 il en fut découvert & 
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'/35» P^** pluficurs , dont il y en eut fix de brûlcïil 
Paris 5 & plus de deux fois aur^c en divers 
autres endroits : mais pour deux qu^on faifoit 
mourir il en renaifToit cent autres de leurs cen* 
drcs. 

Ce traitement ne pouvoit plaire aux Princes 
Protedans Tes bons amis^ aimi TEmpcreur ne 
manqua pas de les picquer de reffentiment con- 
tre luy , de Taccufer de cruauté parce quH 
fàifoit brûler leurs ârores ^ & d^impieté fur ce qu'au 
même temps qu'il traitoit ainii ceux qui profef- 
foient une nouvelle reforme du Chriftianifme 9 
il avoit des AmbafTadeurs du Turc en fa Cour. 
Auffi eut- il bien de la peine â fe juftifiet en 
leur endroit^ & de toute cette année il ne pût 
rien obtenir d'eux. • 

La mort de Merveille luy étoit ou un vra^ 
fujet de faire la guerre au Duc Sfbrce pour 
remettre le pied dans le Milanois. Charles 
Duc de Savoye luy refiifant paiTage par fcs 
pays > attira cet orage fur fa tête; /i peut-être 
c'ctoit le premier deifein du Roy de l'attaquer ^ 
car il avoit plufieurs autres fujets de reflenti- 
ment contre luy. Il fe plaignoit que Beatrix 
de Portugal fa femme & fœur de l'Imperatri- 
ce , le portoit â plus confîderer l'Empereur fbn 
beau-firere ^ que luy qui étoit (on neveu; Qu'il a- 
yoit ofé prendre de ce Prince l'inveftiture de 
la Comté d'Âfl qui étoit du patrimoine de la 
Maifon d'Orléans; Qu'il avoit envoyé en Efpa- 
gne , Louis Prince de Piémont fbn fils aine , com- 
me pour gage de fa foy , & oue cependant H avoic 
rcfufé de prendre de luy qui etoit Ion neveu , POr- 
dre de faint Michel & une compagnie d'ordonnan- 
ce avçc douze mille écus'de penfion; ce qu^ii 
ne dcvoit pas refufer ; fes predeceifeurs ayant 
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accoutumé d'en toucher de bien moindres des i^^^^ 
Rois de France; Comme aufïi qu'il n'avoit pas 
voulu prêter au Pape la ville de Nice pour 
Tentreveuë , qui à (on refus fe fit à Marfcil* 
le 5 Qu'il avoit oècupé quelques terres du 
Mârquifat de Saluflcs qui eftoit Fief mouvant 
du Dauphiné 5 Qu'il luy refufoit Thommage de 
Foucigny; Qu'il s'eftoit réjoiiy par lettres avec 
l'Empereur de fa prife devant Pavic ; & qu^il 
avoit prêté de l'argent au Duc de Bourbon de* 
puis fa révolte. 

Mais pardcflus tout cela il y avoit le droit de 
bienfcance , qui vouloit que le Roy s'empa* 
rat dé (es terres pour conquérir plus facilement 
le Mîlanois , & pour empêcher qu'il ne les 
échangeât avec l'Empereur pour d'autres plus - 
avant en Italie 5 Car les ennemis du Duc pu^ 
blioicnt que le marché en étoit fur k tapis* 
Auffi luy fit-il demander fous-main Ces places 
de Montmeillan ^ Veillanc , Chivas & Verceil, 
ofh-ant en échange de luy donner des terre* 
en France & d'accomplir le mariage de fa fil- 
le Marguerite avec Louïs fils aîné du Duc , fé- 
lon qu'ils en étoiènt convenus huit ans auparavant* 

Orquoy que toutes ceschofes fliffent de grands 
lujets d'offcnfe pour le Roy , néanmoins il ne prît 
point d'autre prétexte pour le quereller que celuy 

3u'il avoit déjà voulu prendre l'an 1518. C'étoic 
e luy demander qu'il eûtâ luy faire raifon de I2 
fucceffion de Loiiife fa mère , qui étoit fœur de 
ce Duc & de feu Philbertfbnpredeceffcur. Tandis 
que cette Princeffe avoit vécu y il n'aVoit poinc 
voulu pourfuivre cette affaire que par des voyes de 
négociations Et il eft à croire qu'il l'eût laiffée dor- 
mir, fi les autres raifons que nous avons touchées 
ne l'euflentpasportià la réveiller, " > 

Uz II 
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Jiyjy» ï^ envoya donc Guillaume Poyet. Prcfîdent au 
Parlement de Paris , vers le Duc luy faire demande 
du pàffage & de Tes droits. Pour le paiOfage , le Duc 
fe montra tout prêt y au moinç en apparence , de 
le livrer & de luy fournir des vivres jen payant 5 Çc 
pour l'autre point , il offrit d'en convenir à Ta- 
niable , & de^mettre les prétentions du Roy & (çs 
défenfes pardevant des Arbitres. Le Roy prenant 
cette réponfe pour refus , luy déclara la guerre au 
mois de Février de l'an 1535. 

Il a voit déjà commencé à luy faire fentir ^onin- 
4ignation, en ordonnant fbus-main aux Officiers 
écMagiflrats deDauphiné, de faire des encrepri- 
fcs fur (es terres , en obligeant le faine Père de 
itipprimer l'Evêché de Bourg qui avpit été nouvel- 
lement érigé en fa faveur , & en afiiflant ceux de 
Genève contre luy. Les Habitans de cette ville 
prétendant relever dé l'Empire , cherchoient de- 
puis long-teq[ips à fe libérer de la Seigneurie de leur 
Èvêque 5 Et pour cela ils s'étoient aidez deux ou 
(rois fbis de la proteâion des Cantons de Berne & 
de Fribourg , qui les avoient faits leurs Bourgeois. 
Enfin ils fe révoltèrent entièrement , & le cnaffe* 
rent > il s'appelloit Pierre de la Baulme. 

Le Duc les ayant affiegez, le Roy leur envoya 
plufîeurs petits fecours y mais qui furent tous dé* 
faits ^ Et toutefois la crainte qu'il eût des Bernois 
luy fît lever le fîcge. Dés lors la ville , à l'inflig^i- 
. tion principalement de deux Miniflres Sacrameti* 
. taires, fç^voir.Farel .& Virct, changea fbn Gou- 
vernement & fa Religion, & fe mit enTétat a peu 
prés qu'elle eft encore aujourd'huy. L'Evêquc 
tranfporra fon fîcge à Aftecy. 

Après. CCS éclairs le grand coup de foudre éclata : 
J'Admirai Bricn entra dans Ces païs avec l'armcc 
, fluiavoit étcleyée pour attaquer leMilanois. Au 

feul 
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(cul bruit de fa marche toutes les places de la Bref- 1535, 
fe, âc.cellesdcla Savoye au deçà duMontCenis, 
ouvrirent leurs portes aux François fans aucune 
rcfiftance. Le Duc étoit entièrement dénué de for- 
ces j il ne pouvoir faire autre chofe en attendant le 
retour de l'Empereur que de temporifer , & cepen- 
dant il ne fe défendoit que par àts foûmiftions & pat» 
àcs refpeds , qui font de foibles armes contre un 
Prince puilfant & irrité , quand il veut tirer avanta- 
ge de fa colore. 

Le huitième de Juillet de cette année \%i$. An- 
toine Du f rat Cardinal Archevêque de Sens-^ Légat 
en France & Chancelier^ mourut d'une * Pbtiriajêen 
fon Château deNanto'ùillet ; fort tourmenté desre- Maladie 
mords de fa confcience , commefesfhûpirs &fesparo- ^** 
/es le firent connottre : pour n'avoir poiût obfervé P°"** 
if attires Loix ( luy qui étoit ft grand Jurifconfulte ) 
que fes intérêts propres^ ^ la paffton du Souverain. 
Oeft luy qui a ôté les éleâiions des Bénéfices éf les Pri^ 
vileges àplufteurs Eglifes , qui a introduit la vénalité 
des Charges de Judicature -i quia appris en France h 
faire hardiment toutes fortes d* importions , qui a di- 
vifé Tinter et du R«y d avec le bien public y qui a^mts 
ladifcorde entre leConfeil é^ le Parlement y é^ qui 
a établi cette maxime fifaujfe &fi contraire à la li- 
berté naturelle ; Qu'il n'eft point de terre fans Sei- 
gneur. * Sa Charge de Chance lier fut donnée à An- 
toine du Bourg qui* étoit aufft natif d'Anvergne , ô* 
Prefident en Parlement, 

Quant à l'Empereur , comme il avoir pré- 
veu qu^il fe formoit une grande tempête de (pus 
cotez contre luy par le Roy , l'Anglois , les 
Princes d'Italie & ceux d'Allemagne , il s'avif^, 
afin d'avoir aufli quelque fujet d'armer puilfam- 
ment, d'aller faire la guerre au fameux Chaira- 
din furnommé Barbcrouife , qui infèftoic toutes 
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2535.. les cotes de fes Royaumes de Naples & de 
Sicile. 

Ce pirate ètoit natif de Metelin > il avoit eu un 
frère nonuné Horuc -y leur perc écoit Chrétien re- 
négat & pauvre. Des leur jeunelle ce$ deux frè- 
res avoient exercé la piraterie , n^ayant qu'un 
brigantin à eux deux. Avec le temps s'étant ac- 
crus en vaiHeaux, en hommes & en argent , ils 
avoient paiTé en Mauritam'e 5 où s^étant mcLex 
dans la guerre que fe ^foient deux frères pour le 
Royaume d^Alger , ils avoient feint d^n fecou- 
rir un , & (bus ce prétexte ils s^étoient rendus 
les maîtres de la ville & du pays. Horuc é- 
tant Tainé en porta le titre de Roy > il conquit 
encore Circelle & Bugie y & dépouilla le Roy 
de Tremifên : mais enfuite il Ait vaincu , & 
tué dans la déroute par les gens du pays y 
joints avec les Efpagâols dont ce Koy étoit 
allié. 

Chairadîn Barberoufle Ton fi^re , luy fucce- 
da^ & fe rendit fert redoutable fur les mers da 
Levant > en forte que le Sultan Solyman luy 
donna le commandement de fcs armées nava- 
les. Il y avoit à Tunis deux frères fils du Roy 
Mahomet qui diiputoient la Royauté entr>ux , 
f^avoir Araxide & Muley-Affan , le dernier >. 
quoy que le plus jeune > avoit pris le fceptre par 
la difpofition du père : Tautre fuyant & cruau- 
té, s'étoit réfugié à Confhmtinoplc pour implo- 
rer la proteâion du grand Seigneur. Barbe- 
rou0e fe fèrvant adroitement de cette occafîon , 
fe prefenta devant Tunis , feignant qu'il l'avoit 
ramené avec luy pour le rétablir , quoy qu'il 
Teût laiffé en prifbn â Conftandnople. Avec 
cette rufè il trompa fî bien le peuple qu'il fut 
receu dans la viUe & en chafla Muley-Aflàn. Ce- 
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fuy-cy eut recours â la protcôion de l'Empereur 1535. 
Charles V. lequel entreprit de le rétablir. 

Charles'defcendit donc en Afrique arec une ar- 
tnéc de plus de 50000. hommes , prit le fort de la 
Gouletc qu'il garda pour luy , rétablit Muley-Aflan 
dans Tunis, battit BarberoufTe par terre , luy don- 
na la chafle par ,mer , & délivra 20000. Efclavcs 
Chrétiens. Puis le quatorzième d'Août il leva 
l'anchre & fit voile en Sicile , où il arriva dans peu 
dfe jours. Après qu'il y cutféjourné prés de trois 
mois , il pafla â Naples fur la fin de Novetnbrc. 

Delà il écrivit au Dtic de Savoye fon beau- 1536. 
frère, pour le confoler des pertes que les Fran- 
çois luy avoicnt caufées , & de celle qu'il avoit 
niire de Louis fon fils aine qui étoit mort en 
E(pagne. C'étoit un foible foulagemcnt que 
des paroles contre des maux qui cmpiroient 
tous les jours. Car les Bernois ayant déclare 
la guerre à ce Duc en Janvier 1555. chalfcrent 
l'Evêque de Laufannc , s'emparèrent de cet- 
tt ville , du pays de Vaux , de ce luy de Gex, 
du Genevois , & du Chablais jufqu'à la Du- 
rance. Les Valcfans de leur coté envahirent le 
refte du Chablais depuis cette rivière en haut j 
Ceux de Fribourg le faifîrent de la Comté de 
Romont 5 Et Parmce de France marchoit 
en même temps pour entrer dans le Piedmont. 
Jean de Medequin Capitaine du Château de 
Muz 9 depuis Marquis de Marignan ^ & quel' 
ques autres Capitaines de l'Empereur que le 
Duc aroit envoyez pour garder le pas de Suzc 
y aiTiverent trop tard. Antoine de Levé ayant 
vifîtc Turin & trouve qu'il n'étoit pas enco- 
re en défcnfe , ne fut pas d'avis que le Duc y 
attendît les François. Il en fortit donc le vingt- 
fèptiéme de Mars avec fa femme & fon fils , Se 
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1555. . ^y^^^ ^i^ embarquer Tes plus riches meubles & Ton 
artillerie fur le P6 5 il fe retira^à Verceil. Turin fe 
rendit le treizième d'Avril. 

Lors que l'Empereur étoit encore en Sicile > il 

eut nouvelles de la mort du Duc François Sfôrce , 

qui étoit avenue au mois d'Odobre , fans avoir 

laifTé aucuns enfans de fa femme 'y qui étoit fil- 

• Ce Roy le d'Elizabeth fa lœur & de * Chriftierne II. 

ft de fon ^^y ^^ Dannemarc. Or 1^ Duché de Milan é- 

Royau- tant en fa difpoiîtion , comme il connoiflbit la paf- 

mc^&nefîon que le Roy avoitpour une fî belle pièce, il 

»*y P"' fccut bien s'en fervir comme d'un leurre , pour Ta- 

recab ir. j^^ç^^. ^ ^ p^^j. j^ nncner , s'il faut ainfî dire , en 

leife prcfque tout le refte de fa vie. 

Granvellc fon Chancelier avoir témoigne à Vc- 
ly Ambafladeur du Roy, que fon Maître ne dilpo- 
feroit point de cette Duché qu'il n'eût eu nou- 
velles de luy, pour fçavcir comme ilentendroic 
fe comporter fur Ces trois chefs; le premier étoit 
la guerre du Turc , le fccond la redudion de 
tous les Princes Chrétiens à la Religion Catho- 
lique» & le troifiémc l'affcrmiffement delà paix 
dans toute la Chrcftienté. Il ajoûtoit que le 
ddîr de l'Empereur étoit de donner cette Duché 
plutôt au troifîéme fili du Roy qu'au fécond , & 
demandoit que le fetond l'accompagnât au ficge 
d'Alger. 

Ces deux dernières conditions ne plurent pas 
au Roy ; Sur les trois autres points , il fit des ré- 
ponfes qui durent fatis faire l'Empereur. Il de- 
mandoit la Duché pour Henri Duc d'Orléans (on 
fécond fils , & ofiroit de donner 400000. ccus 
d'or pour rinvefliture. Sur ce pied-lâ ilmi^ndaà 
Vely qu'il preflat la rcfclution de l'Empereur : 
mais ce Prince nedonnoit que des paroles gcnc- 
rales^ & cependant mettoit bon ordre â fcs affai- 
res , 
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TtSy car il faifoit les noces de fa Bâtarde avec A- 15^$, 
icxandre de Medicîs qui Pétoit auffi , & ille con- 
firma dans la domination de Florence. Il lia une 
nouvelle Confédération avec les Vénitiens , in- 
duits â cela par Tcclat de Ces viftoires d'Afrique , 
& par les perfuaiions du Duc d'Urbin General de 
leurs armées s il manda à fa fôeur Marie veuve de 
Louis Roy de Hongrie, à laquelle ilavoic donné 
le Gouvernement des Pays-bas après la mort de 
Marguerite veuve de Savoye fa tante , comme* 
aufTi â ceux à qui il avoit lai^é celuy d'Efpa* 
gne, de luy faire les plus grandes levées qu'ils pour- 
roient d'hommes & d'argent ; & luy de fon c6té tra- 
vailloit à amafler des deniers en Sicile Se à Naples , 
&i renforcer les troupes qu'il avoit amenées d'A- 
frique. 

Cependant, avec de belles efperances il mena 
toujours Vcly & les envoyez du Roy jufqu^à Ro- 
me. Au mois d'Avril il. y fit fon entrée triom- 
phante , & y fejourna treize jours. Ce ftit-là 
que l'on connut les mauvaifes difpofîtions qu'il a- 
voit pour le Roy : car après que le Pape & luy 
eurent conféré de leurs affaires , il le pria d'ai- 
fcmbler les Cardinaux , & devant eux le chapeau 
â la main , il prononça une longue harangue rem- 
plie d'inveâives , de plaintes & de ipenaces contre 
le Roy François 5 Et voulant leur rendre compte de 
tous leurs démêlez a commencer dés le règne de 
Loiiis XII. il l'accufa d'avoir toujours enfraint la 

Îtaîx, manqué â fa parole, troublé l'Italie &rAl- 
eniagne, & dépouillé in juilen^ent le Duc xle Sa- 
voye. Il finit par dire , Que le Rôy eût à choifîr 
<le trois chofes l'une ; Ou de prendre la Duché 
de Milan pour Charles fon troifiéme fils à cer- 
taines conditions , dont l'une étok , qu'aupara- ■ 
vant il rendit les terres au Duc de Savoye ^ Ou 

M 5 d'ac- 
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1556. d'accepter un combat Singulier de fa petibimé coa^ 
tre la nenne avec telles armes qu'il voudroit ^ fur ua 
pont, dans une Ifie, dans unbatteau, à la char* 
eeque le vainoueur employeroît fes forces félon 
les ordres du (aint Pcrc , pour réduire les Hereti- 
* ques&combanreleslnfidelles^ Ou de fe refoudre 
âlaguerrequi feroit fi fanglante qu'elle ruineroic 
Tun des deux. 

Le Roy François miprîfa ces ruperbes^fârçs, 
mais répondit aux accufations par une Lettre Apo- 
logétique, qu'il adreflbit au faintPcre& aux Car- 
dinaux , éc qui en termes tres-modeftes , mais fort 
icrrez & énergiques , fatis^ifbit nettement à tou»^ 
les points que l'Empereur avoit'touchez, & rejet' 
soit tout le blâme fur lui* 

U fc fàifoit cependant plufieurs ouvertures entre- 
le Pape, l'Empereur, éc les Ambafladeurs , pour 
empêcher les ^ux Princes d'en venir à uneenticrc- 
vupture. L'Admirai de Brioh avoit conquis tout le 
Piedmont jufqu'â laDoiiere, & fc voyoit en état 
de conquérir tout lerefte, l'épouvante étant dan9< 
tout le païs , & Antoine de Levé qui s'étoit mis en 
campagne fit avoit jointleDucàVerceil, n'ayanr 
pas encore toutes Tes forces prêtes. Le confeîl de 
^erre vouloit que Brion afltegeât cette place ; c'é- 
tt>it un grand coup à faire; il y eût pris le Duc 8c 
Antoine de Levé s'ils fe fuflcnt opiniâtrcz à y de- 
meurer, ou il les eût contraints de fùïr, & par ce 
moyen dicredité leurs armes. Mais il n'avoit pa» 
encore un ordre exprés de rompre avec l'Empe^ 
«eur , & Levé lui iiînvoyâ fîgnificr que cette place 
étoit du Duché de Milan , & n'appartenoit aux 
Ducs dcSavoyeque par un engagement que ceux 
it Milan leur en avoient fait , & qu'ainfî , s'il y 
touchoit il lùydeclaroit<][ucrEmpcreur prendfoic 
ecla.pour une rupture. Brion le laiflâ arrêter par 

cette 
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«ctte confideration , ou comme lui reprochèrent ^qs it-ifit 
ennemis par la crainte qu'il eut d'une bataille con^ 
tre ce femeux Antoine de Levé. Le Roi lui en fcûr 
fort mauvais eré , & le reçût très- froidement à ion- 
retour y & depuis fa faveur ne fit plus que lan^- 
guir. 

Cependant le Roi , fur ce que Vely lui avoit 
écrit que l'Empereur ( c'étoit ivânt fa ha- 
rangue ) lui avoit fait dire par Granvclle qu'il 
donneroit le Milanois à fon fécond fils , avoic> 
envoyé le Cardinal de Lorraine en Italie pour 
achever cette affaire , qu'il croyoit fort avan- 
cée. 

Le Cardinal laifla ordfe <fe la part du Roy i 
Brion de ne point paffer la Doiiere ^ & fit aufïi 
promettre à Antoine de Levé qu'il ne pafleroie^ 
point la Sefîa. Et quoy que depuis il eût appris de 
Vely qu'il trouva à Sienne , où il avoit fuivi l'Enr-- 
pcreur , ce qui s'étoit palFé à Rome , il ne laiffa 
pas, comme il étoit hardi , &. qu'il ne trouvoii? 
rien de difficile, d'en parler encore a l'Empereur^ 
& de le faire fouvcnir de fa première parole. L'Em- 
pereur avoiia qu'en effet il l'avoit donnée , mais* 
dit que le Roy ayant continué de faire la guerre 
au Duc deSavoye, il n'étoit plus obligé de la tc-- 
nir. 

Apres cette réponfe le Cardinal manda au Roy 
qu'il ne voyoit plus d'efperance de paix , qu'ainfî it 
devoit penfer a fe bien défendre. Néanmoins le* 
Pape , qui defiroit ardemment de reconcilier les» 
deux Rois , ne fe rebutoit point , & faifoic repre- 
fenter à chacun des deux les forces de fon ennemi' 
beaucoup plus grandes qu'elles n'étpicnt, afin de 
les porter à la paix. Ce fiit pour cela que le Roy^* 
jie voulant pas être l'auteur de la rupture , con> 
manda-à Brion de ne rien entreprendre^, mais de. 
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1J56. retirer fes troupes en Dauphiné , après tourcfoîs 
qu'il auroit muni les places , fi ce n'étoit qu'An- 
toine de Levé paflat la Sefia. 

Au contraire l'Empereur, non feulement fe prc- 
paroit à la guerre 5 mais encore tâchoit de fufci- 
ter toute là Chrétienté contre François. Il dépê- 
cha en Angleterre un Envoyé pour redemander 
l'amitié du Koy Henry, & luyprotefter que tout 
fon reffentiment s'étoit éteint avec la vie de Ca- 
therine d'Arragon , qui étoit dcccdce au mois de 
Janvier de cette année. Et quoy que Henry luy 
eût répondu fort froidement, il fe promettoit né- 
anmoins de l'inftabilité de fon efprit , que s'il vo- 
yoit une fois la France entamée , il ne'manqueroit 
pas d'y donner atteinte en vertu de Çts anciennes 
pre'tentions. 

Il avoit auffi employé toutes fortes d'acçufations 
& de faux bruits à l'endroit des Allemands , pour 
leur rendre le Roy fort odieux. Il leur taifoit croi- 
re qu'ils étoient mortellement haïs çn France, 
qu'on les y perfecutoit , qu'on les y brûloit tout- 
vifs, & queleRoys'efforçoitnon feulement d'al- 
lumer la difcorde parmy eux , afin que durant qu'ils 
8'cntrebattroient , Solyman fon fidelle Allié en- 
vahît l'Empire Germanique : mais qu'encore il 
cntretenoit des boutefeux en Allemagne , qui era- 
brafoient les bourgs & les villes. 

En effet il fe trouva cette année certaines gens , 
©n ne fçait par ^ui ny pourquoy fufcitez, qui en brû- 
lèrent plufîeurs , mais en France aufïï bien qu'ea 
Allemagne , & fpecialement la ville de Troycs 
en Champagne. Guillaume du Bellay-Langey 
homme de qualité & bon Capitaine , mais donc 
l'éloquence rendit de bien plus grands fervices.quc 
la valeur, compofa un excellent écrit en Latin & 
en Allemand, qu'il fit publier dans tout ce païs là ^ 
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& tant par ce moyen que par celui des Marchands jj^^^ 
Allemands , qui rcndoient témoignage d'avoir été 
bien traitez en France , il defabufa une partie des 
efprits : mais ce ne fût pas fans beaucoup de 
peine. 

Depuis que l'Empereur s'étoit vu à la tête de 
deux grandes armées faire reculer Solyman , & 
fuir Barberoufle , il ne rcfpiroit plus que la guer- 
re. Les flateurs qui perdent Pelprit des Princes 
les plus fages par leurs louanges excefïives , ne 
Kiy promettoient pas moins que TEmpire de toute 
l'Europe ; les Poètes & les Panegyriftes , gens 
qui fe repaiflent de vent, & qui en veulfent en- 
fler les Grands ,, l'en afluroient effiontémcnt ; 
& les Devins & les Aftrologues , qui ne font pas 
moins hardis menteurs , avoient tellement ré- 
pandu cette croyance par leurs Prédictions , qu'ils 
avoient fait impreflion fur les efprits foibles. 

De ceux-là fut le Marouis de Salulfes /lequel 
J)enfant prévenir la deftince, afin que l'Empereur 
lui eût obligation d'avoir fait de fon bon gré ce 
qu'il croyoit que la neceffité le fbrceroit de faire, 
pzQsL fecretement à fon fervice : mais étant auffi 
trakre que foible , il demeura encore quelque- 
temps avec les François pour trouver l'occafîon 
de ruiner leurs aâàires. Quelques - uns ont dit 
que l'efperance que l'Empereur lui donnoit de 
lui adjuger le Marquifat de Montferrat , qui é- 
toit litigieux entre lui, le Duc de Savoye, & le 
Duc de Mantouë , le porta à cette infâme la* 
cheté. 

Le Duc de Savoyc s'attendoit que l'Empereur 
cmployeroit fcs forces à le rétablir j & déjà il fcm- 
bloit que fes affaires commençoient a fe remettre. 
Car Jean de Medequin Marquis de Marignan , Bc 
Ani:oin«dcLcve, avoient affiegé Turin, & le Roi 

M 7 «▼<« 
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'frfi* ' ^^oî^ mandé à fes Généraux d'abandonner toutes ' 
leurs conquêtes de ces païs-ià , hormis Turin, FoP 
fan & Cony. Il avoic été ordonné au conlèil de 
guerre que Ton fbrtifieroic FofTan : le Marquis de 
SalufTes qui en avoir la conduite y bien loin de hâ- 
ter Touvrage ^ le retarda tant qu'ail pût. Il détour- 
na les pionniers , lesvirres, les poudres & le ca- 
non^ Puis comme il vit que fa trahifon commen<^ 
foit à paroîtrcr il fe retira dans fon Château de 
Ravel, prétextant fa retraite de la deibbeïfi'^ce 
des Capitaines François. 

Del« il donna avis du mauvais état de la place à 
Antoine de Levés qui laifTant dix-mille hommes 
de pied & quelque cavalerie devant Turin, fous le 
commandement de Jacques de Scaleng , y vint 
mettre le fîege. Il nVn eut pourtant pas R bon^ 
marché qu^il penfbit : après avoir éprouvé à (on 
dommage , la vaillance des afSegez , il leur ac- 
corda ae Eenir la place un mois , au bout du-- 
quel ils la rendroient s^ils n^étoient pas fecou- 
ms. 

En attendant le jour de la reddition il tenta Ro** 
ques-Parvicrcs , &. Château -Dauphin, mais ce 
éit inutilement. Quelques jours avant qu'elle fé 
fit , l'Empereur arriva a Savillan , où le Marquis- 
ayant entièrement levé le mafque , s'alla rendre 
auprès de lui- Il le fit fon Lieutenant delà le$^ 
. Monts. 

Ce fut-làque l'Empereur, de fa feule tête, 8c 
malgré les avis de fcs plus vieux Capitaines, en* 
tre autres d'Antoine de Levé , qui fe mit à genoux 
devant luypoi|r l'en difluader, refblut d'entrer ea 
Provence. Il n'a voit guère moins de dix-mille 
chevaux Se plus de quarante mille hommes de pie<£ 
des meilleures troupes de ce tempslâ. T>onc le 
Tîngt-cinquiéme de luillcc qfki étoit la Fête de TA- 

gétrç. 
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RÔtre faim Jacques Patron d'Efpagnc, & le mêmç ,.^ 
jour qu'il etokdefcenduâ Tunis, cette grande ar- ^' 
mcepafla la rivière du Var qui fcpare laFrante de 
la Savoye , & fe logea à faint Laurent premier 
Bourg de Provence., Quelque temps après elle 
fiit fuivie d'une armée navale conduite par André 
Dorie,.qui.lui fburniflbit de munitions & de vi- 
vres. 

L'Empereur fe vantoit d'être le Seigneur legî- 
rime de la Provence, tant par lacefTion qu'il di- 
Ibit en avoir eue de Charles de Bourbon , que par 
d'autres droits. Il croyoit y trouver des intelli- 
gences, j^âu moins il feignoit d'y en avoir) des 
peuples étonnez, & des places fi fbibles qu'il s'en 
tendi'oit aifément le maître, on qu'il forceroit le 
Roy, s'ilfe prefentoit pour les défendre^ de luy 
donner bataille.. 

Mais le Roy n'a voit gardf de rîèn hasarder en 
fcnpaïs: il fortifia en diligence les places qui le 
pouvoient être , comme Arles, Marfeille, Taraf- 
con&Beaucaire, fit fortir les habitants de celles 
qu'on ne pouvoit défendre, comme d'Aix & d'Aii- 
libes, fit faire le dégât dans tout le païs, brûler 
les moulins, abattre les fours, gâter les bleds & 
les vins , & brûleries fourrages qii*6nne pût tranP- 
gorter. 

Cela fait il divifa fer troupes en deux corps; 
Il en logea un dans un camp bien retranché, & 
qui dans quinze jours fut en état de défènfe. L'af-- 
fîette en fiit choifîe prés deCavaillon, dans une 
&rge prairie eiitre le Rhône & laDurance, & if 
en donna le commandement gênerai au Maréchal 
Àt Montmorencv. Avec l'autre corps il fe loges^ 
hii-même à Valence au deflus d'Avignon , pour 
foûtcnir le premier , & donner une féconde batail- 
le ^, s'il çn étoit befoin.^ 

Aj)réa». 
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'S 36* Apres que TEmpereur eut faccagé la ville d^Aîx, 
il fut refolu en fonConfeil d'attaquer Marfeille, 
Bc il y mie leilege le yingt-cinquiéme d'Août. Son 
avant-garde y allant enveloppa prés de Brignoles 
un parti de cinq à (Ix cens hommes que Montejan 
Çc Boify Chevaliers de TOrdrc avbicnt fait avancer 
avec trop de témérité , penfant furprendrc les en- 
nemis. Il fut taillé en pièces & les deux Chefs faits 
prifonniers. Tous les exploits de cette gi'ande ar- 
mée fe réduisirent a celui;Ià , & à forcer une tour 
défendue par quelques Paifans qui Eirent pen« 
dus. 

La nouvelle de cette défaite portée au Roi qui 
ctoit à Valence , fut fuivie d'une autre plus fa- 
cheufe y je veux dire la perte de Guife , dont nous 
parlerons tout à cette heure : mais la douleur de 
iHjne & de l'autre fut étouffée par une troifîémc , 
incomparablement plus fenfible. C'étoit la mort 
de François fon fîls aîné , brave & généreux Prin- 
ce âgé de dix-neuf ans, qui étant tombé. malade 
a Valence , & ne laiflaiit pas de fe faire porter par 
eau pour aller trouver le Roi fon pcrc, mourut à 
Tournon le douzième d'Août. 

On accufa le Comte Sebaflien de Montecuculi 
Ferrarois , de lui avoir donné du poifon dans une 
^ taffc d'eau fraîche comme il joiioit à la paunde dans 
Valence. Cet Italien ayant été pris pour cela Se 
mis à laquèflion, confeifa le crime, & déclara, 
foit par la force de la vérité , foit par la dou- 
leur de la torture, qu'Antoine de Levé & Ferdi- 
nand de Gonzague l'avoient porté à le commet- 
tre, non fans en accufer l'Empereur même indi- 
reâement. Mais les Impériaux rejettoient avec 
indignation un ade & noir fur Catherine de Me- 
dicis , difant qu'elle avoit voulu oter cet aîné de 
devant fon mari , afin d'être Reine de France , 
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&plufîeurs le crûrent ainfi. Quoy qu'il en foir, ij^6, 
le Roy étant à Lyon fit faire le procès à Montecucu- 
li, qui fut tiré à quatre chevaux. Henry fécond* 
fils du Roy prit le titre de Dauphin , & laifiTaceluy 
de Duc d'Orléans à Charles fon autre frère, 
qui auparavant portoit celuy de Duc d'Angou* 
lême. 

Il y avoit fcpt mille hommes dans Marfeillei^ 
& treize galères au port,. qui firent voir â l'Em-'* 
pereur en deux ou trois tcnrativcs qu'il n'y avoit 
que des coups à gagner pour lui. Pareillement 
Arles fe trouva fort bien remparée aux endroits 
que fcs plans luy avoient rcprefentez les plus foi- 
blcs. 'Cependant les vivres luy manquoient , les 
païfans & les montagnards couroient fus à ceux 
qui s'écanoicnt de Ces troupes 5 l'armée du Roi en- . 
voyoit dés partis qui luy coupoient le fourrage , & 
enîcvoient hs convois de bifcuit qu'on lui ame- 
noit de Toulon j Et fesAllemandsfe crevoientdc 
fruits & de raifins. Si bien que la mifere , les ^ 
fatigues , & le^ maladies y les diminuèrent de plus 
d'un tiers dans un mois , & mirent au cercueil 
Antoine de Levé le meilleur de Ces Chefs , qui 
mourut de langueur & de déplaifir. Au contrai- 
re l'armée du Roi groflîflbit tous les jours , y étant 
arrivé prés de vingt mille Suiffcs & fix mille Al- 
lemands. 

Au même temps que l'Empereur entra enPro- 
vénce > le Comte de Naflaw entra en Picardie avec 
une armée de 30000. hommes, & emporta d'in- 
fulte la ville de Guife. Le Château qui pouvoit 
tenir quelques jours, fe rendit lâchement, à çau- 
fe dequoy les Capitaines qui en avoient la garde , 
furent notez d infamie. Mais Peronne ayant été 
afïîegée le dixième d'Août , foûtint de tres-rudes 
attaques & d'effi-oyabks batteries , genereufement 

dé- 
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1536. Apres que l'Empereur eut faccagé la ville d'Aîx, 
il fut refolu en fon Confeil d'attaquer Marfeille , 
Bc ilymit le/îege le yingt-cinquiéme d'Août. Son 
avant- garde y allant enveloppa prés de Brignoles 
un parti de cinq à Hx cens hommes que Montejan 
Çc Boify Chevaliers de TOrdre avbient fait avancer 
avec trop de témérité , penfant furprendre les cn- 
neni is. Il fut taillé en pièces 8c les deux Chefs faits 
prifonniers. Tous les exploits de cette gi'ande ar- 
mée fe rcduifirent à celui;là , & à forcer une tour 
défendue par quelques Paifans qui furent pen- 
dus. 

La nouvelle de cette défaite portée au Roi qui 
étoit à Valence , fut fuivie d'une autre plus fa- 
cheufe , je veux dire la perte de Guife , dont nous 
parlerons tout à cette heure : mais la douleur de 
iHjne & de l'autre fut étouffée par une troifîémc , 
incomparablement plus fenfible. C'étoit la mort 
de François fon fîls aîné , brave & généreux Prin- 
ce âgé de dix-neuf ans, qui étant tombé, malade 
a Valence , & ne laiffant pas de fe faire porter par 
eau pour aller trouver le Roi fon père , mourut à 
Tournon le douzième d'Août. 

On accufa le Comte Sebaftien de Montecuculi 
Ferrarois , de lui avoir donné du poifbn dans une 
^ taffc d'eau fraîche comme il joiioit à la paunle dans 
Valence. Cet Italien ayant été pris pour cela & 
mis â la quèflion , confeifa le crime , & déclara ^ 
foit par la force de la vérité , foit par la dou- 
leur de la torture, qu'Antoine de Levé & Ferdi- 
nand de Gonzague l'avoient porté à le commet- 
tre , non fans en accufer l'Empereur même indi- 
reâement. Mais les Impériaux rejettoient avec 
indignation un aâe & noir fur Catherine de Me- 
dicis , difant qu'elle avoir voulu oter cet aîné de 
devant fon mari , àfîn d'être Reine de France, 



/• 



FnANçôxsI. R©T LVIÎ. aSi 

&plufîeurs le crûrent ainfi. Quoy qu'il en foir, ij^ô. 
le Roy étant à Lyon fit faire le procès à Montecucu- 
li, qui fut tire à quatre chevaux. Henry fécond* 
fils du Roy prit le titre de Dauphin , & laifiTaceluy 
de Duc d'Orléans à Charles Ton autre frère, 
qui auparavant portoit celuy de Duc d'Angou* 
lême. 

Il y avoit fcpt mille hommes dans Marfeillei^ 
& treize galères au pon,.qui firent voir â TEm-'* 
pereur en deux ou trois tentatives qu'il n'y avoit 
que des coups à gagner pour lui. Pareillement 
Arles fe trouva fort bien remparéc aux endroits 
que fcs plans luy avoient rcprefentez les plus fbi- 
bles. 'Cependant hs vivres luy manquoicnt , les 
païfans & les montagnards couroient fus à ceux 
qui s'ccanoicnt de fcs troupes 5 l'armcc du Roi en* ♦ 
voyoît dés partis qui luy coupoient le fourrage , & 
cnîcvoient hs convois de bifcuit qu'on lui ame- 
noit de Toulon i Et fesAllemandsfe crevoientdc 
fruits & de raifins. Si bien que la miferc , les ^ 
fatigues, & le^ maladies , les diminuèrent de plus 
d'un tiers dans un mois , & mirent au cercueil 
Antoine de Levé le meilleur de f^s Chefs , qui 
mourut de langueur & de déplaifir. Au contrai- 
re l'armée du Roi grofliflbit tous les jours , y étant 
arrive prés de vingt mille Suiffcs & fix mille Al- 
lemands. 

Au même temps que l'Empereur entra en Pro- 
vence , le Comte de Naflaw entra en Picardie avec 
une armée de 30000. hommes, & empoita d'in- 
fulte la ville de Guife. Le Château qui pouvoit 
tenir quelques jours , fe rendit lâchement , à çau- 
fc dequoy les Capitaines qui en avoient la garde , 
furent notez d infamie. Mais Peronne ayant été 
afTiegée le dixième d'Août , foutint de tres-rudcs 
attaques Scd'effi-oyablcs batteries, genereufement 

dé- 



lie AbREOe' CHRONOtOGlQ^UE, 

'536* Apres que TEmpereur eut faccagè la ville d^Aîx, 
il fut refolu en fon Confeil d^actaquer Marfeille , 
& il y mie lefiege le yingc-cinquiéme d'Août. Son 
avanc-garde y allant enveloppa prés de Brignolcs 
un parti de cinq à Hx cens hommes que Monte jan 
& Boify Chevaliers de l'Ordre avbicnt fait avancer 
avec trop de témérité , penfant furprendre les en- 
nemis. Il fut taillé en pièces Se les deux Chefs faits 
prifonniers. Tous les exploits de cette gi'ande ar- 
mée fe rcdui(irent a celui4à , & à forcer une tour 
défendue par quelques Paifans qui furent pen- 
dus. 

La nouvelle de cette défaite portée au Roi qui 
ctoit à Valence , fût fuivie d'une autre plus fa- 
cheufe , je veux dire la perte de Guife y dont nous 

{varierons tout â cette heure : mais la douleur de 
\inc 8c de Tautre fut étouffée par une troifîéme , 
incomparablement plus fenfible. C'étoit la mort 
de François fon fils aîné , brave & généreux Prin- 
ce âgé de dix-neuf ans, qui étatit tombé. malade 
a Valence , & ne laiiTant pas de fe faire porter par 
eau pour aller trouver le Roi fon père , mourut à 
Tournon le douzième d'Août. 

On accufa le Comte Sebaflien de Montecuculi 
Ferrarois , de lui avoir donné du poifon dans une 
, taffc d'eau firaiche comme il joiioit à la paunle dans 
Valence. Cet Italien ayant été pris pour cela & 
mis à laqiièflion, confeffa le crime, & déclara, 
foit par la force de la vérité , foit par la dou- 
leur de la torture, qu^ Antoine de Levé & Ferdi- 
nand de Gonzague Tavoient porté à le commet- 
tre , non fans en accufer l'Empereur même indi- 
reâement. Mais les Impériaux rejettoient avec 
indignation un ade fi noir fur Catherine de Mc- 
êicisy difant qu'elle avoit voulu ôter cet aîné de 
4cvant fon mari , afin d'être Reine de France, 



FnANçôïsT. Rot LVIÎ. 2ti 

& plusieurs le crûrent ainfi. Quoy qu'il en (bit, iji6. 
le Roy étant à Lyon fit faire le procès â Montecucu- 
li , qui fut tire à quatre chevaux. Henry fécond- 
fils du Roy prit le titre de Dauphin , & lailTaceluy. 
de Duc d'Orléans à Charles fon autre frère, 
qui auparavant portoit celuy de Duc d'Angou- 
lême. 

Il y avoit fept mille hommes dans Marfeille,^ 
& treize galères au port,. qui firent voir â rEm-*" 
pereur en deux ou trois tcmatives qu'il n'y avoit 
que des coups à gagner pour lui. Pareillement 
Arles fe trouva fort bien remparée aux endroits 
que fcs plans luy avoient rcprefentez les pks fbi- 
blcs. 'Cependant les vivres luy manquoient > les 
païfans & les montagnards couroient fus à ceux 
qui s'ccaïtoicnt de Ces troupes > l'armée du Roi en- • 
voyoit dés partis qui luy coupoient le fourrage , & 
enicvolent Izs convois de bifcuit qu'on lui ame- 
noit de Toulon i Et fes Allemands fe crevoientdc 
fruits & de raifins. Si bien que la mifere , les ^ 
fatigues , & le^ maladies , les diminuèrent de plus 
d'un tiers dans un mois ^ & mirent au cercueil 
Antoine de Levé le meilleur de fcs Chefs , qui 
mourut de langueur & de déplaifir. Au contrai- 
re l'armée du Roi groffiffoit tous les jours ^ y étant 
arrivé prés de vingt mille ^uiffes & fix mille Al- 
lemands. 

Au même temps que l'Empereur entra ea Pro- 
vence > le Comte de Naflaw entra en Picardie avec 
une armée de 30000. hommes, & empoita d'in- 
fulte la ville de Guife. Le Château qui pouvoit 
tenir quelques jours, fe rendit lâchement , â çau- 
fe dequoy les Capitaines qui en avoient la garde , 
furent notez d'infamie. Mais Peronne ayant été 
affiegée le dixième d'Août , foûtint de tres-rudes 
attaques & d'ef&oyabks batteries , genereufement 

dé- 
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f 5 36. Apres que rEmpcrcur eut faccagé la ville d'Aîx, 
il fut refolu en fon Confcil d'attaquer Marfcille , 
Se il y mit le fiege le yingt-cinquiéme d'Août. Son 
avant-garde y allant enveloppa prés de Brignolcs 
un parti de cinq à Hx cens hommes que Monte jan 
& Boify Chevaliers de TOrdre avbicnt fait avancer 
avec trop de témérité , penfant furprendre les en- 
nemis. Il fut taillé en pièces 8c les deux Chefs faits 
prifonniers. Tous l^ exploits de cette gi'ande ar- 
mée fe rcdui(irent a celui-là , & à forcer une tour 
défendue par quelques Païfans qui Eurent pen- 
dus. 

La nouvelle de cette défaite portée au Roi qui 
ctoit à Valence , fût fui vie d'une autre plus fâ- 
cheufe , je veux dire la perte de Guife y dont nous 

{varierons tout à cette heure : mais la douleur de 
Hine & de l'autre fut étouffée par une troifiéme ^ 
incomparablement plus fenfible. C'étoit la mort 
de François fon fils aîné ^ brave & généreux Prin- 
ce âgé de dix-neuf ans > qui étant tombé, malade 
a Valence , & ne laiffant pas de fe faire porter par 
eau pour aller trouver le Roi fon père y mourut à 
Tournon le douzième d'Août. 

On accufa le Comte Sebaflien de Montecuculi 
Ferrarois , de lui avoir donné du poifon dans une 
taffc d'eau fraîche comme il joiioit a la paunle dans 
Valence. Cet Italien ayant été pris pour cela & 
mis à laquèflion, confeffa le crime, & déclara, 
foit par la force de la vérité , foit par la dou- 
leur de la torture, qu^ Antoine de Levé & Ferdi- 
nand de Gonzague l'avoient porté à le commet- 
tre , non fans en accufer l'Empereur même indi- 
reâement. Mais les Impériaux rejettoient avec 
indignation un aâe & noir fur Catherine de Me- 
éicis y difant qu'elle avoit voulu oter cet aîné de 
4evant fon mari , afin d'être Reine de France , 

Se 
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& plusieurs le crûrent ainfi. Quoy qu'il en foit, iji6. 
le Roy étant à Lyon fit faire le procès à Montccucu- 
li 3 qui fut tiré a quatre chevaux. Henry fécond 
fils du Roy prit le titre de Dauphin , & lailTaceluy 
de Duc d'Orléans â Charles fon autre frère, 
qui auparavant portoit ccluy de Duc d'Angou- 
lême. 

Il y avoit fcpt mille hommes dans Marfeille,^ 
& treize galères au port,. qui firent voir a rEm-*" 
pereur en deux ou trois tcmatives qu'il n'y avoit 
que des coups à gagner pour lui. Pareillement 
Arles fe trouva fort bien remparéc aux endroits 
que fts plans luy avoient rcprefentez les pl«s fbi- 
bles. 'Cependant hs vivres luy manquoient > Its 
païfans & les montagnards couroient fus à ceux 
qui s'écartoient de fes troupes > Tarméc du Roi en- • 
voyoit dés partis qui luy coupoient le fourrage , & 
cnlcvoient hs convois de bîfcuit qu'on lui ame- 
noit de Toulon i Et Ces Allemands fe cre voient de 
fruits & de raifins. Si bien <jue la mifere , les ^ 
fatigues , & le^ maladies , les diminuèrent de plus 
d'un tiers dans un mois ^ & mirent au cercueil 
Antoine de Levé le meilleur de fcs Chefs , qui 
mourut de langueur & de déplaifir. Au contrai- 
re l'armée du Roi groffiflbit tous les jours , y étant 
arrivé prés de vingt mille Suiffcs & fix mille Al- 
lemands. 

Au même temps que l'Empereur entra eaPro- 
véncc > le Comte de Naflaw entra en Picardie avec 
une armée de 30000. hommes, & empoita d'in- 
fulte la ville de Guife. Le Château qui pouvoit 
tenir quelques jours, fe rendit lâchement, â çau- 
fe dequoy les Capitaines qui en avoient la garde , 
furent notez d'infamie. Mais Peronne ayant été 
affiegée le dixième d'Août , foûtint de tres-rudes 
attaques & d'ef&oyablcs batteries , genereufement 

dé- 
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r^J Î7. aynnt fuhjugué les villes qui refujoiemide lefr^feffir^ 
. & en cbaffa tom les Evêqmes, maie cmiferva, les Cha- 
noines y afin d* avoir desPrebeneks i -donner. lien 
ttfa de même dans la Norvège qnll avoit conquifi. 
J^elques années au far avant le Roy Gnftave Eric- 
Jon avoit fait un pareil changement dans la Sue- 

tde* 

XcRoi averti que tes nffiûres alloient iôrtmal 
-* ^en cts païs-là^ que duGuaft affiegcoic Humieres 
«dans Pignerol , & qu*aYanc la fin Je Tannée il au- 
troic chaffé les François de tout le PiedraolK , ie re- 
iblutd^y aller en perCbnne, pour y remédier, & 
jouffi pour fatisfàire en quelque façon Solyman ^ A 
Xyon étant tombé malade d^une légère fièvre , il 
>donna ordre au Dauphin Ton fils & au Maréchal de 
'Montmorency, de paffcr devant avec les troupes. 
D^abord ils fi>rcerent le pas de Sufe gardé par dix 
mille hommes., mémorable exploit de guerre ; 
<|>ou{rerent du Guafl jufqu'à Quiers , & eurent di- 
vers avantages \ lefquels y attirèrent auffi le Roy 
£inême , dans tine grande efperance de recouvrer le 
JMilanois. 

Son armée fe trouva de plus de 40000. hom- 
rines \ les François étoient en cœur , les ennemis 
.•épouvantez, & leurs places mal garnies : mais on 
.«toit i la find'Oftobre, il craignoit les incommo- 
éditezde la faifbn, la longueur de quelque fiege^ 
Jes irruptions è.çs Flamands, & llnconûance de 
la fortune qu'il avoit fi flineÀement éprouvée dc- 
*vantPavie. Tellement que prenant pour. ff>ecicux 
'prétexte la parole qu'il avôit donnée à la Reine de 
Hongrie de ne s'éloigner jamais de la paix, il ac- 
xorda par Tentremife du Pape & ès,^ Vénitiens, 
, une trcvc de trois mois pour les pais de delà les 
.'Monts , & continua celle èits Païs-bas pour autant 
(4s «temps. JBlle fut -publiée à Caraiagnoles luy 

pr.c- 
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preferît , le vingt'-huïtiéme de Novembre. Tous 1537,* 
ks deux Princes y gagnoîent> aux dépens de l'in- 
fortuné Duc de Savoye , parce que chacun ^iemcu- ' 
roit en polTefïion des terres dont il fc trouvoit ùii&. 
Le Roy établit Montejan ion Lieutenant Gçneral 
en ce païs-là, & Guillaume du Bellay Gouverneur â 
Turin. 

La faveur de Montmorency ètoit en fî haut point 
•qu'il avoir tous les pouvoirs de la Royauté : car 
lors qu'il fut de retour en France , le Roi outre la 
Charge de Grand Maître qu'il avoir déjà , luy don- 
na non-feulement celle de Connétable , mais en- 
core luy commit la (buVeraine difpoiîtion de fes . 
finances^ Ce qu'il fit le dixième jour de Février avec 
une magnificence indicible en prefence de tous 
les Princes & Grands de fbn Etat. Il éleva auffi 
Annebaut & Montejan, aux Charges de Maréchal 
de France 5 il y en avoir deux de vacantes, l'u- 
ne par la promotion de Montmorency à celle ide 
Connétable , l'autre par la mort du Maréchal de 
Florenges qui avoir fini fes jours peu après le fic- 
ge de faint Quentin. Alors il n'y avoir que quatre 
Maréchaux de France > mais le Royaume s'ag- 
grandilfant , & le nombre des braves Capi- 
taines s'accroiffant tous les jours , celui de cts 
Charges s'efl au(n accru trois ou quatre fois da* 
vanragc. 

La même année le Chancelier Antoine de Bourg 
perdit la vie par un étrange accident: comme il 
ctoit avec le Roi qui fàifoit fbn entrée à Lyon , 
il y eut G grande preflc , qu'il fût rcnverfé de def- 
fus fa mule , & foulé aux pieds des chevaux , donc 
il mourup fur l'heure. Sa Charge fut donnée à 
Guillaume Poyet fils d'un Avocat d'Angers , i& 
alors Prefident au Parlemenr. 

Il y eue une féconde conférence a Locate pour 

N i trai- 



>IS}7* traii^cr une paix finale. Les Députez ne purent de- 
. meurer d^accord que d^une prolongation de latréve 
.|x>ur fix mois. I«e Pape n^en ctoit pas btisfm: 
Icomme il defîroit ardemment accorder les deux 
^Princes , de peur que leur divifion n''empêchat 
\|es cScxs d^une grande ligue , que Iny, TEmpe- 
•reur, & les Vénitiens ^ avoient conclue au corn- 
:flienc6ment de Tannée coatre le Tuic , il dépê- 
cha deux Leeats vers ^eux ^ & les follicita fi inftam* 
jnent , que run jfc Pautre ie refolurent dé fe rendre 
^Nice y &d\ recevoir les offices de la médiation 
. <qu^il leur ofiroit. 

U y arriva le premier fur la fin de May, TEm* 
4>ereur prefque au même temps fe rendit au port 
^e Ville-Franche , .-& François avec la Reine fa 
jfemme a ViUe-Newre quelques purs. après. Le 
.Duc de Savoyc fe trouva fort .embarraué , .le Pa- 

1« defiroit loger au Château ^ & qu'il en fît forcir 
a garnifon; rEmpereur levooloit ainfi: mais le 
:Roy fous-main fàifoit entendre au Duc qu'il s'en 
donnât biende garde, autrement qu'il le défbbli- 
.fieroit. Il déféra aux volontez du Roi, & l'allavi* 
• fiter le troifiéoie du mois. L'Empereur en prit }a« 
loufîe. Et toutefoisde peur de.le perdre, ilietrai* 
rca mieux en apparence 

Le Pape logea donc dans la ville, .l'Empereur 
eut conférence avec luy dans un pavillon rendu 
:,au deflpus du Château. Le Roy le faliia feparé** 
iinent, mais les Princes ne fe> virent points £jt le 
Pape feul fit les negociavons.entre ies deux* Eft- 
,ce que leP^pe defirant traiter en cacheté le maria- 

fe de fon neveu Odave Farncfe avec Marguerite 
âtarde de l'Empereur, &ceiuydefa<uéce Viâo- 
jria avec Antoine fils aîné de Charles Pue de Yen- 
4âme , il les tenojt ainfi fèparez , de peur que 

il'ua acf^Mic çc.gu'il negodoit avec Tautre : ou 

bien 
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Bien fi c'eft que TEnripereur craignoit que s'il i^iMr 
voyoic le Roy il ne fut obligé de luy promettre la 
Duché de Milan, en paroles expreUes^ &que lé 
Pape le fçachanc ne fit connoître au Roy qu'il IV 
mu(bit^ Quoy qu'il en foie, il ne rciimt de cette 
entreyûe qu'une prolongation de la trêve pour neuf 
ans : mais l'Empereur promir au Roy de le voir i ^ 
Aigues-mortes en Languedoc avant que de repafiès 
cnËfpagne. 

Ce fût la Reine £le#nor qui moyenna cette en* 
trevûë. L'Empereur tint fa parole, devint dîner 
au logis du Roi.^ Le lendemain le Roi Talla vifiter 
dans fà galère où il fut régalé de même. On ne fçûe 
point le fujet de leur' entretien : mais on les vie 
s^mbraifer fi affeâuenfemem & fe témoigner tan& 
d'amitié durant les deux jours qn'ils furent enièm-' 
ble>, que les plus clairvoyants y furent trompez, 8o 
s'imaginèrent qu'ils agifloient tout de bon. 

Au retour de ce voyage , le Roy, âqui l'étude- 
de la Phyfique avoit donné la curioficé de recher*' 
cher les chofes rares & extraordinaires , fiit touche 
du defir d'entrer dansim lat foûterrain qui eft fur le 
chemin de Grenoble â Lyon auprès du lieu qu'on 
nomme N6(re*Dame de la * Baulme>' lequel eft*Baiilâè; 
aufïi une des merveilles du Dauphiné. Il fit exprés veut ài>^ 
cônfhruire un bateau plat dont les débris fe"*'®^" 
voyoient, il n'y a pas encore long-temps, danSy^^^^' 
la caverne par où -1 on entre dans ce lac. Autour, 
de ce bateau il' fit attacher plufieurs planthes , 8t 
fur ces planches grand nombre de âambeaux , & 
il n'oublia pas de faire porter des mèches & des fu« 
fils , & de choifî^ des Bateliers qui fçavoient bien ' 
manier le croc ^ l'aviron. Après qu'ils eurent na<# 
vfgé quelque temps dans ce lac, ils reconnurent 
qu'il avoit environ une lieuë de large. Comme ils 
fiirent prés -de deux lieues avant, ils entendirent 

N 3j uà^ 
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9^38* un grand bruit , qui 'deyenok plus épouvencable I 
mefure qu''ils en approchokmi, & ilsfentirencque 
l'eau couroit avec une extrême rapidité. Ils s'i- 
maginèrent alors qu'il pouvoit y avoir quelque 
goufire là auprès 5 Pour découvrir ce qui en étoir^ 
ils détachèrent une des planches où ilyavoit des 
flambeaux y laquelle ayant été. emportée avec roi* 
deur y puisjrenverfée ou ahyfmée , ils eurent frayeur 
& ramenèrent le Roi vers l'entrée. Il prit auffi 
un plaifîr fîngulieF à fe faire entretenir des mer- 
veilles de ce païs-là > De la Tour font venins 
ain/i nommée parce qu^elle ne peut, foufftir aucu* 
nés bêtes venimeufes ni leiàrds, ni crapaux^ ni 
araignées, & que par une vertu inconnue elle fait 
mourir toutes celles qu'on y apporte; De la fon* 
hiine qui Mie , pouâant -des fiâmes ardentes au 
travers de Thumide' iraîcheur de Tes eaux s De^ 
deux cuves deSaffenage^ taillées <ians. le roc, qui 
étant vuides toute Pannée fe remplifienc d'eau, 
miraculeufemenr le flxiéme jour de Janvier. , £c 
prefagent. , félon qu'il y en a plus ou moins , 
l'abondance ou la difëtte. Tune des bleds & l'au- 
tre des vins dans \t& contrées voifines y De I» 
haute montagne qu'ils nommeient f aiguille^ 
efcai'pée tout droit en ^rme de pyramide > De A». 
manne qu'on cueille au mois d'Août fur les feuil- 
les des arbres^ qu'on appelle Melefes \ Des vents 
particuliers à certaines valléos & à certaines ri- 
vières s Des lacs d'une immenfe profondeur, qu'on 
voit fur le (bmmet des plus h^tes montagnes; Et 
dé plufîeurs autres raretés preique incroyables y 
que l'on trouvera élégamment décrites dans l'Hi- 
ftoire de Dauphiné , coropofée par M. Chorier;. 
& que la nature a épanduës dans tout Ce pais- là y 
ft jotiant , n je l'ofe dire , avec elle-même dans^ 
ces lieux éca]:te:&&.fcdiyertiirant à jetter les hom^ 

mes. 
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mes dans un profond étonnement, afin d'exciter i5^^ 
leur curioficé & de leur donner plus d'envie de la 
rechercher. / ' 

Trois mois après le Roy âic grièvement malade 
d'un fôcheux ulcère , qui luy vint â la partie que 
les Médecins nomment le périnée* Ce mal y di-' 
^ibit-on y étoitun effet d'une mauvaiie aventure 
qu'il avoir eue avec la ftœme d'un Marchand de 
^r^ que l'on nommoit la belle Ferroonierc l'une de 
Tes maitreifes. Lemarydecetteiêinme, defefperé 
d'un outrage que les^ensd« Cour n'appellent que 
galanterie , s'avifa méchamment d'allée en un' 
mauvais lieu s'infedter luy-meme pour la gâter & 
ainfi faire paifer fa vengeance jufqu'à celuy qui 
luy avoit oté Thonneur. L^ malheureufe en mou« 
rut y le mary s'en guérit pa^ de prompts remè- 
des 3 le Roy en eut i;pus les fâcheux fymptomes* 
Et comme Tes Médecins le traitèrent plutôt félon 
ia qualité que félon fon mal , il luy en refla toute 
fa vie quelques accidens > dont là malignité altéra 
fort la douceur de (pn tempérament , & le rendit 
chagrin , fbupçonneux & difikile : mais à dire 
vrai, plus exaâ, plus ménager, & plus attaché 
à ks affaires. 

Le refte de cette année il fi plufieurs belles or* 15 39^ 
donnancesy entre autres; Que les Cur4z tiendroient 
desregîtresBaptiJleres-i & que déformais, les e^pe* 
ditivns des Arrêts é^ autres afles dejufticey nejï 
feraient plus en Latin y mais en François, 

Si l'Empereur s'efïbr^oit de plus en plus de don^ 
aer des marques d'aifcé^ion au Roy ^ ce n'étoit que 
pour Tempcchcr d'embraifer la protcâion des* 
Gandois. Ils s'étoient revolteo: à caufe de quel** 
ques nouveaux impots , dont la Reine Marie Gou- 
vernante àts Païs-Bas les avoir chargez , particu- 
liecement fur le vin , & avoient maflacré quelques* 
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*/39* ""^ ^^ ^ 0£Bcicrs. ' Amfi n^cfpenuit point de por- 
I 4k>n) ils s^étoient poiscz.â telle extrémité ^ que 
cette année ils avoient député vers leEoypour le 
iiipplier de ïts recevoir comme leur ibuTeiam Sei- 
gneur; &ilslu^promettoieiit, pourvu fèulemenc 
qu'il les^en avouât,. de. riiquer une bataille avec 
50000. hommes contre l^Empereur. Mais ce même 
Rày y qui venoit de faire conmquet avec tant d'ap^ 
pareil , la Flandre & TArtois , non feulement n'ac- 
cepta pas leur fbûmiOion de peur de violer «la trêve, 
mais encore par un excès, de- generoficé en donna 
avis à TEmpereurk. 

La rébellion fe fortifiant de jour en four , H étoit 
à craindre que toute la Flandre ne fltivit les Gaa» 
dois, & que rAnglois'ne les. reçut au refus de la 
France.' La feule prefence de TEmpereur ctoit 
capable d'appaifer cet embrafement : mais la rîfp 
que étoit trop grande pour luy d'y paOer par l'Al- 
lemagne , cai- les Princes Proteflants Teullent pu 
arrêter s & elle ne l'étoit pas moins d'y aller par 
la Mer. Il pria donc leEoyde lùy accorder pa A 
fage par la France , 8c afin de l'obtenir il reconw 
mençade le leurrer de la Duché de Milan enter^- 
mcs plus exprés qu'auparavant. Dans le Confeil 
du Roy tout le monde fut d'avis de luy accorder - 
le paflage , mais non. autrement qu'en prenant ua 
écrit dé lui, & de bonnes feuretez. LeConnêtOr 
ble de Montmorency , on ne fcait par quel mor 
tif ', fi ce.n'étoit peut-être par les perAiafions de 
la Reine Ëleonor fœur dcrÉmpereur, de laquel- 
le il étoit aimé , ne fut pas cle cet avis, & opir 
na qu'il ne Êiloit point le lier par aucune con-. 
dicion. Ce fentiment paroiifant plein de gene% < 
rofité , plût fort au Roy > qui écoic le plus gène* 
reux Prince du moiule., ainii il fût entièrement 
fttivi*^ 

Les-. 



Les deux fils de France & le Connétable aile*- ij^y, / 
r4nt au devant de rEmpereur jufqu'à Bayonne , & 
s'oÔrirentdepafTer enEfpagne pour otages^ inai^ 
il refiifa genereufemenc leuronre & leur dit que. 
la parole du Roy étoit la plus grande (èureté qu'il' 
pût prendre. LeKoi même, quoy qu'indifpofé, 
s^avança iufqu'âChâtelleraud, où ils s'embraife^ 
rent étroitement '> il le fit recevoir danfs toutes fes^ 
villes avec \t,s mêmes honneurs que lui-même» * 
.& luy permit dy exercer pareille autorité. Car il; 
voulut bien qu'à tînt le Chapitre de fon Ordre le*' 
jour de faint Andréa Bordeaux, qu'il donnât des- 
grâces y & qu'il vuidàt les prifons en plufieurs ^n- - 
droits. 

Il fit fon èno-ée à Fàris le premier jour de Jan- \^i^ 
vier, le Parlement alla en Corps le complimen- 
ter y les Echevins luy portèrent le poile , les deux 
fils de France étant a Tes deux cotez 5 le Connéta- 
ble marcha devant 'luy Tépée nue à la main 3 il 
délivra tous les prisonniers > & la ville Iny fit pre^' 
fekit d^un Hercule- tout d'argent de grandeur natu- 
relle. Au fbrtir de Paris le Roy l'accompagna 
jufqu^ faint'Quentin , & Tes ^eux fils jufqu'â Va« 
îenciennes. Illuy promit de l'aller voir enFlan«* 
dress &deplos il luy accorda le pa(rage& des vi- 
vres pour mille hommes des troupes d'Italie qu'il 
ftifbit venir aux Païs-bas.- 
: La ville de Qand malheureufement abandonnée 
par le Roy fbn Souverain Seigneur 3 âla colère de 
Charles V. fut fi rigoureufement châtiée > qu'elle 
eut lieu de fe repentir "^ de lui avoir donne naif-^» q^ 
(ance. > Son armée éunt entrée dedans comme i*appcl- 
d'aflaut, il fit exécuter à mort vingt-cinq ou tren-îoic 
te des principaux Bourgeois > en proicrivit un J****!** 
bien plus grand nombre , cohfifqua tous \t& édi- •^*"* 
ficespHblics^ leur ôta leur artillerie , Içur&armes^ 
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1^^. leurs privilèges , les condamna â plus de izoooo-. 
écus d'amende ; & afin qu^ils ne puflent jamais 
»^en relever y il leur mit fur la tcce une citadelle & 
une gamîfbn > qui de la plus grande ville de TEu- 
Fope ont fait une vafte fbb'tude. 

Jufques-là l'Empereur avoir amufe le Roy par 
de belles efperances^ de ibrte que par une derniè- 
re complaiUbice, il ctoit demeuré fur les frontiè- 
res de Picardie tandis qu'il opprimoit les Gandois» 
Mais quand il n'eut plus rien à craindre il coni* 
inença a bîaiièr, & apporta des conditions & des 
refhiâions à rapromcffè. Le Roy voyant qu'il lur 
«ppofoit dts dîffacultez du côté des Princes dit»- 
lie, parce qu'en efièt ils defîiroient un Duc de Mi* 
lan qui fik de leur Nation , confentoit qu'il retint 
cette Duché,- pourvu qu'il donnât lesPaïs-bas & 
les Comtcz de Bourgogne & de Charoloîs en dota 
fa fille , qui époufèroit le Duc d'Orléans. L'Em-^ 
pereur de (bn c6té*demandoit qu'avant toutes cho- 
ies il refHtuât les terres au Duc de Savove , qu'il 
fe déclarât ami'defes amis, & ennemi de (es en* 
nemis. 

Alors le Roy (è voyant trompe^, entra en grand 
ibupçon de la fideUté & de la fincerité de tous 
ceux qui le gouvemoient. Ils avoiént toujours eu 
l'adrefTe de ïuyâtre paffer légèrement une image 
de toutes les affaires devant les yeux , pour luy 
perfuader qu^il dîfpolbit de toutes les choies qu'ils 
trouvoient moyen de lui rendre agréables , ou 
qu'ils lui prefentoiénc par des organes qui' 
etoient à eux* Mais en^ étant Prince pénétrant^ 
& le chagrin de ^n mal le retirant êes encfaan- 
temens de la volupté', il ouvrit les yeux, & vit 
qu'en, cflfer il ne gouvernoit point , & qu'il n'y 
avoit - que fon nom qui agiffoit. Alors failant Ufv 
tShtt fur fon cfprit ;| il rdbluc de ik dcvelopper 
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peu â peu de leurs Blets y Comme on le vie dans 1540^ 
cette humeur > on ne manqua pas de lui donner de 
tous cotez des avis fècrecs contre leur conduite ^ £t ^ 

elle lui parut toute autre, quand il s^cn fut lailTé 
informer, qu'elle n'avoit fait. 

Le premier qui en patit fut TÀdmlrâl de Brion. - 
Trois nommes avoient pour lor< toute la faveur du ' 
Roy: le Connétable , le Cardinal de Lorraine^- 
&6iùon. Le premier étoitfîpuifTant que touts'ar 
dreffoità lui , les Gouverneurs , les Âmbafîadeurs, 
les villes, le Parlement même , qui Tappelloic 
Mvnfeigneur, Le fectind étoit aimé du Roi pour " ^ 
fagenerofité & pour le crédit qu'il avoitàRome, * 
c^étoit le feulen France qui traitoit le Connétable 
'^ de haut en bas , & comme un grand Prince traire « j] \^y ^ 
un fîmple Gentilhomme.^ Le troiiîéme s'étoit^écrivoic 
rendu foit agréable, & de plus ctoit fàvorifé des ^*'î/''«»> ' 
Dames, particulièrement de - la DuchefTe ^J'Ef^Hï-connêta»- 
pes, qui le mettoient en pàfle de prendre bien- ble, M«n« - 
fét le devant fur les deux autres. Ainfî quoyy^(s«Ksr, 
que les deux premiers fe haïflênt au dernier point, 
ils s^unircnt néanmoins enfemble pour le debuf^ 
qucr^ & fufciterent contre liiy une aCcufation fe- 
crete d'avoir mal conduit les adirés tiu Roy en ^ 
Piedmont. 

Brion , au lieu de fe juilifier par des paroles- 
humbles & foûmifes , parla arrogamment au Roy^ 
& dit que fon innocence ne crâignoit point \ts ve- 
dïerches. Le Roy encore plus irrité de cette bra- 
vade qu'il prit pour un dcfi^ , le fitempri(bnner au 
Bois de Vincennes , & luy donna vingt-quatre 
Commifl*aircs choifis de divers Par lemens pour lui 
fsire fbn procez. Ils tra^aiUoient à Kielun , IA: - 
Cour étant à Fontainebleau. L-eChaniselierPoyet 
fè fit de fête, & y voulut prefîdfer par une com-\ 
plaiânce intereâs^^ y H aimoitmieux faire du mal 
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f|f|Q6 que de ne faire riea, & dé ne fe pas rendre no-' 
ceifaire. ÂûâïirVy porta plutôt en partie qu'en 
-Juge , interpofant à toute heure des ordres & mê- 
mes des menaces du Roy , pour tourner les Ju*- 
f ges & les procédures à ion but. Tellement que 
<Brion > encore qu^il ne fe trouvât coupable 
que de quelques légères ^-exaâions faites fur des 
batteaux de pèche , fut deûitué de Tes Char- 
ges , & déclaré indigne d'en tenir aucune à Ta» 
venir, condamné à 70000. ccus d'amende, &paF 
rautorité . abfolue . du. Roy enfermé dans la Ba« 
flille. 

Quelques mois après , llnterceffion d'Anne de 
PifTeleu Dnchefle d'Eftampes fa proche parente^ 
obtint du Roy que Ton procez fut revu par le Parle- 
ment de Paris f lequel par un Arrêt du quatorziè- 
me de Mars 1^41. le: déclara abfôusdes crimes de 
Î>eculat 6C d'exaâion-, par conféquent quitte de 
'amende : mais comme il avoit le courage fier, 

*'Il'i)or- l'outrage qu'on luy avoit fà^t le * piqua G fort,. 

^^'.ÇP^'qu'oncques depuis il ne s'en porta bien & mourut- 

i^^J^Qd'ennuyran 1543* Annebaut eutfaCharga d'Ad?; 

avec ces mirai. 

«nots. L'année d!apirés la. condamnation • de Briôn , 

oipffijlW poyctcut fon tour. Tean de Bary la Rcnaudie Gen-i 
' ' tilhomme Perigourdin , avoit un grand procez con- 
tre du Tillet Greffier Givil du Parlement de Paris j. 
llaffàire avoit été portée en divers Parkmens : cet* 
ce foisla Rcnaudie demandoit dts Lettres d'évoca- 
tion 5 laDuchefTe d'Eflampes preiToit le Chancelier ^ 
de lesfceller, & y interpofbit l'autorité du Koy^z 
mais (bit qu'il ne lés cmc pas de juftice , ou qu'il nit 

r Pp'^ ^ ^^^ empcchier par Irintrigue /contraire à.cette : 

Dame:^ illesrefufa. 

Le Roy trouva fort mauvais qu'iln'eût pas obeï à * 

fcs ordres, $;eux qui l'avoiciu engagé à ce refus ne Ic: 

' fou- 
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(bûtinrenc pas , & la DuchelTe rufcica tant de plain- .1540^ 
tes contre luy de tous c6tez y & anima le Prince de 
telle forte, qu'il fe fit emprifbnncrà laBaftillc 1« " 
deuxième jour d'Aoik 3 & ordonna qu'ion luy fit foa v 
proccz. . 

Il fut tiré pour cela.de divers Parlemcns un ccr* 
tain nombre de Juges, lefquels il confentit luy- 
même. Les procédures fijrenrfbrr langues £c fou-' 
vent inrerrompucs 5 eJles durèrent jufqu'cn Tan 
if4$. que par Arrêt du vingt-troifîéme Avril , 
yy il fiât privé de la Charge de Ciianceliér , déclare 
yy. inhabile de tenir aucun Office Royal , condamné 

à 1 00000. livres d'amende, & à être confiné pour 

cinq ans en tel lieu qu'il plairoit au Roy* L'Arrêt 
iiit prononcé en l'Audience de la Grand*- Chambre» 
àiiuis ouverts , luy prefcnt & nue tête. Cela fait iL ' 
fut enfermé dans la grolfe Tour de Bourges 3 êLoà^^ 
il- ne (brtit qu'après avoir cédé prefque- tous fes? 
biens pour l'amende» Enfin il mourut dans la ville* ' 
de Paris accablé de pauvreté , d'igneminie & d'an-; 
néeS) fi malheureux^ que même en ce pitoyable r 
ctat, ilneâiibitpitiéàperfonne.:. 

Lors qu -il fut arrêté ,: le Roy donna les Sceaux j 
à: François de Montholon Préfident au P^irlement ) 
perfonnage d'une probité que Ton peut appellera 
rare, & qui. a toujours été heceditaire.jdans fa.fiif>i 
mille. 

La faveur du<}onflêtâble nedura pas lbng-temp$* 
après la perce de Poyec > le Roy luy donna (on- 
congé l'an 1542. &ne vpufut jamais le rappellera 
tant qu'il vécut. Ce fut durant cette retraite qu'il 
bâtit le Château d'Efcoiianà deux lieues par delà > 
faintDenySk . 

La commune opinipn attribue la'caufe de fil 
dîrgrace au conieil qu'il avpic donné: de faire paf' - 
ib: rBvpçreur.par la France ^ dont le Rpy Vé*^ 
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tf4C- au frère du Roy de Portugal j elle fe nommok Ma-* 
rk. Mais il ne laj^ouloic^as marier-cooiinc leetti* 
ine: s'il Tcuft donnée pour telle , le - Roy.reuc* 
bien voulue pour fbn fécond fils. 

Quant à l^mpereur , il employoit toutes fes 
intrigues à trois nns^> Tuneétoit de regagner Tef*' 
prit des Princes Proteûânts, l'autre de faire croire.- 
au Turc qu'il y avoit une parfaite correfpondance 
entre luy, le Roy de France & celuy d'Anglcter-^ 
re , & la troifiéme d'amufer le Roy par de nou- 
velles offres qu'il luy fàifoit de donner les Pays-' 
bas y fous le titre de Royaume de la Belgique , à 
Charles Duc d'Orléans , qu'il appelloit fon cher- 
fil loi. • Le Roy n'a jouta aucune foyàcettepropo- 
fition^ & répondit, qu'il ne luy demandoit poinc 
fss pays héréditaires y •& qu'il fe contemeroit de ra* 
voir fbn bien. - 

Mais Solyman fut fi alarmé de -cette prétendue 
union des trois Rois , qu'il s'emporta contre Fran-^- 
çois d'une étrange forte , le traita d'ingrat & de cer* 
Telle légère 5 &penfa aire mourir RincoaibnAm*- 
bafladeur.^ . 

Si l'Empereur avoir bien de l'occupation avec les- 
Piroteflantsd'Âllen^gne» ion frère Ferdinand en 
avoit encore plus contre le Turc dans la Hongrie. - 
Jean Comte -de Sepus s'étoit accordé avec Ferdi- 
nand l'an i$ 3^. i condition que la partie du Ro- 
yaume qu^il pofiedoit , luy demeureroit , feule- - 
ment fa vie durant avec le titre de Roy , & qu'après- 
£tmort elle feroit réiinie à l'autre : mais contre fa ' 
parole il s'étoit marié a Jeanne fille de Sigifmond ' 
Roy de Pologne > & il en âvoit un fils quand ' 
il mourut. - Après fa mort qui arriva l'an 1^40. 
Ferdinand voulut fè reffaifir de cette partie : la veu* * 
ve pour maintenir fon fils eut recours au Turc^ Ainfi 
U<guerrc recommençai acheva de ruiner la Hon*^ 
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grie. L'an 15 41. Roquandolf General de Ferdi* if^t^ 
nand ^ perdit une giande bataille prés de Bude, 
contre le Baflà Mahomet ; Puis Solyman luy-mê- 
mefurrenant avec une eâroyable armée , fefaifîc 
craitreufemenc de la veuve & de Torphclin, & de 
la ville de Bude qu'ils tenoient. Tel eft le firuit deis* 
alliances d'un foible avec un plus fort* ' 

On croit que iî l'Empereur eût d'abord joint fe» 
forces à celles de fon frère , il eue pu fauver la> ^ 
Hongrie r maîsiltravailloit a. s'accommoder avec 
les Proteflants : au/quels y après plufîeurs confis* 
rtnces^-ilaccordaun fccond Intérim ^ & recipro-» 
quement, leur ayant âonnéde tres-mauvaifes im-« 
prcflîonS' du Roy François , il obtint d*eux tout ce 
qu'il defîroit. La Diere luy promit un grand fe- 
cours contre les ^ Turcs ^ déclara le Duc de Cleve& 
ennemi de l'Empire , s'engagea de contribuerai' 
rétablifTement du Duc de Savoye y & fit défènfe 
à tous les fu jets de l'Empire de s'enroller au fervice 
du Roy. 

Aàrec tout cela , au lieu de marcher vers li 
Hongrie pour tenir tête à Solyman, il porta fc» 
armes en Afrique contre le Pirate Barberoufle ;,. 
ce que plufîeurs appcUerent une fliitc plûtâr 
qu'une attaque. Etant defcendu à terre il mit 
leïiege devant Alger le viiigi; deuxième d'Oâo^ 
bre» Mais les vents ,.r les oragçs & les pluves , com«" 
me s'ils enflent conjuré avec les ïnndelles, rom- 
pirent fonentreprife , >& luy -firent bien plus^ cruel- 
le guerre que les hommes n^'euffent fceu faire. La 
tempête luy coula à fond ou fit échouer loo*. 
navires & quinze galères», & en jetta tous les 
Soldats & les Matelots ou dans les goufirçs 
de la mer , ou entre les mains des Barbares y 
qui les afTommerent fans mifericorde. Outre 
cela .elle penfa faiccmourir tous les autres d'une 
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vy^r. cruelle faim , ayant abyfmé ^ écarté au loin , où 
* 4»* gâté toutes les viâuailles 5 tn un mot elle le trai- 
ta (î horriblement mal y qu^ii n'eâ^ point de mé- 
moire que jamais aucune armée de mer ait tant 
(oufFert , ny ait été (î mifcrablement débite que 
celle-là. De vingt-quatre mille hommes qu'il avoit 
embarquez il n-en ramena pas dix-mille enEfpa-^ 
gne; encore étoient-ils plus de demi morts de fami- 
ne 8c de mifere* 

Avec cette conjoncture fi favorable , le Roy a- 
voit un beau fujetde rupture , c'ctoit le meurtre 
' de (es deux Ambaffadeurs , jCe(àr Fregofe & An- 
toine de Rincon , qui fut commis par les Efpa^ 
gnols. Ilenvoyoit le premier des deux à Conftan- 
tinople pour entretenir amitié avec Solyman , au- 
près duquel TËmpereur employoit toutes fortes 
d'artifices pour le mettre mal 5 L'autre à Venife , 
pour effaver de détacher cette Seigneurie enticre- 
rajcntdeluy, &dcla'fàire rentrer en ligue avec la 
France. L'un & l'autre point étoit fort préjudi- 
ciable aux Impériaux : le Marquis du Guaft homme 
fens fby , fçachant que ces deux AmbafTadeurs de(^ 
ccndoient dans une barque fur le P6 pour aller z 
Venife, les fit guetter par des Soldats Efpagnols ,~ 
qui s'étoient cachez au bord du fleuve dans de pe- 
tites nacelles, les tuèrent tous deux , & prirent 
leurs^ Bateliers & quelques-uns de leur fuite 5 Icf- 
quels du Guaft fît enfermer dans une prifon à Pa- 
vie. Mai» ceux de leur train qui étoient dans une 
autre barque , donnèrent à terre & fe fauvcrent j 
De cette forte l'alTaffinat qu'il penfoit tenir caché , 
tut découvert. 

Langey Gouverneur de Piedmont l'apprit par le 
moyen de ces gens-là , & le vérifia clairement par 
te témoignage des Bateliers qu'il tira adroiteitienc 
de prifon > & même par des gens que du Guaft avoit 
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employez àcetteaâîon. Tous les Princes de la '54?» 
Chrétienté furent informez de cette adion , & 
l'eurent en horreur. Le Roy en demanda répara- 
tion â l'Empereur > il biaifa , & ne répondit 
que par des recrinunations.. C'étoit un jufte & 
neceiïâire fujet de rupture y d'ailleurs on fçavoit 
que les Efpagnols avoient a^ffiné plu/teurs au* 
très d^s gens & des Envoyez du Roy en divers en- - 
droits , & qu'ils pratiquoienc à toute hetire des in- 
telligences, pour furprendre Tes places. De forte, 
que la guerre n!étant pas plus perilleufe ny de plus 
grande dépenfe pour le Roy , qu'une paix meur*^ 
trierc & infidieufe , il refolut de. la déclarer à 
l'Empereur^ s'il ne luy faifbitraifbn dans certain 
temps. 

Et toutefois tandis qu^il le fceut au voyage d'Al- 
ger 3 il eut aâez de generofîté pour ne rien entre- 
prendre contre luv : mais l'année d'après il l'envo- 
ya dtfiér avec de ianglans reproches , & des terme&> 
outrageux; ayant auparavant ordonné des prières 
publiques > & une Proceflîori générale , pour ap- 
paifer la colère de Dieu , & implorer fbn affi* * 
fiance.. 

Apres là mort deRihcon, Paulin Ifcalin, de- 
puis appelle le Baron de laéarde , alors fîmple 
Capitaine d'infanterie > homme de fortune , mais 
d'efprit, &de cœur, étoit allé de la part du Roy 
vers Solyman , pour le prier d'envoyer fon armée 
navale fur la cote de Provence y & d'obliger le&^ 
Vénitiens à entrer avec eux dans la Ligue qu'ils 
avoient faite contre Charles V. Paulin à fon retour 
en fbllicita aufïî le Seilat à Venife > duquel n^ayanc 
pu rien obtenir , il retourna une féconde fois à 
Conflantinople , & fit fi erande infiance y qu'il eue; 
audience de Solyman même. 11 lui répondit que 
r.annéc étoit trop avancée , mais que la.fuivan*^ 
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14^ ce il ne minqueroic point au (le& dtt Roy-fba^ 
ârere. • 

Enfuite de la déclaration de la guerre^ le 
Koy mit cinq armées fur pied ; pour attaquer (on 
ennemy par cinq différents endroîts^^ une' du côté 
de Luxembourg commandée parle Duc d*Orleansi 
ibn(econdfils, avec la conduite <le Claude Duc de- 
Guife i une du coré de Perpignan par le Dauphin , 
â-qui il do^na Afinebant & Antoine Defprez-Monr- 
pefat pour confeil ; une autre que Longueval 8c 
Martin VanRoiïen Maréchal de Gucldres menc*- 
ren^dans le Brabant s une quatrième avec laquelle - 
Charles Duc de Vendôme dévoie courir les fron- 
deres de Flandre y 6c une cinquième en Piedmont 3 - 
«û elle fut menée par le Maréchal d^Annebaur.- 
Celle-cy ayant été tenue inutile plus de deux 
mois y eut ordre de venir en Rouffillon pour groA^ 
iir celle du Dauphin y qui fc trouva de Quarante 
cinq mille hommes , &de route la fieur delaNo- 
•^ Uefie Françoiic. * 

On i^ilbit la ptife de Perpignan fort âifee , pstrce^ 
* qu'yen eâet les murailles n'en valoient rien , Se que 
les cours ne flanquoient point ; & le Roy s'étoîr 
imaginé que s'il ne^Temportoit d'abord, l'Empe- 
reur viendroit au fecours & s'eneaeeroicàuneba^ 
taille. *Mais rencreprife ayant été éventée, TEm- 
pereur munit fT bien la place degtmifon & d'artil- 
lerie , Qu'elle fe défcndic aflez (Telle-même , fans ' 
qu'il y vînt. Cependant la deiùnion fe mit parmy ' 
les Cnefs de l'armée Françoife , la dyfeiiterie l'atta- 
qua y 8c les torrents qni roulent-des montagnes aux' 
premières pluyes de l'Automne , menaçoienc de la 
noyer fi elle deçieuroit là plus long-temps* Toutes ' 
ces caufès enfemble obligèrent le Roy de mander au 
Dauphin qu'il décampât au commencement d'Oc- 
iobce. IJLobeït avec i>eaucoup de regrec 
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^Le Duc d'Orléans reiiffic mieux que Ton frère : ^r^^x* 
il (îgnala Tes premières armes par la pnTe de Pan* 
villiers , d'Yvoy , d'Arlon , de Monrmedy & de 
Luxembourg même : maiis comme s'il fe fût lafTé de 
£1 bonne fortune, il qiiittafon armée au mois de 
Septembre , |e ne (^ay par quel motif, & s*cn alla 
trouver le Roy fbn père qui étoit à Montpellier. A.* 
prés Ton départ , les ennemis reprirent Luxem* 
Dourg& Montmedy: mais le DucdeGuife ayant 
rafTcmblé quelques troupes , ieur ota la dernière de 
ces places. 

La gmrre s étoit rallumée tntrt les Anglais é^ 
lesEcoJfoù^ au fi^etde leurs conjMs* Ceux-cy ga^ . 
gnerent tt abord une bataille ^ puis en perdirent une 
autre plus grande; après quoy Jacques V, leur Roy ^ 
tomba malade & en mourut le treizième de Decem- 
kre. La tutelle de Marie fa fi lie unique quil avoit 
eue de Marie de Lorraine , fut en difpute entrt 
Jacques d*Amilton Comte dAraigne , qui favori" 
foit les Anglois & les -nouvelles opinions ., & Da- 
vid Breton Cardinal defaint André , qui tenoit 
pour la Foy Catholique & four les François. Ce» 
luycv difoit que le Roy par fon Tejlament F avoit 
laijfée à quatre Adminijlrateurs.^ dont il en étoit 
-un; mais Amilton fefaifit delà pupille^ é^ la fan* 
^a au Prince Edouard fils du Roy Henry. Toute* 
fois les Ecojfois ne purent fouffi^ir que Fon la menât 
in Angleterre^ 

i.^ Habitans de la Rochelle , de Marennes^ '5 4** 
A des Ifles , s^étoient révoltez à caufe qu'ion 
vouloit établir la Gabelle en ces païs<là. Le 
Roy V paiïa au retour de Languedoc pôi»r remé- 
dier a cette émotion. Sur la fin de Décembre 
il entra avec Tes troupes dans la Rochelle , 8c, 
y fit amener grand nombre de (editieux des Ifles ^ 
liez & garrotez. Aitrés aroir jette ce peuple 

ëan^ 
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itAj, àsms une extrême conf^emadon , il fc laiilà tou« 
cher à la pitié: Etant monté fur un échaâàut, ou 
il s^affit entouré des Grands de fa Cour, il écouta 
la treshumble Requête qu'ils luy firent faire par 
leur Avocat, & qu^ils accompagnoient de pitoya- 
bles cris de mifericorde > Et lors qu^il leur eut ait 
connoître leur faute par un difcours également 
tendre , ma jefhieux & éloquent , il la leur par- 
donna entièrement , fit délivrer tous les prîfbn- 
Tiiers , & fortir tous les gens de guerre de la vil- 
le ; Il voulut même être gardé ce jour-là , & fer- 
-vi à table par 1^ Bourgeois. Ses bontez incro- 
yables les couvru'ent de confùfion , & leur laiffe- 
rent dans le cœur un cuifant & monel regret de 
ravoir ofïènfe. Oétoit les châtier d'une noble & 
• royale manière. 

Les Princes d^ Allemagne é^ r Empereur avaient 

Jt f cuvent demandé un Concile que Pan i%^6, le 

Pafe Paul IJL en avoit tndit un à Mant&ue four 

le vingt-deuxième de May de V année fuivante. De 

<ellelà il Pavait remis en 1558. fuis en 1^55. à 

Vicenze ; mais il en avoit encart fuffendu la celé- 

bratian four autant de temfs quil trouver<>it à 

propof. En P année 1542. il fut obligé far lesve^ 

démentes fourfuites de P Empereur , qui Pen fref- 

. fait , farce qu'il en était frejfé par lés Princes de 

JEmfirey d*en -ajjtgner un dans la ville de Trente; 

ce qu''il fit par fa Bulle du vingt-unième de May. 

il croyait que cette conftderatian fourrait farter les 

deux Rois à la faix : mais la guêtre Réchauffant 

plus fort entre -eux 9 il y eut fi peu d'Evêques qui 

vouluffent aller à Trente , qu^il fut contraint 

cette année 1^43. de révoquer les Légats qu'*il 

y vivait envoyez -^ if de remettre la célébra' 

t ion du Concile à un temps plus pacifique. 

En France & en Eïpagne il fe drelToic âo 

plus 
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plus grands préparatifs de guerre que jamais. Les 154^ 
Efpagnols fournilïbient à l'Empereur plus de qua- 
tre millions d'or -5 Le Roy Jean de Portugal qui 
marioit fa fille Marie avec Philippe fon fils u- 
nique , luy donnoit de fort grandes fommes y 
& TAnglois ne luy en promettoit pas de moin- . 
dres. 

Ce Prince inconftant , & qui iie pouvoit pas 
demeurer longtemps d'accord avec luy-même, 
s'ètant oflfenfé de ce que François n'a voit pas vou- 
lu renoncer à TobciiTance du Pape , & qu'il fe 
mêloit trop avant des afïàires d'Ecofle , s'étoit 
ligué de nouveau avec l'Empereur $ qui ne faifoit 
point de fcrupule d'avoir pour allié un Prince noirci 
des foudres de l'Eglife , ennemi mortel du faint 
Siège , & qui avoit traité fi outrageufement ia 
tante. 

Afin de pouvoir foûtenir un '^ puiflant choC;, 
le Roy fit un impôt /ir les villes clojes^ pour l'en- 
tretien de 50000. hommes. Il avoit promis de 
l'oter après la guerre 5 mais il ne fût révoqué que 
fous le règne de François IL 

U Empereur allant en Allemagne pajfa par mer 
en Italie , oô iljit mener au^ dix mille Efpagnols 
fur fes galères ^ fur quelques grands vaijfeaux^ 
Il ne pût refufer aux inflantes prières du Pape y de 
s* aboucher avec luy ; ilsfs virent à Buffet entre Par" 
me& Plàifance, Le faint Père tâcha de luy per- 
fuaderde rendre ces deux villes au faint Siège t ô* 
.d'invefîirfonpetit'fils O fi ave Farnefe de la Duché 
de Milan , fuifque les Potentats Italiens ne confe»' 
tiraient jamais qu'ail la retînt pour luy, L* Empe- 
reur ne luy donna que des paroles générales , ô* 
abrégea ces conférences , de peur de donner du 
foupqon à PAnglois i qui en prenait fort facile- 
menu 
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^Ij-j, Ce Muiey-Ajfan qull avait rétabli dans le RiH 
yaume de Tunis > étant fort prejfè de tous cotez par 
les Turci qui luy avaient pris plufieurs defaspla^ 
-€esy vint à Gènes pour /ejaiiier.i et luy-^emanderde 
tajjtftance. Tandis que ce barbare était abfenty 
if un de f es fils nommé Amida^ s* empara du Royau- 
-me. Le malheureux fere luy ayant donné combat 
avec quelques troupes ramajfées , 'fut vaincu , &pris 
luy é^ deux autres defesfils, -L e rebelle luy fit crever 
lesyeux-^ luy repr4fcbant quil avait airtfi traité f es 
frapres frères. Depuis y comme ce parricide eut été 
thaffé du Royaume par le Gouverneur de laGoulette 
\ oè pourtant ilfe rétablit quelque temps après ) Mu^ 
ley-Affan fefauva de prifon &fe réfugia jchez Us 
Efpagnols, 

Au Printemps 3 le Roy donna cbai-geâ Antoine ^ 
*'<Î44» clcvenu Duc de Vendôme par la mort de Charles 
Ibnperc, deraviâaillerTerouenne. Après cela il 
porta (es plus grandes forces du c6té des Païs-bas, 
oùilpenlQÎt aire des.progrezcon/iderabJes, tan- 
• dis que le Duc deûueldres tiendroit celles de l'Em- 
pereur occupées. 

Ainfifur lafindeMay^ quoyquUllutîndiipofe, 
il fe mit â la cete de fbn armée , qui joignit les trou- 
pes d'Antoine Duc de Vendôme* Il roula quelques 
iemaines dans tout le j>ays d'Artois , & ayant ibu- 
vent changé d'avis , tantôt de fortifier T^ers & 
ikint Venant , une autre fois d'affieger^Avenes, 
il s'attacha enfin à ^fortifier Landrecy fur l'autre 
bord de la Sambre. Quand il y eut donné les or- 
dres neceflaires, il vint campera Maroles, puisfe 
Tepofer à Rbeims , où ilavoit ait venir les Dames 
■pour fc divertir* 

Tandis qu^il étoît a Maroles , le Dauphin 
x>ccupa une partie de Tarmée â prendre le d^ha- 
tcau d!£fflery ^ qui efi dans une lile de la 

Sam- 
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Satnbre , & la ville de Maubeuge fîcuée fur la f^^ 
même rivière : mais quelque temps après il les 
abandonna. Le Duc d'Orléans pareillement en- 
tra dans le Luxembourg , reconquit tout le pays 
que les François avoicnt reperdu depuis qu'il en 
itoit forty , & entr'autres la ville capitale qui a 
donné Ion nom à cette Duché. Le Roy y fut en 
pcrfonne, vifîta la place, & malgré (on grand cir- 
cuit &fon afïiette bizarre , voulut qu'on la forti- ' 
fiât. Tous les gens du métier n'étoicnt point de 
cet ùvis : mais parce qu'il y avoir bien de la dé- 
penfe à faire j & par conféquent beaucoup à ga- 
gner , il fe trouva un Ingénieur qui le confcilla & 
qui Tcntrcprit. 

Cependant l'Empereur ayant païTé d'Italie en 

Allemagne, vint d'abord attaquer le DucdeCle- 

vcs , & par la prife de la ville de Durcn qu'il fac^ 

cagea , peut-eftre auflî par le moyen de fes gens 

qu'il avoir gagnez, Tépou venta tellement luyôc 

tout le refte du pays , qu'il lui vint demander par- 

Jon , & promit de quitter l'alliance des François , 

& le titre de Duc de Gueldres , fe contentant de 

ccluy d'Adminiftrateur. Le Traité fe fit fi prompte-. 

ment que ce Prince ne pût pas attendre le fccours 

qu'on luy envoyoit de France. 

Solynaan ne manqua pas. à Taffiftancc qu'il 
avoit promife au Roy François : il attaqua la 
Hongrie par terre , & enleva à Ferdinand les vil* 
les de Strigonie & d'Albe^ &-par mer il envoya 
cent trente galères aij Roy , commandées par. 
Barberoufle. En feifant fa route , ce Pirate rem- 
plit de frayeur la ville d'Oftic & toutes lescotey 
des terres du Pape , mais pourtant il ne leur fit 
aucun mal , parce que le Capitaine Paulin qui 
croit avec luy , les mie fous la protediondu Roy; 
ryuis il aborda de celles de Provence le cinquième 
^ Tome IV. . O de 
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■^4i*! de Juillet. Il fiic receuàMarfeille avec des hon- 
neurs plus dignes d'un Roy que d'un corfaire^ 
François de Bourbon Comte d'Enguien, le joi- 
.,gnit avec vingt<deux galères , & tous deux conjoii)- 
tement allèrent devant Nice ville maritime , & la 
feule qui reftoit au Duc de Savaye , & Taffiegerent 
,1e cinquième jour d'Août. 

La ville ayant été battue depuis le dixième du 
' mois jufqu'au vingtième , le Gouverneur, il fe 
nommoit Ândï-è de Montfort , l'abandonna & re- 
tira tout au Château , qui étant bâti fur un roc 
dcarpé > ne craignoit ni la mine ni le canon. 
D'ailleurs les François avoient doniiè fi mauvais 
! -ordre àfe pourvoir de munitions de bouche & de 
guerre , qu'ils en manquèrent bien-tot ,.& fu- 
irent contraints d'emprunter des poudres & des 
boulets aux Turcs. 

Quand Barberouflê vit donc qu'il perdoit-fa 
réputation & Tes troupes devant cette place y & 
^ue d'ailleurs André Dorie & le Duc de Savoye 
yenoient au (ecours , il leva le fiege & fe retira 
^Tur les cotes de Provence. Il y demeura tout du 
;ïongderhyver, non fans y commettre beaucoup 
de barbaries fur les François même. Il les avoir à 
çrand mépris pour leur extrême nonchalance ; 
♦ ILn'a- )ufques-là qu'il traicoit le Comte * d'Enguicn de 
voit que jeunet & de petit mignon. Au printemps il dc- 
][J°f' manda fon congé au Roy., qui ne fe fit pas beau- 
coup prier de le laifler aller, tous deux étant fore 
i^al fatisfâits l'un de Pautrc. 

Le fiege levé , Enguien ramena (es troupes de 
«erre deçà le Var , & prit la pofte pour venir 
trouver le Roy , fur le bruit qui couroit qu'il y au- 
loit bataille, pour rafi-aichir Lan drecy. Après fon 
départ le Duc de Savoye & le Marquis du Guaû 
t[;mployerem. leur ^ugn4e à prendre Montdevis & 

à for- 
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3 fortifier Carignan. Il n'y avoit qu'une garnîfbn de tpf^ 
SuiiTes dans Montdevis j clic capitula : mais du 
^uaft brutal & perfide la paiTa toute au fil de 
répée. 

Boutieres avoit abandonné Carignan , & com- 
mencé d'en démolir les fortifications: du Guaftfc 
faifit de la place , la repara y & mit dedans une 
.earnironde40oo. hommes, & trois mille autres 
a Quiers pour la fecourir en cas de befoin. Le Roy 
ji'écant pas fatisfait de la conduite de Boutieres , 
qui avoit delaiifé une place dont les environs com- 
mandoient à une partie du pays , & à la plaine juf* 
qu'à Su fe > lerapella& donna le commandement 
de deJà les Monts^u Comte d'Enguien, 

Quand ce Prince arriva , Boutieres aflicgeoic 
Yvrée & étoit fur le point de le prendre; if luy 
fâchoit fort au'un autre luy ravît l'honneur d'u- 
ne conquête h prochaine > tellement que le Prin- 
ce luy ayant mandé de luy envoyer quelques 
troupes pour l'efcorter y il alla au devant de luy 
avec toute l'armée, aimant mieux, s'il faut ainu 
dire, laifTer échaper le gibier que de le voir pren- 
dre â un autre. 

Après que l'Empereur eut dompté le Duc de 
Cleves , qu'il eut rcceu un gros de douze mille 
Anglois , & renforcé fon armée jufqu'à ^oooo* 
combattans , il vint mettre le fiege devant Lan- 
cIrecy.Le Roy avoit mis dedans le Capitaine la Lan<* 
de avec 200. chevaux & 5t>oo. hommes de pied, 
&*luyayoit adjoint le Seigneur Defle pour le fé- 
conder : mais les fortifications en étoient nouvelles 
& faciles â ébouler , & les gelées entremêlées de 
pluycs froides incommodoient également les aflîe- 
geancs & les affiegez ^ ils étoient tous dans la boue 
jufqu'à my jambe. 

Lc$ attaques furent fort molles , d'où vint le 

O 2 Pro- 
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»S40* l^iovcrhc pJut veillaque que les tranchées de, Lan- 
^drecy» L'Empereur pcnfbit avoir la place par 
famine > En effet elle fauffi-ft beaucoup , majs 
comme elle n'en pou voit tantôt plus après deux 
mois de brave refiftance, le Roy partit delà Fere 
.fur'Oyrc , & s'étant allé mettre- â. la tête de f^n 
armée , s'approcha à deux lieues prés àcs affic- 
géants. L'Empereur , croyant qu'il auroit batail- 
le, retira fcs troupes de delà la Sambre , & les 
joignit à celles de deçà. De -cette (brte un coté 
* de la place demeiurant libre , le Roy rafraîchit la 
garnifon & la pourveut de toutes chofes neceffai- 
res y puis ayant exécuté fon intention , il fît fa re- 
traite de nuit & feurement 9 .& mit fon armée en 
garnifon fur les frpntier.es. 

Quatre ou cinq^ jours après (on déparrl'Empc- ^ 
rcurïcva auffi le piquet: mais il ne voulut pas a- 
voic perdu fon temps , •& pour fe recompenfer de 
ji'avoir fçu prendre Landrccy , ilfefai(ît<lejCam- 
. ^bray ville Impériale, par Tintelligence de TEvê- 
quc qui ètoit de la Maiton de Croiiy. Il mit garni- 
fon dans la ville & la brida par une citadelle qu'il 
fit bâtir aux dépens des Habitans,. leur ayant fait 
liccroire c{^t c'était pour les préfet ver de -tomber 
entre les mains des François. 

Vannée 1544. il parut quatre gravides Eclipjis 

dans notre benùfphere'i Fune de Soleil, qui arrivait 

ringt-quatritme de Janvier , c^ les trois autres de 

Lune» ta première qfii Je vit Je même mois y ne fut 

'^as tout à fait pleine i mais dans les deux autres qm 

arrivèrent en Juillet.^ en Isovembre j tout leJifque 

ele ce p end luminaire de la nuit fut ohfcurà. Du- 

♦ Sa d«- rant ces efj) (gables travaux du Ciel y François ^pre- 

yifc étoit friper fis du Dauphin Henri 1 vint au monde le . vîxg - 

%fr<s ^^'-'^"^ ^^ Janvier. 

tKtritr, Le commencement de cette année trouva Guil- 
laume 
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laume Comte de "Fufteftiberg Allemand aux en* 154^. 
virons de Luxembourg, qu'il blbquoit avec 1 2000. 
hommes de fa nation ; Car fur je ne (çay quel mé- 
contentement , foit véritable , foitafïèftej ilavoic 
quitte le fervicc de France pour' celUy de TEmpe- 
reur. Le Prince de Melfc ayanr ordre du Roy , mar*' 
cha de ce coté- la avec Its troupes, & avec une R, 
brave refolution , qqc Fuftcmberg n*ôfa pas l'at- 
tendre & fc retira. La froidure étoit fi extrême 
qu'elle glaçoft le vin dans Ica muids ; il le faloic 
cduper a coups de hache, 6c les pièces s'en ven- 
doiehe à la livre. 

EnPiedmonc le Comte d'Engujcn«jeune,vaU' 
lant, &' qui avec àts troupes bien aguerries ne 
cherchoit que les occafions de combattre , ayanc 
pris tous les poftes d'alentour de Carignan, com- 
mença à le bloquer le premier jour de Février. Le 
Marquis duGuaft, fe voulut laifîr de Carmagno- 
les , afin d'y jetter du fecours ; le Comte le de- 
vança, & ne luy laifia aucun moyen defauver la 
place que le hazard d'une bataiHe. Le Confeil da 
Koy permit au Comte de Ta donner : comme il f çuc 
donc que du Guaft étoit en marche pour palfer le 
P6 , il le prévint 8c le pafia le premier pour aller à 
luy. Ainfi les deux armées en vinrent aux mains 
prés du Bourg de CerizoUes le quatorzième d'Avril 
qui étoit le Lundy de Pâques.' 

La vidoire demeura tout entière aux François: 
ils tuèrent dix mille des ennemis fijr la place , ga- 
gnèrent leur artillerie , leur bàgagé , quantité de 
munitions, & quatre mille prifonniérs , fans qu'il 
leur en coûtât que deux cens hommes en tout. 
Le Seigneur de Boutieres qui étoit retourné ert 
Picdmont au bruit de la bataille , ceux tie Ter- 
mes, de Montluc, & de Thais, eurent la mciU 
leure parc à l'honneur de cette journée* Le premier 

O 4 . coia^ 
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1 544« commaodoit Tavant-gardc r le fécond les chev Jux- 
legers , le troifîéme les enfàns perdus , & Tau- 
cre les bandes Francoifes , c'efl à dire rinfâme- 
rie. La Noblefle cle la Cour, que Icdefir delà 
gloire y avoir amenée en pofte^ fit ce jour-là de 
grands eâbrts de valeur. Le lendemain il fùc 
tait des Chevaliers (ur le champ de bataille s En- 
tre autres Gilbert Coiffier la BuflSere Gentil-hom" 
me Auvergnac, qui pour avoir vaillamment com- 
battu aux oremiers rangs, receut cet honneur par 
la main du Comte d'Enguien «^ puis encore par 
celles de Boutieres & de Thaïs. Ce que je r;ip« 
porte afin de marquer la coutume du temps , 8c 
pour'montrerquela Chevalerie (c pouvoir donner 
a un même homme par di&reotes per£>nnes Tu- 
ne après Tautre. Le Marquis bkfie au genou fe 
fauva à Milan avec 400. chevaux feulement. On 
trouva dans fbn équipage d^s chariots pleins de ca- 
dencs & de menoces , qu'il avoit deûinées pour en- 
chaîner les François y tant Ion orgueil le tenoit 
afiuré de la viâoire. 

Les fruits de cette journée furent la ville de Ca- 
rignan & tout le Marquiiàt de Montfcrrat , hormis 
Cafal. Le Milanois eut fuivi ce branle fîleRoy 
eut envoyé un renfort de troupes & quelque bonne 
(bmme ^argent : mais bien loin de cela il rapella 
vingt-deux £nfèigne« de gens de pied quifàifoicnc 
iiooo. hommes. Il en avoit belbin pour ladè- 
fbnfe de fon Royaume , parce qu'il avoit appris 
que l'Empereur j s'étant ligué avec l'Angloisi, 
affembloit une grande armée furie bord du Rhin , 
& que tous deux dévoient attaquer la France en 
même temps. 

En effet elle fe vit cette année en grand pé- 
ril : ces deux puiflants Princes en avoienc fait 
le partage^ e^trc eux >. de av oient projette de 

join- 
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joindre leurs armées devant Paris pour faccager t5^« 
cette ffrande ville , & dçlà ravager tout le païs 
jufqu^a la Loire. Ils euflenc fait enfemble Sooqo. 
hommes depied& 21000. chevaux. Ileftcenain 
que fi l'Empereur fut venu droit à Paris , il eût 
trouve le Roy François tout en defordre , parce que 
s'étanc promis que Luxembourg fèrbft une longue 
refîflance, il n'avoir pas eu hâte de mander Ççs 
Suiifes. Mais le bonheur de la France voulut qu'é- 
tant af&iandé par la facilité qu'il avoit trouvée 
fur fa marche a prendre LuxenÂourg, que Fran- 
çois d*Anglure d*£ftauges rejiAît bien légèrement , 
puis encore le Château de Cotnercy , Ligny & 
Brienne , il s'attacha au fiege de Uint Dmer le 
vingt-troifiéme jour de Juin. 

S. Difier , contre la croyance de tout le mon- 
de, refiftafîx femaines, par la valeur de ce me- - 
mêla Lande qui avoit déjà 6 genereufement dé- 
fendu Landrecy. Ce brave Capitaine y fût tué 
fur le remparts k Comte deStncerrequeleRoy . 
Iny avoit joint , prk le oemmandemem en dief. 
Celuy-cy fe voyant au bout de fes mtmitions, 
obtint une fùrféance d'armes pour douze jours , 
au bout defquelsn -étant point ftcouru > il rendit 
la place. 

De là l'Empereur envoya avertir l'Arçlois 
qu'il marchoit vers Paris , & le fomma de s'v ren- 
dre fnivant leurrefolution. Mais l'Anglois a fbn' 
exemple , s'étant auffi opiniâtre â vouloir conque» 
rir des places , lu y fit réponfe qu'il s'avanceroit a- 
prés la prife ^e Boulogne fur la mer , & de Monf^ 
treiiil. Il étoit alors devant Boulogne avec 
20000. hommes , & Te Duc de Nortfolc fon' 
Lieutenant devant Monftreuil avec lOooo. An- 
gle is & 1 2000. Flamands que les Comtes de Bures 
8c de Roeux y avoient menez. L'Empereur ne l'a- ^ 
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au moins qu'il trouvât bon , que Ion armée étant 
fort affaiblie y il pût (au ver Ton honneur par des 
trêves. L^Anglois confèntic qu^il les propofat: 
mais pour luy il refufa d'y entendre. Il vouloit 
montrer que de Ton chef ilétoit capable de fàice des 
conquêtes en France. > 

Cependant l'Empereur defcenditle long de la 
Marne, & entra dans la Champagne fî avant , que 
les troupes du Dauphin le. tenant (erré > . & luy 
coupMKt les vivres & les fourrages de tous co- 
tez, il fe vit en très-grand danger de périr *avec 
fbn armée. Il y avoit alors <leux partis ala Cour : 
Tun pour le Dauphin , Tautre pour le Duc d^Or- 
leans; reluy-ci iefàuva. Anne de Piilèleu mai- 
trcflfc du Roy , toujpifrs oppofce à Diane de Poi- 
tiers qui rétoit du Dauphin , aimoit fort le Duc 
d'Orléans & pprtoit fes intérêts au préjudice de 
ceux de fbn frère, afin qu'ail luy fervit de f upport 
quand le Roy viendroit à luy manquer. Cette 
femme trop crcdule , regardant déjà TEmpereur 
comme beau père de ce Prince , luy reveloic 
tous les fccrets du Confeil du Roy > & ce fût elle , 
à. ce qu'on croit, qui fit en forte , parle moyen 
de Nicolas de Boffu Longueval , qu'il fe rendit . 
maître d'Efpernay & de Château-Thierry s où il 
trouva des vivres en abondance , fans quoyilétoic • 
perdu. 

L'épouvante penfa. dépeupler tout. Paris quand 
on fceut qu'il étoit dans Château-Thierry , & que 
fcs coureur^ venaient jufqu'à Meaux : les uns fii- 
yoient à Roiien , les autres à Orléans j; tous les 
chemins étoient . pleins de charcttes chargées de 
meubles, de femmes &d'cnfansj & ce qiiiaug- 
niencoit le defordre , c'étoit les file ux & les canail- 
les qui piUoiem ces pauvres gens. Le Roy envoya 

Claude 
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Claude Duc de Guife à Paris pour le raffufcr 5 & ,j^; 
luy-même s'y rendit peu après. • 

Mais l'Empereur , au lieu d'en approcher , prie 
a gauche & s'en ail* à Soiflbns. Comme il étoit 
logé à l'Abbaye de S. Jean des Vignes, qui éft au 
Faux-bourg, on remit les propos de la paix en a- 
vant. Un Moine Jacobin de la noble maifbn des 
Gàzmans en £ipagne , en parla le premier au Con- 
fclTeur du Roy. Le party du Dauphin ne la vouloft 
paint , celuy du Diic d'Orléans la preflbit avec une 
extrême importunité ] lé Roy fe rangea du coté du ' 
dernier. Les Députez étant donc aiTcmbkz à Cref^ 
py en Laonnois ; la conclurent le dix^huitiémcdu 
mois de Septembre. • 

Les principaux Articles étoient 5 „ QueTEmpc* 
yy reur dans deux ans donneroit, â ion choix, ou 
„ fa fille i ou celle de Ferdinand fon frère «u Duc 
„ d'Orléans, Ôc^poundot , ou le Milanois ,'ou bien 
„ les Pais-bas ,& les Comte* de Bourgogne &dc 
„ Charoiois > Que s'il donnoit Je Miiànois ,'il 'gar- 
„ deroit les Châteaux de Milan & de Crémone y 
, , jufqu'à tant qu'il y eût un enfant mâle de ce ma- 
„ riage j Qye le Roy renonceroit au Royaume de 
„ Naples, &auMilanois, cncas qucrÉmpereur 
5, donnât les Pais-bas au Duc d'Orléans y Qu'il 
y^ rcndroittouteslesterresauDuc'deSavoye: mais 
„ qu'il en retiendroit les places tant que l'Empc-. 
„ reur garderoit Milan & Crémone i 'Que celles 
3, qui avoient été prifes depuis la trêve de Nice en 
y, ces p aïs-là T l'Empereur n'en avoir, pris qu''une 
yy 8c le* Roy plus de vingt) feroient reftituéesde 
yy part & d'*autre.Comme auffi toutes celles qu'ils 
yy «'étoient prifes en France & aux Pays-basi 

Cette paix étant plus avaritagaife au Duc d'Or- 
léans qu'a la France , le Dauphin qui ne pou- 
r ait fouiftii* ny tagrandiflcment de fonficre, ny 
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sfif* ^^ dommage du Royaume , fir des raoccftauons 
contre ce Traite dans le Château de Fontaine- 
bleau, en prefenoc du Duc de Vendôme» du Com- 
te d^nguien frère de ce Duc ^ & de François Corn- 
*Ilfttc <Ç d'Aïunale * , le deuxième jour de Décembre. 
Duc de Les Gens du Roy du Parlement de Toulouze en 
^'^ firent au£S pour ce qui toudioit les droits de la 
mon 4te Couronne, &la tranâatk» des fujets à un autre 
foD père. Prince. 

& Au- Cequi hâta k Roy de conchirece Traité, ne 
r^!te Oic ^ ^ Seulement la br^e du Ducd'Orkans , mais 
éricée ai ^"^^^ 1> facheufe nouvelle qu^il eut de la capim- 
Vuehé, huion de Boulogne 6c du danger extrême où étoic 
Monfh-ciJil. Le Maréchal de Biez défèndoit coura- 
geulement cette dernière place, quoy qu'elle ne 
Talût rien : mais (on gendre Jacques de Coucy- Ver* 
Tin , jeune homme ai(e à épouventer , parce qu^il 
a^avoit aucune expérience, rendit lâchement Bou- 
logne fans qu^elle fut preffée, 8c lors que le Dau- 
Ehin étoit à deux journées prés avec (on armée pour 
i recourir. Audi ne lui pardonns-t-il pas cette âute, 
ayant toujours eu opinion qu'il avoir rendu cette 
place pour fàvorifer le Duc d'Orkans. Monftreiiil 
fut fauve, parce que la paix étant âiteà Crefpy, 
les Comtes de Bures 8i de Rûeux qui avoient joint le 
Duc de Nortfblc , eurent ordre bien exprès defc 
retirer. 

Le Dauphin , qui avoir fait uue grande diligen- 
te pour venir au fecours de Boulogne , la trouvant 
* rendue, fituneenticprifèlanuitRirlaBafle ville, 
qui n^étoit fermée que d\m fôfle fans muraille , & 
od néanmoins les Ânglois avoient mis kurcanofi 
& leur équipage. Il l'emporta fort facilement: mais 
faute de bon ordre , fes gens s^étant jettez (tu* le ba- 
gage , les Anglois defcendlrent de la haute ville , & 
ijuoyqu'ikfwkntbcai^ooupiiioinscDaoaibic^ les 
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rcpouflcrcnt & les chaflcrcnt dehors j mais ils n'en , y ||, 
ibrcirentpas tous , il en demeura quatre ou cinq 
cens fur le pave. 

Ce coup manqué , le Maréchal de Biez eut* char- 
ge de bâtir un fort fur la pointe qui efl vis à vis de la 
tour d'Ordre i pour empêcher l'entrée du Havre. - 
Comme iln'*y avoir point d'eau en cet endroit-là , 
& que le Soldat n^y eut pu durer à caufe des vents j 
il le bâtit vis à yis de la baflè ville , dans un lieu 
qu'on nommoit Outreau: mais il le fît fi étroit, qu'a^ 
prés trois mois de travail, il falut combler les re« 
tranchemcns pour l'élargir. Il arrive (bu vent de pa* 
reilles fautes à ceux qui s'cftimant habiles, parce 
qu'ils font puiffams, ne prennent confeil que d'eux- 
mêmes , de peur qu'on ne croye qu'ils ignorent 
quelque chofe illsCç hâtent plus de travailler qu'ils 
ne s'entendent à bien faire. 

Les affaires d'EcolTe étant troublées par TAn- 
glois , qui vouloir à quelque prix que ce fût a- 
voir l'heritiere pour fon fils , le Roy prit le foin 
d'affifber la mineure & la Reine fa mère. Le Com- 
te de Lenox dés l'an 1545. y mena quelques gens 
de guerre de fa part, mais ce jeune homme ayant 
joue l'argent de leur montre , paffa au fèrvice de 
î'Anglois , qui luy fie époufèr fa nièce. Le Sei- 
gneur de la Bro^ Gentil- homme Bourboimois, 
puis Lorges Comte de Monrgoramcry Capitaine de 
la garde Ecoâbile , furent envoyez eii fa place a- 
vcc quelques troupes. 

Il s'étoit confervé quelqttes rtftcs des Vau- 
dols dans les vallées des Alpes , entre le pau- 
phlné & la Savoye. Il y en avoir dans les deux 
Boucgsde Merindol & de Cabrieres, dom le pre- 
mier eft de là Comté de * Venifle , l'autre des «Qq^^ 
terres du Rov. Le bon Roy Louis XII. s'étoit naifcin. 
^omeneédc leur faire profèifer de bouche la Foy 
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T54S. Catholique: mais depuis que Luther avoitparu,^ 
ils étoient retournez publiquement à leurs an» 
ciennes erreurs. Vers Tan i$$6. le Parlement' 
de Provence ) dont alors Antoine Chaifané étoit 
premier Prefîdent , avoit donné un Arrêt pour 
les châtier. L'exec^ition en • avoit été furfîfc 
par plufieurs fois : mais cette année if4^* Jean 
Menier d^Oppede qui avoit fuccedé ^ Chaifanc 
mort fubitement , entreprît de la faire à main for- 
te ^ étant mû de zèle, ou de reflentiment de ce que 
Tun de Ces Fermiers s'écoit retiré fans le payer dans. 
Cabrieres. Il leva des troupes pour cela , & les 
Joignant avec celles que le Vice-Legat d'Avignon 
Itiy fournit , il alla exterminer ces miferablcs & en 
£t un mafTacre univerfel , fans diflindlion d'âgé ny 
de fexe , à la referv e de ceux qui purent fe fauver 
dans les rochers. 

Vannée précédente Antoine Due de Lorî'aine é- 
toit pajfé de ce rrtonde en Vautre : celle- ci le DtfC". 
François fon fils le fuivit ; laijfant un fils nommé 
Charles , a£é de deux ans feulement. Cet Antoine 
avoit eu befoin de beaucoup daddrejfe pour fe con- 
ferver entre le Royé^ rEmpereur. Jl avoit marié 
Mne de fes filles à René de Cbâlon Prince d Orange-, & 
Franqois fon fils aîné à Cbrifiine fille de Cbriflierne 
JL Roy de Dannemark , & de Dorotbéefœur d€ PEm^ 
pereur; Le Roy en avoit pris de grands foupqons y 
neantmoins fa conduite fut Ji droite ^ is^fon procède 
par ut fi cordial dans les peines q u il prit pour les met- 
tre d accord luj et l Empereur ^ qu''à la fin il en de* 
. ineura très fatisf ait. 

Le Concile étoit injlamment demandé, par PEnt^ 
pereur é" par les Allemands : mais les Catholi' 
ques en defiroient un General > ^ les Protef- 
tants un National où le Pape ne fût point Juge» 
Dés fan l^^i* Paul l IL t avoit iadit^à Trente; 

Et 
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Ei néanmoins pour divers objîacles il ,en avoit rc 1J44, 
tardé Couverture jufqu'au ireiziétnc de "Decem-- 
bre de cette année y qui et oit le troijtéme Dimanche" 
des Ad'èents, Les Lettres dé convocation s" ad-' 
drejfoient à VEmpereur é^ au Roy nommément y . 
mais à tous Jes autres Princes feulement en ge^ 
neraL 

Comme le Roy vic<]u'il ii'avok pu recouvrer 
Boulogne ni par la force nf par la voye des Tsai-^ 
tez, il crût que le meilleur moyen de le ravoir, 
fcroit d'attaquer TAnglois ^ans- Ion Ifle même. Il ' 
envoya donc ordre au Capitaine Paulin db prendre ' 
fes galères à Mar/eille , & de les amener dans l'O- 
céan à l'embouchure de la Seine, fit venir dix gros' 
navires Génois , & manda tout ce qu'il avoit de 
bons vaifleaux dans Çzs ports. Mais plufîeurs de' 
ceux de Gènes périrent à l'entrée de la Seine , & 
ât^ec cela, comme il voulut donner à dîner aux '■■ 
X)ames dans fon grand Cârracon , qui étôit le plus ' 
beau vaiflcau de la mer, il arriva que le feu s'y 
mit par la faute de Çts cuifiniers ; ii bien qu'il le 
confuma tout ^entier , & endommagea fort tous' 
ceux qui étoient alentour par le fracas que fi-* 
rent cent pièces de canon , dont il étoit charge. 
Cet accident troubla bien la fêis , & donna mau« ' 
vais préfage. de cet armemem.^ qui avoit tant' 
coûte. 

L'Admirai d'Annebant en eut le commande- * 
ment. Il alla chercher l'armée d'Angleterre fur ■ 
fes cotes , & fe faifît de l'Ifle de Wid. Les An- • 
glois , après quelques efcarmouchcs fe retirèrent ' 
entre cette Ifle &Portmut, daiisunlieu tout en- 
touré de bancs & de rochers , où il n'y avoit qu'une 
avenue. Il ne fut trouvé bon ni de fortifier l'Ifle 
deWid, ni de les attaquer dans unpofte fî avan-- 
t^£ux : mais* de faire quelques dçfcemes fur leurs 
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ly^, . côces à la vue même du Roy Henry qui écoit i - 
Portmuc, pour eâayer de les tirer de là* On en fie 
en trois ou quatre endroits avec grand bruic ; mais 
comme Annebauc vit qu'ils n*en fonoienc point 
pour cela , & que Tes viôuailles étoient confumées, 
il tourna la proue vers la France > & y arriva fur la 
fin de Juillet. 

Le Maréchal de Biex cenoît toujours Boulo* 
gne aRlegée , mais il n^ avançoit rien , quoy 
que le Roy même pour luy donner chaleur , 
fût venu avec Charles Duc d'Orléans fon ifc- 
cond fils en TAbbaye de Forêt->Moutier^ qui eft 
à dix lieues delà , entre Abbeville & Mon- 
creiiil. 

La playe que François Duc d' Aumale y reçût en 
une fortie que firent les ennemis j eft une chofe 
fort mémorable s il revint du combat ayant dans la 
tête le fer d'une lance avec un tronçon du bois ^ qui 
luy entroit par Tangle d'entre l'œil droit & le nez , 
&luyfortoit par oerriere, entre la nuque du col 
6ç l'oreille. Il falut que le Chirurgien, c'étoitAm- 
broifeParé, le luy arrachât avec des tenailles s & 
néanmoins il en guérit heurcufement. 

Cependantjes maladies contagieufes attaquè- 
rent les troupes difcRoi , & le Duc d'Orléans Prin- 
ce de grande efpcrance , mourut le huitième de 
Septembre à^Forêt-Moûtier , foit de ce venin , foie 
d'un poifon , qu'on (bupçonna luy avoir été donné 
par les créatures de fon firere. Carilsnepouvoient 
sbuf&ir que le Roi le chérit fi fi>rt qu'il niibit , ni 
qu'il fe fâchât de ce que le Dauphin malgré fes dé- 
fenfes « entrecenoic toujours commerce avec le 
Connétable de Montmorency , dont ils fouhaic- 
toientleretjur, parce que leur Maîtxe le dcfirok 
ardemmenr. 

La mon de ce jeune Pràice rompit cous les lien» 
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de cpncorde, s*il en rcùok quelqu'un , entre le 15^ 
Roy & rtropcreur. Quand les Envoyez de France 
en portèrent la nouvelle au dernier, & qu'ils luv 
demandèrent comment eft-ce qu'il entendoit dil- 
pofer du Milanois , il répondit nettement > que 
celuy à qui il Tavoit promis n'étant plus , il fc 
croyoit quitte de fa parole. 

Ildeclaroitfbn intention avec d'autant plus de 
Hardieflc , qu'il voyoit fes afBiires contre les Pro- 
teilans en tres-bon état. Quelques-uns d'entrc- 
€ux , comme Maurice l'un des Ducs de Saxe , 
avoient pris fon partyj Frédéric Elefteur Palatin 
s'étoit foûmisj & Jean Frédéric Duc de Saxe, & 
Philippe Landgrave de Hefle qui luy avoient décla- 
ré la guerre, ne s^accordoient pas bien enfemble» 
Ainii leur grande armée, qui au commencement' 
étoit de 70000. hommesdepied&deisooo.cke<- 
vaux> s'étoit prefque toute diffipée 3 Et la fienne 
fe renforçoit tous les jours par les fecours que le 
pape & les Princes d'Italie luy envoyoient , & par 
les forces qu'il tiroit des Païs-b»s , de {es terres hé- 
réditaires 4 & des Princes Catholiques. 

La paix étoit également fouhaitée par le Roy 

François & par le Roy d^Angleterre. La famé du 

- premier n'étoit pas trop bonne , fon armée déperiA 

fblt par les maladies , & il apprehendoit que les 

frandes forces que Charles V. affembloit pour 
ompter les Princes Proteftans d'Allemagne , ne 
luy tombaient fur les bras. Quant à Henry, 0. 
n^avoit ni hommes ni ar^nt, & ilcraignoit que 
la guerre étrangère ne uvûràat un-foulevemenc 
dans fon Royaume. Pour ces confîderadons iÎÉ^ 
nommèrent des députez fiir la fin d'Arril, quis^af^ 
femblant en un lieu entre Ardres&Guines, après 
fix femaines de conteftations , conclurent la paix 

Iç httîtiéaie jour de Juin » Par ec Traité l'A»- 
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,ç -5 , glois vpromit de rendre Boulogne dans huit ans"; 
55 & le Roy s'obligea envers lui de huit Ccnsmir- 
„ le écus d'or.5 payables centmilfe par chaque an- 
née. . 

Le refte de ceile-ci le Roi François l'employa â 
vi(îtcr & à garnir les frontières, de peur que TEm- 
pçreur n'attentât quelque chofe contre lui , com^ 
me il eût fait fans doiu;e 5 fî les Proteftans fe Biffent 
rangez à fa volonté auffirôt qu'ail Ta voit efperé. ■ 
On confeilloit à François- de les fecourir pour éloi- 
gner la guerre de fon païs 5 & pour rentrctenij^ 
dans les terres de fon ennemi. Oh lui remontroit 
qu'il le pouvoir avechonneur , car c'étoient Ces al- 
liez > Qu'il le pouvoit en confcience 5 puifquc ' 
l'Empereur par Ces manifèftes declaroit qu'il n'en 
vouloit point à leur croyance , mais à leur rébel- 
lion : néanmoins les confeils fcrupuleux du Cardi- 
nal deTournon rendcfourncrent,^ & l'obligèrent 
même , pour leur faire voir qu''fls ne dévoient riert 
efpcrer de lui , â faire éclater hautement îon 
courroux contre les Sénateurs de leur Religion. 
11 ralluma les feux par tout (on Royaume pour ex-* 
terminer ces miferablcs ; & il en fut brûlé un grand 
nombre. Plufîéurs fe rachetèrent des flammes eit 
chantant la palinodie 5 & les plus habiles s'en fau- 
verent par une prompte fuite. 

15^7, Le vingti-huitiéme deFevricr de Tan I5'47. vie 
mourir le Roi Henry d*Angletene 5 âgé de ; 7. ans, 
fon incontinence avoit horriblement embrouillé la 
crame de fa vie 5 par là multiplicité de (es maria- 
ges 5 & par lé terrible changement qu'il fît dans 
l'Eglife Anglicane. Il avoit eu (îx femmes , Ca- 
therine d'Arragon 5 Anne de Boulen , Jeanne Sey- 
inour5 Anne de Clevcs 5 Catherine Havard & Ca- 
therine Parte. Il répudia la première & la qua- 
criéme , \k mourir en couche la troifiéme 5 & fit 
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décapiter la féconde & la cinquième pour crime d'à- #s ^7 
dulcere. La fîxiéme lui ftii vécut , & époufa Tho- 
mas Scymour Admirai d'Angleterre» De la pre^ 
miere il laifla une Elle nommée Marie > de la fe- -^ 
conde une. autre qui fe nomma Elifabeth , & de* 
Jeanne un fils appelle Edouard, âgé pour lors de 
neuf ans, qui vint âla Couronne immédiatement 
après lui. . 

Le bruit des armes de l'Empereur donnoit l'c- 
ppuvante â toute la Chrétienté : le Pape même 
trembloit de peur qu'ayant fubjugué l'Allemagne il 
nepallat en Italie. Quand François eut donc bi^n 
confideré les confequences <le la ruine desProte-* 
ihins , il changea d'avis & fit ligue avec eux. It 
s'obligea de recevoir le fils aîné du Duc de Saxe eh 
Fcance, & de lui permettre en particulier Téxer- 
cice de fa Religion > & il promit d'envoyer' 
I ooooo. écus à ion père > & autant au Landgrave - 
de Hefle , en attendant qu'il pût les affifter de trol^ - 
pcs. 

Sur CCS entremîtes , comme Ton inquiétude le- 
promenoir de lieu en autre , le chagrin xle la more ' 
du Roy Hcnry.redoul^a celui de fon mal invétéré, 
& changeant une fièvre lente qu'il avoit , en conti- 
nue , l'arrêta au Château de Rambouillet ; où il ' 
termina fa vie le dernier jour de Mars, par une fin 
digne d'un Prince tres-gcnereux, & d'un Roi Tres- 
Chrêticn, 

Il recommanda tres-inftamment à (on fils de dk - ' 
minuer les tailles qu'il avoit trop hauflces, de ne 
point rappeller Montmorency , de conferver le * 
Cardinal de Tournon 5 & le Maréchal d'Annebaut ■ 
dans le miniftere > Lui remontra fort fagemenrque 
les fils dévoient imiter les vertus de leurs pères & 
non pas leurs vices ; Que les François étant le . 
Hieiileur peuple ^qui filt.au monde., racritoient i 
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«Î47* d'autant plus d'être bien traitez , qu'ils ne rcft*' 
fuient rien à leur Roi dans Tes befoins s II y a joûu 
plufieurs autres belles chofes avec non moins de 
zèle que d'éloquence : mais s'il voulolt que fcs 
dernières volontez fu£rent accomplies > il en fà- 
loit foire e^feeutcurs ceux qui dévoient être les 
Miniilres de ion fils 5. ce Prince les enfevclit dans 
l'oubli avant que ton père le fut dans le cer* 
cueil.* 

La magnificence & la (bmptuofité le fuivirent 
julques au tombeau: fes funérailles fe firent avec 
une pompe extraordinaire s il y afSfta onze Cardi- 
naux, ce qu'on n^avoit jamais vu. Il fbtprocla*'' 
mé par cry public dans la falle du Palais, Prina^ 
dûment en paix , . vi^orieux en guerre > père & 
reftaurateur des bonnes Lettres , & des Arts libe* 
rmux. \ 

Il n'eut jamais (on pareil en libéralité , en ge« 
nerofîté & en clémence i 1} en eut tres-peu enva« 
leur, en éloquence , & en belles connoifTances. 
Nous avons die comme il aima les Lettres , & qu^il 
avança ceux qu'il fçavoit y exceller. Ëntr'antres 
Jean du Bellay, qui fûtDoyeii du facré Collège 
Q^ Cardinaux , & par lui employé en plufîeura 
erandes négociations, Georges de Sel ve qu'il mie 
a la tête de Ton Parlement , Pierre Chaftelain> 
Pierre Danez & Guillaume Pelicier qu'il ^t tous 
Evêqûes, & le premier encore Grand Aumônier , 
François Olivier qui fût Chancelier de France, 
Guillaume Budèe le plus fçavant homme de (on 
temps dans la Langue Grecque, & dans la con- 
noidance de l'Antiquité , & Lazare Baif ^ îl hono- 
ra ces deux derniers de la Charge de Maître des 
Requêtes. C'eût été un grand Prince de tous 
points s'il eût eu autant d'application 8c de foin 
ppur Tes affiliées, qu'il avoit d'ambition de s'ag- 

gçan* 
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grandir, & s'il ne fe fut pas quelquefois laiûe poA i^^p 
feder aux mauvais confèils de Tes Minières , & à la^ 
pafHon des femmes. Ceux-là pour fè rendre tout- 
puifTans eux-mêmes, pouâ'erent fbn autorité par- 
dcSus leslancienneS^loix du Royaume y jufqu'à une 
domination déréglée > Les femmes qu'il aima,? 
étant vaines & prodignes , changèrent en fàfle & 
en vanité Tamour qu'il' avoir pour la belle gloire;' 
& luy firent fou vent confumer en folles dépcnfcs 
l^rgent qu'il avoitdeftiné pour de grandes entre- 
prifcs. 

Les dix dernières années dé fa vie, le chagrin 
de fon mal le i-endit ft bon ménager > qu^encore 
qu'il eût employé de grandes fommes à acheter de 
tres-riches meubles , grande quantité de pierreries, . 
de beaux tableaux , & de Livres les plus curieux ; 
Quoy qu'il eût donné des penfions à la plupart des ■ 
Cardinaux , à tout ce qu'il pouvoit connoStre de 
braves Capitaines > & d'hommes vrayement fça* 
rans ; qu'il eue achevé ou commencé fept ou huit' 
fùperbes bâtimcns, le Louvre, faiht Germain at^ 
Laye , Fontainebleau , le Château de Madrid au 
village des Menus , maintenant dit Boulogne, 
Villiers-Cofierets j Folembray en Picardie , Cnam- 
bord prés de Blois , & quelques autres , & qu'il eût 
fbûrenu la guerre corure toutes les puiiTances de 
l'Europe près de trente ans: néanmoins a fa more 
il laiàa tout fôn Domaine dégagé, 400000. écus 
d'or dans (es coffres , & un quartier de fes revenus 
prêt à y entrer; Au contraire fon fils en treize ans '» , 
qu'il régna, quoy qu'il eût vendu uft|jrand nom- 
lie de Charges de nouvelle création > qu'il eût^ 
haufle les imp6ts d'un tiers , & qu'il n'eût rien » 
cionnc qu a (es fevoris , fe trouva endetté de quin- 
ze ou feize millions , très-grande fommc pour ces - 
cemps'lâ* 

J'avoi^ 
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w^, J'avois oublié de marquer qu'il avoit pris pour' 
devife uneSalemandre dans un feu , avec ces mots: 
NUTRisco ET. extinguo, je mjf nourris * 
éf^je féteinsi Et qu'il érigea en Duchez & Pairies, 
la Comté de Vendôme pour Charles de Bourbon 
en If 14. celle de Guife en faveur de Claude de 
Lorraine en ifi?. celle- de Montpenfîer pour 
Inouïs de Bourbon en 1 5 5 8. iLz même année 5 pour 
Tamour de François de Cleves, il donna aufïi le 
titre de Duché à.-celle de Nèvérs, laquelle avoit 
déjà été érigée en Pairie par le Roy Charles VII. 
Tan i4j^.'Ilne s'étoit point fait jufqu'à lors d"*c« 
reâion de ces grandes dignitez , que pour fuppléer 
le nombre de fix anciennes j -Voilà pourquoy le 
Parlement, qui croyoit être de Ton devoir de con-- 
ferver les anciens ordres & la majcfté de la France, 
que ces nouvelles Pairies blefTôient extrêmement , 
fie de graves remontrances au Roy pour empêcher' 
celle de Guife: mais le Roy defiraxit gratmerde 

I cet honneur un Prince , qu'une vertu extraordi- • 

naire élevoic prefque à Tégal de ceux de fon fang , 
contraigtvt cette grande Compagnie par huit juf- 
fions d'obéir à Çts volontez. > 

Il époufa deux femmes, Claude fille de' Louis . 
XII. & d'Annede Bretagne l'an 1^14. & Eleonor 
d'Auftriche fœur de Charles V. l'an 1530. De la 
première il eut trois fils & trois filles. Il ne reftoit 
de tous ces enfàns que Henry & Marguerite. Henry - 
régna ,- Marguerite Prin^effe fort Icmblablc à fon 
pçre en gencrofîté, & eh afFeàion pour les Let- 
tres , aufïi fut-elle nommée la Pallas de la France, 
cpoufa Emanucl Philbert Duc de Savoye l'an 

La Reine Claude mourut à Blois l'an 1^24. 
âgée feulement de vingt-cinq ans. Elle portoit 
p^ur dcvJe une Lune rayonnante avec cet mots : 

Can- 
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^andîda Candidis. Quant à la Reine Eleonor elle 
-oeprocréa aucuns cntans. Après fa mort elle fe 
xcrira aux Pais-bas auprès deTEmpereur Charles 
V. Ton frcrc, qui Tan 1^55. Tcmmena en Efpagne. 
Elle deceda à Badajox Tan 1558. âgée de quelque 
fbixantc ans* 
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CLAUDE, L FEMME 

DU 

ROI FR A NC Ois- 

^■^J 'Etant reftè que deux filles au Roy Louis Son «x- 
-'"^ XII. dont Claude étoit rainée, Anne de Brc- tra"^»©»» 
lagne fa femme fouhaitoit la marier i Charles 
d'Auftriche j fi bien qu'elle luy futpromife. Mais 
Louis ayant confidcré plus meurement que ce ma- 
riage fa ifoît naître une guerre immortelle dans la 
France en portant la, Bretagne à uji Prince étran- 
ger , il fe refolut par l'avis de Ton Parlement & èizs 
grands Seigneurs de Ton Royaume, de la marier à 
François de Valois fonprefomptif héritier: lequel 
la fiança Tan 150^. au Château du Pleffis les 
Tours. Néanmoins, parce que la Mcre n'approu-p.«^ 
voit point ce parti , & s'opiniâtroit pour Charles cée à 
d'Auftrichc, le mariage ne s'accomplit point tan-Fran- 
dis qu'elle vécut. Peu après fa mort , les fiancez Ç^*'* 
fe marièrent à Saint Germain , le 1 8. de May r f 14. Le ma- 
& deux ans après celle de Louis XII. Claude fut'î^l?®"* 
couronnée à Saint Denis, Cette PrinceflTe apporta ^ j^^^"*" 
une dot fort riche à fon Epoux , le Duché de Bre- qu'aprëa 
tagne , 'les Comtcz dlAft , de Blois , de Coucy , de la ajorc 
• Mont-^^^* 
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fteme Montfbrt , (TEtampes ^ fans compter Tes droits fîir 
Jinnc, le Duché de Milan, Mais tous ces grands avanta- 
ges , n^étoient rien en comparaîfixi des excellentes 
qualitez qu''elle poiTedoit : non pas de ces vains at- 
.traits de beauté y que le temps & les maladies efià- 
cent : car elle n^en avoir point qui éclataient par 
deflus le. commun s & même elle éroit boiceufe: 
mais de ces richelTes y dont une ame Chrétienne 
.doit être ornée. Il reluifbit en elle une modefte 
chaileté , une douceur candide y une pieté fans 
hypocrifîe, une grande charité envers les pauvres 
& les affligez: bref^ tant des vertus & en un fi haut 
vdegré y que le$ Auteurs de Ton temps n*ont point 
douté d'en parler comme d'une Sainte y & dWurer 
qu'elle n'avoir jamais ofl&nfeDieu mortellement. 
Aufll Ton Epoux poita tant de refpeâ à Tes vertus , 
qu'il n'ofa point ouvertement prendre de maitrefle 
durant qu'elle vécut y & défera beaucoup à Tes con- 
feilss Heureux s'il les eût fui vis dans l'affaire de 
Charles de Bourbon y non pas ceux de fa mère , 
dont les fâcheufes humeurs exercèrent d'ailleurs 
la patience de cette bonne Reine en plufîeurs ren- 
contres. 
€e8 en- ^^ ^^^^ W donna fept enfans y trois fîls & qua- 
tCins. tre filles, qui naquirent félon ce rang. Louïfe en 
1515^ Charlotte l'année fui vante: ces deux mou- 
rurent en enfance , François en .1^17* La mère 
voulut qu'il portât ce nom, parce qu'elle crût l'a- 
voir obtenu de Dieu par les (uffrages de Saint Fran- 
çois de Paule : 11 fut empoifonné à Valence y corn* 
me je l'ay dit. Henry en 1518. qui fucceda à la. 
•Couronne. Magdelaîne deux ans après : elle flic 
mariée à Jacques V. Eoy d'Ecoffe y Se mourut à fix 
^mois de là. Charles l'année fuivante : il flic Duc 
d'Orléans y & mourut à l'âge de vingt-trois ans , 
Jans avoir été marié« Marguerite en l'an i^zz. 

• EUc 
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Elle époufa Emmanuel Phiibert Duc de Saroye, 
par le traité du Cateau en Cambrefîs , étam âgée de 
.trente fix ans. 

Or après avoir donné tous xes enfàns âiaFran- 
ce, la bonne Reine la quitta pour sVn aller au CieL 
Elle mourut au Château de Blois le vingtième I^J"®** 
de Juillet de Tan 15 14. n'ayant que vingt-cinq ans p^iJ^^ 
accomplie. Son corps eît à Saint Denis dans un fu- 
perbe Maufolée auprès du Roy ion mari : auquel 
elle légua en mourant rufufruit & Tadminiflration 
de fbn Duché de Bretagne. 



ELEGNOR o'AUSTRICHE. 
II. FEMME. 

D U 

ROI FRANÇOIS. 

EL E o N o R fille de Philippe le Beau Duc d'Au- Son 
ftrichc, & de Jeanne de Caftille héritière <lu««JJJ^ 
Royaume des Efpagnes , naquit à Louvain en Bpa- f^j jj. 
bant, le 24. de Novembre 14^8. deux ans avant lianccs» 
Charles V. fon frerc. Il la maria à Emmanuel 
Roy de Portugal, Tan 1^8. Ce Roi avoit dé ja eu 
deux femtnes.s fçavoir Ifabelle d'Arragon , dont il 
ne luy ctoit point refté d'enfans : puis Marie de 
Caftres feur de Jeanne Tinfenfee mère de Charles 
V. dont il avoit eu cinq enfans : entr'autrcs, Jean 
qui régna après luy s Ifabelle que Charle V. épou- 
fa, & par le droit de laquelle Philippe II. leur 
fils fc foific.du Royaume de Portugal 3 & Beatrix 

qui 
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qui fut femme de Charles de Sa voyc dépouillé pa)* 
le Roy François. Je n'ay pas dit ces chofes fans ne- 
ceflité , bien que peut-être hors de propos. Or il 
en eut auill deux d^Eleonor fa troifîéme femme, 
un fils nomme Charles , qui ne vécut pas long- 
temps^ & une fille nommée Marie, qui vécut en 
célibat. Par le Traité de Madrid fait Tan i$iS. 
Uï ma. -cette Reine veuve fiit fiancée au Roy François I. 
riée à: ^^^ff{ y^yf ^g fa première, & alors prifbnnier en 
^ rançois £fp3gne ^ quoy que l'Empereur fon frère Teût pro- 
mife à Charles de Bourbon. La guerre qui fe con- 
tinua entre les deux Monarques, nonobflant cet 
accord forcé , différa ce mariage jufqu'â Tan 1 1: 3 o. 
que la paix s'étant. faite par. le Traité de Cambray^^ 
Éleonor fût amenée en France avec les deux fils du 
Roy qui étoient en otage en Efpagne. Il alla au 
devant d'elle avec toute fa Cour jufqu'au Mont de 
Marfan , lepoufa dans l'Abbaye de Veres 5 & puis 
la fit couronner & recevoir à Paris avec grande 
pompe. Mais en effet ces cérémonies extérieures 
fe faÛbicnr plutôt pour la dignité de la France , que 
pour afïxîdion qu'il lui portât. Il avoif déjà en- 
. gagé fon cœur a la belle Anne de Piffeleu j & 
puis comment eût -il pu chérir la fôeur bicn-ai- 
Qwiadnmée de fon plus mortel enuemy ? Toutefois , 
rcfpcét, g'ii n'eut de J'amour pour Eleonor , au moins 
point il ^"^ ^ refpeâ pour elle , & la traita toû- 
d'amour jours avec beaucoup de civilitez & de courtoi- 
po"' fies. 

' Elle qui connoifïôît bien qu'elle ne poffederoit 

jamais fa confidence & fcs bonnes grâces , qu"*»! 
éteignant tout à fait les inimitiez d'entre luy & (on 
frerc , tenta divcrfes fois une fi loiiable entrcprifc , 
& ne fe rebuta point pour n'y a voir pas réùffi . Tel- 
lement que des la première année qu'elle arriva en 
France;, elle fit quelques tentatives qui neréiifîî- 

rcnt 
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rcntpas. Ainfi elle employa (es foins, pour faire Elle 
que l'Empereur (e trouvât à Marfeille avec le Pape s'cnt,^e- 
&le Roy : maifiîl ne l'en voulut pas croire. Aulfi ™*' ^°H- 
par fcs follicitations en partie la trêve fiij conclue à i^pl^^ 
Nice: par fa «fuggeftioa , à ce que crurent quel- 
ques-uns y le Moine Gufman mit en avant les pro- 
portions de la paix 3 qui fut faite a Crefpy : bref, 
l'Empereur difoit qu'à fa confideration il donnerait 
fa fille au Duc d'Orléans > & pour l'entretenir dans 
<:ette bonne volonté , elle l'alla voir â Bruxelles , 
accompagnée d'une Royale fuite de Dames & de 
Seigneurs. N'ayant point eu d'enEms du Roy , el- <çp ^^ 
le fe retira lors qu'il fut mort , auxfl^aïs-bas prés traite & 
de l'Empereur fonfrerc: puis elle le fuivit enEf-fa mort, 
pagne l'an 155^. '& mourut a Badajos deux ins 
après. On y voit fon tombeau* 



LA PRISE DE ROMEJ 
Par l'Armée de 

L' E M P E R E U R 

CHARLES-QUINT. 

TL y avoit long temps que l'Empereur Charles fc 
'' maintenoit dans la poUefnon du Milanois y & les 
plus puiifans Princes d'Italie n'avoient fait que de 
vains efforts' pour l'en chaffer. Le Roy de France 
n^avoic pas mieux rétiffi dans tous les delTeins qu'il 
avoit fbfmezpour rentrer' dans la Lombardie^ il 
croie devenu fon prifonnier par le fort des armes ^ 
Tom. ÏV. P A 
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^ Charles Ta voit &it conduire cnEfpagne. Taac 

^d'heureux fucoès jaterem h lerreur dans l'Italie , 
& obligeront le Pape Ckment VIL d'en rçtiitir 
les plus grandes puiâânces» & les villes les plus 

. conuderaotes dans une mêm&lîgue , pour s'oppo- 
fer aux emrepri&s de TEmpereur , & les repouifer 
avec plus de force* Cette ugac &t appellée la Stfin- 

^tfli^g^y parce c|u'elle avoit pour Chef celui que 
toute la Terre honore du nom de Saint. 

Pour renverfer ces.projets Charles ne trouva pas 

, ic meilleur «loyen <^e d'envoyerpromptemenc en 
Italie une année qui portât Temoi par tout , & 
priAcipalement chez les Floreatins y qui fe con- 
fiant aux grande^-ridieflesqu'ilsavoient amaflees 
pendant use k>n|pue paix , & tout fiers d'avoir 
donné à TEglife lecbef.qui la gouvemoit alors, 
avoient conçu un nouvel orgueil de cette nouvelle 
.confédération. Georges de Fronfperg eut ordre de 
lever cette armée , c^etoit un grand Capitaine , d^u- 
xie vertu éprouvée > 6c qui avoit commandé avec 
beaucoup de fuccés dans les dernières guerres. Il 
aflembla Çts troupes dans cette partie des Grifons 
qui s'étend vers les Alpes ^ & qui efl voifîne du 
-fleuve Achefis , & les mena en Italie vers lecom- 
menc^nucnc.ilei'anoée ij)^?- ' Attfficot fè joignirent 
à luy Charles Duc de Bourbon, & le Prince d'O- 
r^nge, le.pr-emier avec quelques RegimensEépa- 
gnpls, & Hgucre faiv-î desEourguigJions. Conradm 
arriva enfuite a la tête d'environ deux mille AUe- 
mans , troupes de l'Emue qu'il avoit tirées de 
Crenione où iTEmpereur les avoit mifes en^ami- 
;.fon. Colonne aiueiia aujfi bon jQOimbre d'^ItalicBs, 
ta du confentement de tou^ le Duc prit le comman- 
odement de cette àrôiée. Au t^ruit qu'elle fit ^ l'iu- 
Jiequi fe déficit de fss forces îm troublée. , & le 
jf^apc^pn eut de rioquictudp* Jean d^Medicis Ton 
. * ucvew> 



F R à N ç o I « I. Rov L VIL ^5f 

n$veu , Général des Concéderez accompagné du 
Duc d'Urbin partit auffitôt avec nombre de bandits 
& de gens r^imalTez pour aller au devant de cesr 
croupes y & leur diiputer le palTage du Po. Maig 
quelque diligence qu^il fit, il ne pût les joindre 
qu'après qu'elles Veurent paiTé. Comme il n^étoic 

Îm alors en état de les combattre il prit le parti de 
es fuivre, dans le deflein de les fàt^uer paj: de 
fréquentes eicarmoudies s ce qu'il ûc )ufques à ce 
que combattant fur une levée il fut tué d'un coup 
de fauconneau. Clément en ayant eu lanouvet' 
le & fâchant que le Duc de Bourbon prenoit le che* 
mindeParme&deSoiilogne il luyenroyaMuTca* 
nusquiétoit fôn Légat âNaplesavec ordre de luy 
offrir de l'argent pour l'empêcher de fair^ aucua 
dégât dans les terre» de TEglire , & Tobliger, s'il 
fe pouvoir , à pa&r en d'autres États, ^Cet Envoyé 
marchant avec trop peu de précaution fut fàitpri- 
fonnier s -mais il eut délivré atiditot. Le Duc de« 
manda 3 ^f^oooo., écus d'or , cette (bmme étoit exor« 
bitance ,'auffi.ne la pût<on trouver. Cependant 
l'armée qui écoit campée depiiis quelque temps a{^ 
fez prés de Ferrate , manquait de vivres , & mê- 
me les (aldats d'habits & de foiiliers y de forte 
que Fransperg , qui avoit eu quelque atteinte de 
par^yfie^ ayant écé porté dans la ville, les trou- 
pes tirèrent vers Florence à grandes joymées. Les 
Romains apprirent cette nouvelle avec joye , ih 
croyoient alors être délivrez du péril, & leJ^ape 
aurcfeit été bien aife de n'être que le fpeâaceur dtU 
guerre. Mais le Ciel en avoit diipofé autrement , 
$c c'cft- un proverbe qui n'efl pas moins véritable 
qu'ail Cif} anoioi, que les mauvais confeils retom« 
bentosdinairemenc fur leurs. Auteurs. On ne fait 
pas bien fi ce fiit de leur propre mouvement, ou 
pour avoir ccçu de l'argent que les Chefs de cette 
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armée quittèrent le chemin de Florence , mais il 
eft certain qu'ils prirent tout à coup ccluy de Rome. 
Pour y arriver plutôt ils ne feignirent point de 
s'engager dans les bois & dans les montagnes , & 
leur diligence fiit fi grande qu'ils furent prefque 
aux portes de la^ville, avant qu'on y eut avis de 
leur marche ^,& (ans que le Duc dlJrbin qui les 
' fuivoit en queue les eut notablement incommodez. 
Le deuxième de May un Sénateur y fut envoyé de 
l'armée pour dematider qu'elle v fût recûc.Laurtnt 
des Urfîns , qui commandoit les troupes dans la 
ville , le traita fièrement , & luy dit pour toute ré- 
ponfe qu'il feroit tirer fur luy s'il ne fe rctiroit. JLc 
Sénateur s'en retourna^ & le lendemain Samedi 
- toute l'armée arriva devant Rome. Le bruitycou- 
roit qu'elle n'y demeureroit pas long-temps , & 
que le deffein des Chefs étoit de la mener à Naples. 
Mais on s'apperçût bien du contraire quand on la 
vît camper vis-à-vis S. Pierre, entre k ville & le 
bourg auprès du champ faint. Les habitans fe mi- 
rent alors à travailler à leur défènfe $ ils commen- 
cèrent à tirer furies ennemis vers la fin du jour, 
& continuèrent jufqu'au lundy marin (ans relâche. 
Le Duc ne crût pas qu'il fut de fa prudence de laîf> 
fer plus long*<çmps {^s troupes expofees à l'artille- 
rie du Pape s &Nparce qu'il n'avoit pas les cholec 
necefTaires pour faîirc un (îesé régulier il (c réfblut 
d^infulter la ville. Le (îxicjnie de May au point du 
jour il mena {^s SôMats à VzSzwx. , le temps étoit 
j'^ couvert, & le brouil^rd fi épais que les Romains 

nepouvoient pas bien^difcerner en quel endroit^ 
fâifoit ia principale attaque , ce qui fut avanta- 
geux au Duc ; il fut pourtant repoufiedeux fois, 
mais à la troifîcmc il emporta la ville. Cette oc- 
cafion fût chaude : dedeuxcensSuifïesde la garde 
qui combattoiem vaillamment fur la.jnuraiUe cent 

cin- 
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cmquarïte y demeurèrent , & lèrefte jfntpourfuivi 
jufques dans PEglife de S. Pierre , où quelques-uns 
furent tuez auprès de la perfonne du Pape : leur 
Commandant le fut aufïl dans la maifon du Sacri- 
ftain , ou il s'étoit retiré après avoir été dangereu- 
ifement bleffé. Mais de Tautre coté Charles de 
Bourbon y périt malheureufement : comme il mon- 
toit â refcalade > un coup de moufquet tiré par l'un 
des fiensluy cafla la cuifle au* de0us du genou : on' 
le porta demi mort dans la Chapelle de Sixte , où il 
expira incontinent après. Le.Pape avoir excom- 
munié ce> Duc & Tes troupesi, & l'excommunication 
étoit conçue en ces termes : Nouf^ excommunions 
Charles dit-Duc de Bourbon y if fon armée compofie 
de Luthériens & de Jjf^i^^^^s ; voulant indiquer 
par le premier de ces termes les Allemans & lesEf- 
pagnols par le dernier. Le Leâeur aura peine à 
croire ce que je vas dire. Clément avoit pri^ tant 
d'affùrance en cette excommunication que dans le 
temps même de Taflaut il étoit deieendu à S. Picrrc> 
pour y entendre la mefEê. Il fe moqua même de 
ceux qui y vinrent les» premiers luy annoncer la* 
priiè de la ville , & ne la crût que quand il vit en- 
trer l'ennemi dans l'Eglife. Jugeant alors qu'il étoic 
temps de penfer à fa feureté ^il^t retira au château 
Sk Ange par des chemins fecrets. Ceux de Tes gar^ 
des qui ne le purent fuivrc, auffi bien que lesEc- 
cleiîaftîques & le peuple, qui demeurèrent en grand 
nombre dans l'Eglife, furent tous mafTacrez > &il' 
rauroit été lui-même s'il ne fe fut fauve > car le Sol- 
dat impie, qui n'avoit nul refpeâ poiur^la fainteté du- 
lieu , n'en au t'oit pas eu Ams doute davantage pour 
fa perfonne. Tous les Cardinaux & lesEvêques 
qui étoientàRome,àmefurequ'ils apprenoient ce 
defaftre, couroient çn hâte vers le château j & 
comme il fe trouva beaucoup de p/:upU fur le ponc 
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£ure entrer la pcrîbnncs de qualké, pluficnrsyfâ- 
rem foulez au pied &ccoiiftz^ Les Cardinaux de 
Sienne, Ccfarinir Ja c obapo, de taVallée&Tu- 
dertin ne furent pas aflcz dil^cass ils le trouve- 
rent tout environné d^cnnemis , & iiircnc con- 
traints de chercher un autre azyk» Le Palais S« 
George ctoît proche, ScUs y furcntrcçus par le 
Cardinal Colonne qui y ctoit entré <}uelque temps 
auparavant avec bon nombre de gens de guerre. 
Ce Cardinal étoit dans Icsintcrers de l^Empcrcur ^ 
amt comme c^eft la coûramc des Italiens de chaa- 
eer avec la femme, il nYeutperfôiiDequi pour- 
Miint plus chaudement que luy les AUcmand» dans 
leur retraite. Cependant après <)ue les vaiaqueurs 
eurent pillé fie faccagé je Fauxbourg S. Ange , ils 
entrèrent plus avant dans la ville. Je (crois trop 
long û je voulois àkc icy combien il y fut commis 
d'excès & de violences^ & à quelle extrémité de 
defblation & de miière elle fut réduite. Depuis ks 
irruptions des Lombards, des Gots ^ des Vanda- 
les elle ne s^étoit peint vue fi proche de fa ruine. 
Lc$ richeâês des nalbitans ne fuflirent pas a Tava- 
rice du Soldat s on y viola la (âinteté des temf^es ; 
les portes ies monaâeresdcTun&de Tautre fi-xe 
y furent enfoncées^ 81 les vainqueurs qu\)n y vit 
entrer avjcc fureur y aÛbuvircnt leur brutalité, 8t 
y exercèrent leur cruauté dans route leurétcfidue. 
Heureux ceux qui n^y perdirent que leurs biens 3 les 
miferablcsqu^on en avoitdéja dépouillez n'ayant 
plus rien à donner à de nouveaux raviflêurs, après 
avoir été tourmentez en mille manières diffèren* 
tes , y ibttfirirent une cruelle mort. Beaucoup 
d^hommes de marque de ceux même qui Bivorr* 
foieot le parti de l'Empereur fenttrent les tfHèts de 
ccttcxagc^ dQ(fi€)qi»cstVtns y expirèrent dans les 

tour- 
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toiirmens. Tout y paffa enfin par un même fort 
& Ton n'*y épargna perfonne. Les feuls Juifs qui 
font à Rome en grand nombre fe fauvercnt du dé- " 
bris: ils fe rachetèrent à prix d'argent: mais ils le '. 
regagnèrent au double , achetant à vil prix ce que- 
le Soldat avoit pillé. Ce cruel & terrible défordrc 
dura long-temps , mais enfin la fureur de ces Bar- 
bares fe tourna contre eux mêmes. Le jeu fu t prin* 
cipalement ce cpû mit la divifïbn entre eux ^ le - 
Soldat chargé de butin joiioit des fotnmes immen» 
fes en un coup de dé > de là naquirent les dlfputes'^ 
ks querelles , & les injures i & il v en eut qui fe 
voyant tombez toutd^un coup par les pertes qu'ils 
firent y d^une abondance prodigieufe dans une c::; 
trême di(cttt£c précip itèrent dans le Tybre. 

Pour revenir à ma narration , ceux qui aflîé- 
geoient le Château S. Ange, où, comme je Tay 
déja^iit, le Pape s'ctoit retiré avec la mcilletire 
partie des Cardinaux , desEvêques & de&Perfo»- 
nés de qualité, fc mirent en devoir de les miner : 
mais les mineurs trouvèrent Peau & ne pûrcnc 
venir à bout de leur deflein. Cependant le Sol- 
dat infolent vomiiToit mille injures contre le Pair 
pe & les Cardinaux. Ils tournoient en dcrifioa 
les cérémonies de TEglifc , quelques-uns poir- 
roient dans une litière un d'entré eux qui doilnoic 
àts bénech'dions à fcs camarades ^ 8i dés qu'il* ^ 
âppercevoient aux fenêtres quelque Cardinal où ' 
quelque Evêque f ils fâifoient retentir par des ' 
cris terribles le nom de Luther , fçachant biea 
qu^ils ne le pouVoienr entendte qu'Savec horreur. 
Le Pape foûtint le fiégc jufqu'au' fixiéme Juin : ' 
mais voyant que toutes chofès luv manquoient 
il fe rendit enfin , & il fut au(ïi-tôt rétabli dans 
toutes les fondions dé fa dignité. IT étoit conr 
▼^nu avec le& aSiégeans qu'ih encreroient dans - 
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le Château dont ils auroient la garde , & qu*il y. 
demeurcroit luy-même jufqu'a la délivrance de 
l'argent qu^il avoit promis. En exécution de ce 
Traitté les Allemans fe faifîrent du fort qui étoit 
à coté droit du Château , & ils y mirent une garni- 
ibn commandée par Mainrade Elymgere. Les Efpa- 
gnols plus fins qu'eux ne fe contentèrent pas d'oc- 
cuper celuy qui efl a gauche y ils s^emparerent auffi 
die la porte > poferent àts corps de gardes fui* toutes 
les aveniies qui conduifoient à l'appartement du. 
Çaint Père , & mirent des Gardes jufques dans fa 
chambre : tant ils craignoient qu'il ne fe fauvât» 
S'étant ainfi rendus maîtres du château rien ne (e 
Êiifoitplus que par Tordre de leurs Chefs , & 1 on 
neparloit au Pape qu'avec leur permiffion. Ceux 
qui commandoient les Allemands y quoique plus 
confiderables & par leur naiflance & par leur mé- 
rite n'y avoient prefque aucun pouvoir. 

Penciant que ces chofes fe paifoient , la pefle qui 
étoit a Rome augmentoit tous les jours \ les vi- 
vres y ctoient chers i & il n'y avoit plus de quoy 
piller. Toutes ces raifbhs obligèrent l'armée d'en 
fortir. Onylaifïaceuxqui gardoient le Château 
Saint Ange y & dans le commencement de Juillet 
le fefle marcha vers Narny. Cette ville n'ef^ 
diflantede Rome que dé quarante milles. Elle fut 
emportée, pillée & plus mal traittée que Rome. 
Pour colorer ce mauvais traittement on luy im- 
puta d'avoir refufé des vivres a l'armée ; mais il 
cfl certain qu'elle n'avoit pas été en pouvoir d'en 
donner , n'en ayant pas pour elle-même. Ce- 
pendant les Efpaghols â la (bllicitation du Papa 
qui efpcroit en avoir meilleure compofition que 
des Allemans , fe fervoient de tous moyens pour 
demeurer feuls mâitres du Château & furent fî 
bien çn£n qu'ils perfuaderent Elymgere de leur 
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ocderlc fort qu'il occupoîc: mais à peine en fut-^ 
il forti queTarméc' revint à Rome, c'étoit vers le 
mois de Septembre 3 le tumulte & le.defordre y 
recommencèrent. L'es Soldât^ s^Uoient par trou-- 
pes au Château S. Ange & menaç6ient non feule-* 
ment de piller une féconde fois la ville , mais mê^ 
me de la brûler fî;lc Pape ne leurpayoitrargcnt- 
qu'il leur avoit promis. Ces menaces continuées:) 
& redoublées plufîeurs fois obligèrent le S. Père 
d'envoyer quelques uns des fîens pour les appaifer.. 
Les Archevêques- de Manfiredonia & de Pile , les: 
Evêques de Piftoye & de Veronne ,, Jacques Sal-* 
viati Coufindu Pape , & Laurent de Rodolphe 
£:ere du Cardinal de même nom furent députez:- 
mais à peine furent-ils fortis que le Soldat impa-- 
tient fe jetta fur eux. On les retint par manière 
d^âtage y & on les enferma dans le Palais St.* 
Georges. Il feroit difficile de dire combien on* 
leur ht d'outrages tant en public qu'en particulier y 
combien de Çois ils furent contraints de compa^ 
roitre devant une affcmblée furieufc 5 & avec quel- 
les menaces & quelles injures Tardent que leSt^ 
Père avoit promis leur fut demande. Onlcsme-^ 
na plufîeurs fois devant le gibet pour les intimi-^ 
der , il n'eft enfin forte d'indignitez qu'on ne Icup 
fît foufïrir , & s'ils n'entendoient pas le langage: 
des Allemands, il ne leur étoit pas malaiféd'ex'^ 
pliquer leurs avions menaçantes & emportées : Lot 
yeflibule de leur chambre étoit gardé jour & nuit» 
pAr cinq compagnies qui fe relevoient de vingt-r 
quatre en vingt-quatre heures : mais tandis ç\vCov^ 
éifbit tout devoir d'en bien garder la porte y le» 
prifonnfers fe fauverent par la cheminée Ceci 
arriva la veille de St. André , & fut plutôt fçif 
p^r les Efpagnols qui gardoicftt le château Stv 
4^ge que g,ai: les AJlemands qui .gardoiçnt Im 



Uriionniers. On peut juger delà combien cmc^ 
Nation e(t a^oiœ fit fine. Âù reâe on ne doit 
pas s^éconner que ces ooupes aycnc exigé avec 
tant de rigueur & dflniblence de Tai^ciit du Sr^ 
Fere , puis qu^ils ont bien ofépiller la maîibn da 
Prince d'Orange leur Générai , qui fitccomrainr 
ât fe retirer a- Sioine pour éintier leur fiircim 
€^ Prince avoir fùccedé au Dut de Bourbe»^ & k: 
MsH-quis de la C6fte iu^ -Aifi fiibfiîtué» Il conman^ 
<ia Tannée jufqu'au*niois de Ferrier > qu^eile fût o*< 
bligoede prendre en diËgence liiioiiee de-Naple&r 
£a cau(è de ce dépaft nu? la> nouvelk qii2oa e«r 
que les François prenant leur cbeitiinparlaMMr- 
Àe d^Âncone y ailloient avec cent mille hoitinies< 
à la conquête de ce RoyausK > Si les cfaofes é^ 
noient (yfpofees en forte quefîron^n'allotf au- de^ 
-^aat d*eiix pour les aiTeter ^ noRfeulemenrNa* 
pks étoit perdue, < mais rarmée de TEmpereur fe 
trouvant entre les François & les Italiens étoic 
en daneer d^être défàicev De 1400e. Ifeemnre»^ 
dont elle étoic conipofée quand elle arriva a Ro* 
jne -y elle fe vit réduite â 8000; quaid' elle en 
iortit, le refte avoit'été emporté par la peAe. Qtoel* 
<}ue temps auparavant il étoitf venu 6ts Lcctrey 
de l'Empereur par lefquelles il s'excnfoit au Pa* 
pe de ce qui s'étoit pafle.- U luy mandoic que 
fouces ces cbofes s'étofenr faites fans- fà partici- 
pation $ & rafïuroit qu^il ne fouffiînoit plus dans 
&s troupes ceux qui avoient ofe commettre un fi 
grand crime. • Il ordonnoit auffi qu'îMi naît en. 
âbené le S. Père- avec tous les ffcm , ce qui fut 
Ait y mais après que l'avarice des E]H>agQolr cn- 
u>c les mains defquels il étoit., eut été aâbuvîe* 
H fèmbloit que ce Prince o-aignît d'avoir écc 
compris tacitement dans l'e^Gcommunicarion pro« 

aoDcée coiia$ le. Duc ft-feii année ^» M^'s Cle» 
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ttfttit le guérit de cette craiate ex lurâii(antfça« 
vdir qu'il le confitféroît trop ponr luy avoir fait 
lut pareil traittement , & qu'il devait mieux cfpc- 
retdelaCour de B.ome> apférqusf kPapes'ea 
alia à Orviette. 
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Agé de vingt-neuf ans. 
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Enr^ vint à la Couronne a pareil jouf "ishT^ 
qu'il étoit venu au monde. Les habits & - 
\ts autres apprêts pour la cérémonie de Ton Sa- . 
crc n'ayant pu être faits avant la my-^Juillet , il * 
ne receut l'Ondipn facrée que le vingt- cinquic'- ' 
me de ce mois-là , par les mains de Charles de 
Lorraine qui étoit Archevêque de Rheims.' Clau- -. 
de Duc de Guifei & François de Cleves Duc de .^ 
Ne vers, y précédèrent Loiiis de Bourbon Duc de ' 
. Mbntpennér , quoy qu'il fut Prince du Sàng^ ^ 
parce que leurs Pairies a voient été érigées quel- 
ques années avant la fîennc. ' Le premier y rcprc-«:» 
fenta le Duc de Guyenne, IçTecond le Comte de - 
Touloufe ; mais Montpenfîer feulement le Comte - 
de Champagne. - ' 

Ce Roy eût été fans défauts j comme il étoir- • 
fans inquiétude, s'il eût. eu l!ame*au/îi bien faite " 
qoe îe corp% Sa tailfe étoit riche , fbn vifaçe ' 
dour 8t fcrein , (on at^e^ bénin & agrcàble j il, 
avoii dc'l'adrerfe à toutes fortes de nobles exercf-^ - 
ces, de Tagiliié k de lafbrcecorporelle > autant • 
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^f ^rvff te ton Rtf de la dârti ab jMir ^ 
i« mort au Htm de trait fi fervit /une Lamct i. 
El changeant tmt à emp la face de i* Ceur»^ 
Filfucctdtr ie ieiil * U ri]mj}»n(t. 
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^ue Cavalier fon Ro^^aumc^ mais toutes ces qua- i547»; 
Ûcez n^étoient pas accompagnées de la fermeté 
d'efprit , de Tapplication , de la prudence , & 
du difccrnement qui font neceÛaires pour bien 
commander. Il étoit naturellement bon , & avoic 
inclination à la Juûice : mais il ne fc pofibda ja* 
maisluy-même> & pour ne vouloir rien Biire que 
.par la fugeeftion & au gré de Tes Minières , il 
fiitcau(è.4e tx)ut le mal que firent ceux qui le 
gouvernoiçnt. 

Le Connétable de Montmorency» y qu^il rap- c m f f. 
pella adTi-tot à la Cour , de fon Château d'Ef CHAR- 
cûtian où il s'ctoit retiré , François Comte ^'Au-^^^* 
0iale, qui fut Duc de Guife après, la mort de fon |^Y. * 
pcre , & Jacques d'Albon-faint-André , qu'il fitMAN. 
Maréchal de France , eurent la meilleure part 
dans (es bonnes grâces.. Il confideroit le pre- 
mier comme (on principal Miniûre , les deux au4> 
très comme fcs hyorls : mais tous enfemble^'âc 
la Reine même , ployoient fous Tempire de fà 
maitre0e; C'étoit Diane de Poitiers veuve de 
Loiiis de Brezé , lac]uelle il avoit ^te DuchcfTe de 
Valentinois. Elle femêloft de tout > elle pou voie 
tout 5 c'^étoit y pour ainfî dite j Tame de fès coiv- 
feils. Et afin qu'on fceût queç'étoic elle qui.re- 

Enoit, ilvouloitqubnvîtdans les Tournois y fur 
:s ameublements, dans fesdevifes^ & même furies 
frontif pices de fes bâtiments Royaux , uii croifian^ 
des arcs & des flèches , qui étoient lejymbole de 
cette impudique Diane. 

On pouvoit appeller un enchantement fans 
«harmes , Tamour d'un jeune Roy pour une fem- 
me de quarante ans , & qui avoit eu plufieurs en- 
&ns de fon mary. Il paroifToit plus de vieilkfie 
que de pudeur fur fon i&ont , & Vsgc qui avoic 
éteint lç$ brillants de la-jeuneflc dans ics yeux 4 
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t^^, aOunTok plu» forr ks. Sâaiis èa \» lubpidcé èmr 
(biT corar. Elle étoir injufte , violanie 9i alsbe 
envers' ctvm qui iuy dépkM^bkmc : ma» d'aîl'ldirf 
bfehfaffame ds libérale ; Elle avok Ptffm fyn 
agnabky & les iRffiniseiicorrplii»^ paree^è^ 
donnok besRiceup , & de boiiiie grâce. Le. Roy 
Pââmoir è csttxCt qo'elkr éroîc ibrt fen^k à Flh 
moHr ; dr ce cemperanient la port«ie «j[uclqiR> 
faisf k cher-cher ai^ecirFlsodinbledtf pknfip, eooh - 
me elle trouvok en luy le- comblcdte!» tiîair ft 
dtos honneurs; . 

Sous un noiiveaw^ gcfu^enremefir nonrdle kist ^ 
de fa Cour. • Oh laîia* François Olivier dtn» h. - 
charge de C&aneelier , donc il éteic rrss-dfgne: 
maïs en ^ta^ Tadinimitrafienau CavcHnalr^dc'TcNfC' - 
non â au Maréchal d^Aitnebauc. Ba^rd bâfrées 
Séa-etaifçs «PEfta? flit einprif&niié , ft Vilferaf - 
fén CGmptmvon privé de Kr Charge j Jaeque» dis ' 
Tiers 9 ft iQaudë ClMTe^Marquemonr fcrrenrinis 
en leur place ; comoie err ceils de Jean du VA • 
Trefbricr de l^pargoe j Blond" de Rochecow': 
Miquel le» gages ftirenr augmentez ju^i'ar trenft 
mille iiires ,. prefege cerraâi de la* ftsmre diflSpft- 
fi«H éts finances. . On èc» au(ll 1» charge ék 
gpand Maître de rArrillerie à* Cfaude de Ta» 
' p<^ur la donnei*à Charles de Cofl^-Blf^c , le Sei- 
gneur delà Ciarurleplus aimable, ft auffi le pif» 
»xac de la naierefre du Roy^ 

Longaeval 9eeuii d'iavok eu inèelligcnec sftÊt 
TEmpereur , fc racheta en S^endant fa belle maf> 
fijft îe Marchez- en JLaonnois à- Charles, db lor- 
raine , qui Bit fait Cardinal bienn^ après. H 
y «Tok alors douze Cardinaux en Franec : tes 
nouveaux MmiiJbies , pour être plus au large-, en 
envoyèrent Icpt à Rome . fous prétexte œy fbr- 

il&r la bf jg^jjs Fram?cife>«ttr ^ékâion-d'iin- F«- 
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pc 9 qnand Paul IIF. qui avoir ptcs de cjiia- 1 5^» 
erc^ vingts ans , viaidiv>k à mourir. Annc*> 
bsuit pour fatisfatrc à un Edit qvTits avoknt 
fait exprès , cju*tme même perfonnc ne pût 
eentr deux- gtandtes- Charges- , fût contraint de 
quitter ceHc dc*Marcchat , dcmt feîht Andrt fiic : 
revêtu. . 

Le Kay François ayoïtraugmcntéJe nombre de • 
€cs ^Maréchaux jufqulà quatre :. mais voyant que * 
la mukitade ayiHflôit cette grande dignité ^ 
Si avoit reibln de les^ réduire a deux 5 fî bien 
que potu-- lors ri n'y «n avoit que trois. . Ils y 
en apûterenr un quatrième , qui fut Robert 
âe la Mark-Sedan gendre de Diane. On fît le 
procès à Odard deBiez aufli Maréchal de Fran* 
ce ,. & à Vervin fbn gendre Us ne ^tem 
condamnez que Tan rf 4^- Vervih. eut la té« 
te tranchée ; Sonr hean-perc ,. honorable vkH^ 
fatâ y & par les mains duquel Henry étant 
Dauphin avoit vonlh être- fidr Chevalier , fïit 
hbntenfêmenr dégradé de fk Charge & de TOr- - 
dre de faint Michel. Il mourut de regret ait 
fâuxBourg fiiint Yidor, où il avoit eu permiflioa 
dc' ffe retirer. 

La Comté d^Aùmale fût érigée ea Duché en 
firvcur dcL François £h aîné de Claude ^Duc de^ 
Gnifc; . 

Anne dé PiH*elcu DuchèHê. d^Ellampes n^avotc 
plus aucun appuy a la Cour > le nouveau Con- 
nétable étoit ron.ennemy, à cau£e qu''elle avott 
porté les intérêts dt Charles Duc d^Orleans, 
troifiéme fik du Roy François , contre le Daib^ 
phirrHcnry, fit qu'outre cela elle avoit obtenu It 
grâce de Brion que Montmorency haiflôit. D'aiS» 
iciirs elle fc voyôif regardée dc tout le monde 
ppur ce ^pfcUcr çtfit 9 ^ d*autant phis <}uc le vice 



<547' P^^^^ ^^^'^ toute (a tiupitudc quand il iTeftplus 
couvert de la fàycur > Ainfi étant méprifée d'un 
chacun, & de fbn marj même, elle choifitrunr 
de Tes maifbns pour retraite , où elle vécut enco- 
re quelques années dansTexercice de la nouvelle 
Religions â laquelle (on exemple & Tes Uberali* 
ttzattiroiènt beaucoup de gens. 

Toutes les Finances du Roy n^étant pas capa- 
bles de remplir Tayidité des nouveaux Miniih-es, 
ilsfe mirent à rechercher des avis de chofes qu^i|s 
luy puâent demandées mais comme les efprits des 
François ny les Parlements, n^étoient point encore 
faits a (buffirir les partis & les monopoles , ils em- 
ployoient des dénonciateurs oui mettoient les ri- 
ches criminels en JufHce, afin^avoir leurs dcpoiiil- 
les par confîfcation ou par compofîtion. 

A ré^rd du dehors ,. le Pape recherchoit le 
Roy d'une Tigue défenfîvc s & pour cette fin il 
avoit envoyé Te Cardinal Saint-George l'Cgat en 
France , pour le remercier d'avoir promis la fille 
naturelle Diane, âgçe (eulemenc de neuf ans , à 
Horace Ton petit- fils , & pour négocier une plus 
étroite liaifon avec luy. Le Roy ne luy répondit 
rien de pofitif fur le dernier point, parce que (es 
affiires n^étoient pas encore bien difpofées , & 
qu^on Te défioit de la fi^iblefle de Tâge de ce Pa- 
pe , & de la fby de Tes Bâtards. En effet au mê* 
me temps , il ncgocioit auprès de l'Empereur pour 
obtenir la Duché de Milan pour Jcân Loiiis Farnefc 
quienétoitun. 

Le Roy Bc rEinpereur' travailloiënt (èparémenc 
auprès du Turc, Tun pour en avoir 1^ paix. Tau* 
tre pour Tinciter à defcendre dans la Hon- 
grie , ainfi qu'il Tavoit promis aM Roy François. 
•Or comme du coté de France , Ton négligea 
qudqvie temps de donner^ des nouvelles 4 
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Conftantinople , & même d'y faire Tçavoir la more 1 547^ 
de ce Roy , TEmpereur ne • crouvanc point d'em- 
pêchement auprès de Solyman, obtint de luyune 
trêve de <;inq*ans y en luy payant trente.mille écus 
de tribut par an^ & luy éiilant croire qu'il étoic 
en tres-bonne^intelligence avec Its François , & 
qu'ils ne vouloient plus avoir de liaifon avec la 
Ponc^ Néanmoins Solyman defirant toujours 
conferver amitié avec la France , voulut fans en 
être requis, que le Roy fut compris dans la trêve 
de Hongrie , comme s'il eût été partie contrac- 
tante. Il eâ â remarquer que dans les Lettres 
de cette trêve , Solyman n'appelle Charles V.. 
que Roy des Efpagnes , & le Roy de France It 
Sereniffime Empereur des Frangoisfon^ tres-cberé" 
tny é^ Allié, 

Le fèiziême de Juillet , le Roy étant de re- 
tour de Picardie , dont il étoit allé vifîter les firon- 
tieres > vit à faint Germain en Laye le fameux 
duel d'entre Guy Chabot- Jarnac, ^ François Vi»; 
vonne-la-Châteigneraye. Ils avoiènt pris querel- 
le pour de cenaines intrigues de femmes : Jarnac 
a voit donné un dêmenty à la Chafteigneraye, 
fur ce qu'il luy fàifoit un vilain reproche tou- 
chant la féconde femme de fon père. Celuy-cy le 
défia au combat 9 le Roy le permit ^ fit dreifer des 
lices, & en voulut être fbeâateur avec toute ùl 
Cour. , llpen/bitquela ChafleigneFayc qu'il ch^ 
rillbit , remporteroit l'avantage s Et neantmoins 
il arrivfr que Jarnac, quoy que fort afîoibli d'une 
fièvre qui le tourmentoit , le rcnverfà par terre 
d'un revers qu'il luy donna fur le jarret. On fé- 
para les combattans : mais le vaincu ne pouvant 
louffirir d'avoir reccu ccttac honte à la vcue du Roy, 
ne voulut jamais permettre que le« Chirurgiens 
bandaûent fa playe , ^ & mourut de rage peu de jours 

après.. 
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'547' ^P'^^' ^c Roy en fut fi touché, qu'il jura fblcm* 
> nellemctu de ne pernîettre jamais de (emblables 
combats. Au mois d'Août lesOratKi^-Jounr con^^ 
menccrenc à (è tenir dans la ville de Tours. 

Les troubles continuoient en Ecoflc : Ic^ An- 
glois s'opimatroicnt à avoir la petite Reine Ma- 
rie pour leur Roy Hdoiiard > âge feulement de 
treize ans y & avoient gagné une furreufc bataiîle 
contre les Ecofibxs , 8t pris enfuite plnfîeurs places. 
Le Roy envoya doDC une armée en EtaSk com- 
mandée parDeiTéËpanvilliers, qui furaccompa- 
gtic de Pierre Stroizy&dc DimdclotfrcrrdeCM- 
dllon. Us afièrnnrent rkitorité de la Reine 
IToiiaîriere , arrêtèrent Icy progrcz dts An- 
. ' glois , & l'année fuivante aracnercm la jeune 
Reîne en France. Elle n'ètoit âgée que de fixa 
iëpt ans« 

Deux mois avant le Sacre du Roy la nouvelle 
vint en France y que le vingt-quatrième d'Avril 
les Princes Proteftans de la Ligne de Smalcalde > 
avoient été vaincus par rEmpereur en la batail- 
le de Mulbcrg ; Que Jean Frédéric Duc de Saxe 
leur principal Chef , & homme de grande ver- 
tu , avoit été pris dans la déroute 5 Que TEm»- 
pcreur Tavoit fait condamner à perdre la tête , 
8i que luy ayant â grand' peine donné la vie, il 
le détenoit en prifbn , & luy avoit 6ré fa Duché 
pour en inveftîr Maurice fbn çoufin , qui étoir de la 
même Maifon de Saxe , & de la même RçKgion ; 
Que toutes les grandes villes libres , hornnsMag- 
debourg , avoient ployé : Que le Landgrave 3c 
HefTeavoit été contraint de feloumettre à Tes com- 
mandemens , & que Tétant venu trouver fous 
hk fby d'un écrit, Srde la parole donnée à Mauri- 
ce fbn gendre , îl l'avoir feit arrêter prifbrmicr. 
Oh difbic que les Aiiniftres de l'Empereur pour 

colo« 
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colerer cette perfidie, avoiem mis par furpriic un 1547. 
W. pour une N. (ians un certain mot de cet écrit , 
de lorte qu^il ûgmfkïk fsns^peiueiie frififf^ va 
lieu de fitus mtcmn firijen»' 

Ces grands fucctTi éênnemt de ia. jal&mfie mf 

Rffy ér de U fra/peur mu Fufe. Ce dernier était 

dAÎiieursfêrt irrité cùnire FEmperwr de ce qui 

étmt arrivé à Pléùfance. Nom aihms dire ce qué 

c'étm. II avêit premierêmmt d9nné à Pierre^ 

LêoïsFarmfi^/on fib bâtard -^ lé Duché de Cétmerm 

quiléeueit è$ée à GmdùkmldeBue dVrkin , JUr de 

imn§Mi^MéÊriede in Rovere* Cen étMiffenunt ne 

iuy femblant pas ajfez beau , Jl l^dt^évbungen pem 

étferéi ar&ec les villes dePurme érdePla^gneey qu^il 

amm du titre de Duché. Or ce Pierre^Louis ufasiê 

, de la Principauté y comme fi elle eàt été unfitiv^ 

raindroif de violer toutesfortes de droits , il arrivs ' 

çue trois des priskifaux Citoyens dePlaifawce 49 

de la faHion Gibeline , quil avmt taxez à de grof" 

fis femmes^ Cênfpirerent cotJre hi. Ils entrèrent dam 

Ja vieille citadelle^ fous couleur de le fupplierdeln 

en décharger > ^ lors qu!its eurent apprà. par un 

fignal dun coup de pifiolety que leurs genris'étoient • 

Jaifis de la porte y ils le tuèrent Iuy éf fin Mattrf 

d'.Hûtel fur les onze heures du matin après fon di^ • 

ner. Le coup fait ils étppellerent douze de leurs anm 

^ans la àtadelle y pendirent le Duc par uupiedau» 

créneaux de la muraille. > ok ils le laijferent jufqu*am 

foir ; puit la nuit le traînèrent en lu. place puhÛque , 

»ù ilfitt deux heures exfefé au»eutrages de lu pofu* - 

àace, 

LesCibelins cependant prirent les armes y chaffê' . 
rent la garnifon ; é^ en donnèrent av$t à Perdi*^ - 
nanddeGonzagucy que T Empereur avoit faitGou^ 
vurneur de Mtlàn en la place de du Guafi > qui mow 
mtdi^gtmùé. GmzagucJétaut frefentéàlaper^ 

tM: 



■/fA| forte itvec cent cuir affes fut regù dans lavil/ey ett 
frit iejerment de fidélité au nom de thmferewt 
4f y fit entrer mille ou douxe cens hommes. Feu 
après il ejfsja encore de furfrendre Parme, Or 
tomme r Emfereur n étoit f as content que lePafeeût 
donné ces deux villes à f on fils > farce quelles étoient^ 
difoit'il y de la Duché de Milan , ^ que d ailleurs il 
figavoit que Pierre-Louis tenoit feer et entent le farty 
J^rançois , étquil avoit tremfédans la Conjuration 
de Louis de Fiefque > qui étoit feri en f enfant fur" 
frendre Gènes: on crût avec grande affarence que 
Gonzague avoit tramé ou du moins favorife cette tra^ 
* i*î^^ conffiration. 

La Seigneurie deVenifèenpric ralarmefîchau»> 
«k, qu^eue créa un Prorediteur de terre pour pren- 
dre garde à Tes frontières > ce qu^elle n'avoir accoû^ 
oiiné de faire que dans des perilis exircmes. Le Pa* 
pe en fût percé ju^u'au tond du cœur , de forte 
qu^il fe portoit à embrafler toutes (bites de moyen» 
pour venger fon fang quV>n avoit- fi cruellement ré- 
p/indu. 

Pierre Louïs -avoit laifle trois fils , Alexandre 
qui étoit Cardinal , Oâave qui avoit époufc uno 
bâtarde de l'Empereur , & Horace Duc de Caûro 
qui recherchoit celle du Roy. Le premier & le 
troifiéme fuivoient les rcfientimens de leur ayeul: 
mais Oâave les détournoit & lesralentiiïoit, fe* 
ièrvant Dour cette fin^dé fa femme qui obfedoit ce 
vieillard , & le tènoitiî fort enlacé \ qu'il ne fc pour 
voit dépêtrer de Tes liens. Ainfi s'étant faifi de Par- 
me , il ne fît point de difficulté d'accepter une 
trêve de fîx mois avec Gonzague » â condi- 
tion néanmoins qu'il auroit un mois pour s^en 
dédire. 

ILfe negoeioît avant cela^mênne une ligue défen- 
five entre le R^y & le Papes Tous. deux a^pr»^ 

hcn- 
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hendoient que la puifTance de l'Empereur, ac- 'W« 
crue par la défaite des Proteftans, ne fondît fur ^' 
eux, & ne les accablât. Le Roy fe mit à re- 
chercjier avec emprefiement la confervation de 
i'alliance da Turc : outre Ton ÂmbaiTadeur ordl- 
iiaire, qui étoit d'Aramon, il y envoya le Ba- 
ron de JFu^el , & puis encore le fîeur d'Huyfon 
pour efftycr de rompre" la trêve d'entre Charles 
y. & Solyman^ & de luy .faire tourner fes ar- 
mes contre :1a Hongrie. Ils luy remontroienç 
que le Roy en ce cas np manqueroit pas à Toffice 
d'amy , ayant fa Gendarmerie fort belfe & mieux 
payée que jamais , quinze. mille Lanfqucnets & 
dix-fept mille SuiÔes prêts à marcher , outre fcs 
légions & autres bandes de Gaârons & d'Italiens , 
.& quarante galjpres qu'il a voit fait conftruire, 
vfecours digne d'être ofïcrt.à un grand Prince. 

Il fe prefentoit au même temps une fort belle 
occafîon, mais qui ne pouvoit durer que deux 
mois , fçavoir le tumulte de la ville & du 
Royaume de Naples , qui ^'étoient foûievez 
pour empêcher l'établifliement de Tlnquifition ^ 
monflre effroyable ,â tous ceux qui ont été éle- 
vez dans la liberté > même aux plus fag&s .& aut 
plus Chrétiens. Les. bannis offroient de fefaiitr 
de Naples, de Capouë, d'Averfe, de Noie, Se 
.d'entrer dans le pays avec douze mille hommes. 
Xe Pape écoutoit ces propofîtions , & le Cardi- 
/lal Farnefe propofoit au Roy qu'il fèroit fuivrc 
jccs bannis par une armée de 20000. hommes , 
.pourveu qu'il voulût les payer pour quaqre mois^ 
Ôc le preffoit inflamment d'avoir recours au Turc, 
& de luy demander quarante galères pour jeuer 
Xur les c6tes de Naples. 

Le ^aint Père étoit en cette difpofition contre 
l'Empereur : il reconnoilToit d'ailleurs que les 

Par- 



j^8 Abrège' CnnaN'otociQjiE', 
"*H8- Partifans de ce Prince, qui ctoîcnt les plus for» 
dans le Concile de Trente , aroienc confpiré de 
diminncr la puiffance Pontificale y pour élcrer 
celle de l'Empire , & pour contenter les Alle- 
mands , qui cnoient que tons les abus de TEgli' 
fe vcnoient de la Cour de Rome. Il prît donc 
refolution de transférer le Concile â Boulogne, 
fous prétexte qu'il y avoir de la pefte à Trente 
Le Roy y enroya les Evêques de France : mais 
ceux de l'Empereur s'opiniâtrcrent â demeurer à 
Trente, & les autres â n'y pas revenir. Ce qui 
raufa un grand embarras. 

Sur cela les Agents du Roy prièrent inihim- 
ment le Pape de confiderer, que c'ctoit dcfo- 
bliger tous les Allemands , tant Proteftans que 
Catholiques, d'avoir transfère le Concile en Ita- 
lie, & que par là il donnoit gain de caufe à 
l'Empereur, dautant que ce Prince s^acquerroit 
leur affcâion en infîftant félon leur defîr , qu'il 
fut tenu à Trente; & panant ils étoient d'avis 
qu'il luy accordât ce qu'il demandoit , mais à des 
conditions qui fliflênt impoflibles : fçavoir qu'il 
tirât parole de tous les Proteftans de foulcrire à 
ce qui y feroit décidé. L'avis étoit fort bon : 
. toutefois le faint Père ne le fui vit pas, il aima 
mieux fufpendre le Concile jufqu'en Tan i ^ f o. 

L'Empereur penfant appaifer Ustroubkzde la Re^ 
it£ion en Allemagne , fit puMier un Edit quiordon- 
9toit defuivre certaineformule de "DaSlrine & de cere* 
montes , en attendant quun Concile gênerai eût ter- 
miné tous ces différends. On le TwmmaPJnterim . // 
xontenoit vingt-fix articles , dont il y en axwh deux 
favorables aux Prctefians , f^avoir la liberté du 
mariage pour les Prêtres-) étlufage du Calice aux 
Laïques. Cet accommodement neplttt vy à l'un ny à 
f autre parti > & ne fut rectu que par force* 

Les 
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Les mauvaifes voiouuz de f Empereur à fen- ïÎ4^« 
droit du Roy^ ne fe dêcouvroiem que.irop f^r di^ 
vers indices y particulièrement far la. mort deVd- 
è^fi^^g-i ^ Mentely é^ de Voiflus^-CafitaivesAI^ 
lemands-i qu'il ût prendre dam leurs maifoiu , à» 
décapiter par ta main du Bourreau > leur faijknt 
un crime de ce qu'ails avoient levé quelques troupes 
pour afftfter le Roy à fon Saa-e. IlJuj eût dés 
lors témoigné f (m rejfeotiment par une guerre ou* 
;verte , /// n'en eût été empêché par trois grands 
objîacles. Vun étoit fon indijpofition , car il était 
fort tourmenté des goutter , peut-être compliquées 
avec quelque autre malt dont ilfe traitoit par k 
gayac; Vautre ^u'' il nofoit pasfi-têt quitter PAU 
lemagne , que fa pre/ence feule retenoit dans l'o- 
béi jjance ; & le troifiémequeSoJyman dans la fie es 
ratification de la trêve , y avoit compris le Roy en ces 
. termes , quilétmt non feulement fon amj , mais en» 
coreàmy defes amis ^ é^ ennemy de f es /ennemis * 

Henry Roy d Angleterre avoit ordonné que fon 
fis Edouard luy fuuederoit à la Couronne » qu'à 
fon défaut fa fille Marie y viendront ^ & après */- 
le > Elizabetb qu il avoit eue d'Anne de Beuien* 
Jl avoit laiffé le Gouvernement du Royaume à^ du 
jeune Edouard à douze Seigneurs : mais les. onze 
déférèrent toute l'autorité à Edouard Seymour Com^ 
te dHerford & Duc de Sommer fet fon oncle mater* 
ftelj qui par ce moyen fut Régent ou Protecteub. 
d'Angleterre. Ce Duc fe trouvant imbu des opi' - 
fiions de Zuingley travailla de forte > avec rai-- 
de de Thomas Crammer Archevêque de Cautorke* 
,ry qui était Luthérien y que par Ordonnance du 
p-arlemeeiP tenu au mois de Novembre , il fit abo^ 
lir l exercice de la Religion Catholique ^ .& en in- 
troduifit une autre mêlée. dis opinions de Calvin é^ 
• ds cilles de JLuibtr^ 

Tan- 
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'54^» Tandis que le Roy prcnoic fesmefures, avant 
qne d^ei^treprendre de choquer un (i puilTanc en- 
nemy qu'ctoit^ifi Empereur vidorieux, il trouva 
bon, fous;couleur de fe promcnerpar (on Royau- 
me, de yifîter la Champagne, la Bourgogne, & 
le Lyonnois , faiTant fon entrée dons toutes les 
villes avec des magnificences prodigieufes , prin- 
cipalement dans Lyon. Il paiTa même jufqu^en 
Pledmont , & par tout il munit foigneufement 
fes places frondere&, en cas que Philippe fils de 
l'Empereur qui venoit de pafler en Italie , eût 
quelque mauvais deffein : mais il n'y féjourna 
guère. A -Ton retour , étant dans la ville de 
Moulins le dix-huitiémc d'Odobre , il célébra les 
noces d'Antoine Duc de Vendôme avec Jeanne 
d^Albret fille & héritière du Roy de Navarre. Le 
mariage de cette Princcfle avec le Duc de Cleves 
avoit été aifément dilfout, parce qu'il n'avoir pas 
été confbpimé. 

Après la défcftion de ce Marquis de Saluffcs, 
que vous avez veu cy-dcfliis périr devant Carma- 
gnoles , le Roy François n'avoît pas voulu s'em- 
parer du Marquifat qui luy étoit acquis & confif- 
que pour le crime de rébellion & felonnic , mais 
en avoit libéralement invcfli fbn frère puîné 
nommé Gabriel. Celuycy étant mort fans en- 
fàns , & ne reftant , comme je croy , aucun lé- 
gitime de cette Maifon , Henry le faifit de ce 
Fief comme mouvant du Dauphiné > auquel il 
demeura réiini jufqu'en l'an 1^87. que Charles 
Emanuel Duc de Savoye s'en empara , parce qu'il 
y avoit quelques prétentions. 

pendant l'éloignement du Roy fur les frontiè- 
res , il s'alluma une fûrieufe fcdition dans toute 
la Guvenne , à caufe de la Gabelle & des Gre- 
RÎers a (d que François L y avoit établis ^ 81 

• des 
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des violences qu'un nombre infini tl'Offiders & x<^f # 
de. Satellires commetcoient â cette occafion furie 
pauvre peuple. Vers la fin du règne de ce Roy , 
il; y a voit eu déjà quelque émotion en Pcrigord 
pour le même fujet, mais elle avoitétéappaiféc 
par le fupplice de plufieurs de ces malheureux. 
Cette fois elle commença en Saintonge par fepc 
ou huit villages qui donnèrent rudement la chaUe 
à ces exa<^eurs s ^^ troupe des feditieux en ce 
païs-là s'accrut jufqu'â i^ooo. hommes bien ar» ^ 
mez y qui fechotfirent des Chefs. Il s'en ameuta 
une autre en Angoulmois 3 qui fe faifit d'Angou^ 
lefme, comme la première fit de Saintes. Après, 
elles quittèrent ces villes pour courir le païs , com* 
mettant tous les cruels & vilains aûés dont de& a- 
mes brutales font capables. 

Ces deux bandes s'étant jointes enfemble Ri- 
rent receuës dans Bordeaux par la populace , con- 
traignirent le Capitaine du Château^ celuy de la 
ville , & les Prefîdents & Confeillcrs du Parle- 
ment de fe mettre â leur tête en habits de Mate- 
lots 3 & maâacrerent inhumainement Triftan de 
Moneins Lieutenant du Gouverneur de la Provin^ 
ce. Ce fiit en partie fa faute , car, il fût fi impru- 
dent que de venir i Bordeaux fans y amener dqui 
nombre de Nobleife^ il s'amufa à faire morguer le 
peuple par îes gardes 5 & après cela il fortît du 
Château du Ha pour venir dans la Mairie traiter a- 
Tcc ces fiirîeux. 

.Apres qu'ils curent jette leur ièu , ils s'écou- 
lèrent dans peu de jours. Le Parlement ayant 
repris fon autorité , en châtia rigoureufement quel- 
ques-uns. 11 étoit à craindre, s'ils eufTent de fang 
êcoïà confidcré l'horreur de leur crime , que le 
defefpoîr du pardon ne les eût jettez entre 
les bras des Anglois 5 le Confeil du Roy trou- 
Tome IV. " CL va 
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1/^, va donc à propos de les amufer de belles paroles, 
,&. de leur promettre TAmniftie générale, &lare« 
vocation de la Gabelle. Mais quand il eut mis or- 
dre à tout 1 il ne manqua p9s d^envoyer le Con- 
«nêtable & le Duc d^Aumale en Guyenne a- 
vec deux >petites arçiées , chacune de quatre 
à cinq mille hommes pour les châtier rigou- 
ireufêment. 

|.e Duc qui étoit fort humain paiïa par la Sain- 
# tot^e , le Poitou & TAulnis , fans y exercer de 
grandes punitions , & fe rendit à Langon : mais le 
Connétable homme iàns mifericorde , dçfcendant 
du Languedoc, dont il étoit Gouverneur, le long 
delà Garonne, avec un courage enOamé deven- 

Îjeance, pour le meurtre de Moneins qui étoit 
on parent , n^en ufa pas de même. Car ayant 
joint le Duc en cet endroit-là , & étant allé à 
Bordeaux , il y fit abattre trente toifes de la mu- 
raille pour y entrer pair la brèche; ce qui fut le 
di^éme du mois d^Août. Quand il fut dans la 
ville, il defarma premièrement les Bordelois , & 
mit fon canon & les troupes dans les places & à 
la tête des rues , puis fit faire brièvement le pro- 
cès à toute la vi]^, par Etienne de Neiiilly Maî« 
tre des Requêtes. Cet homme extrêmement vio- 
• Au lent, * donna une Sentence du vingt-fixiémc Oc- 
J"*ï^ tobre, par laquelle il la déclara coupable de rc- 
ov il ^^^^^^'^ 9 partant décheue de tous fcs Privilèges, 
avoit Mairie , Echevinage , & Jurifdiftion , la con- 
donné undamna à entretenir deux galères pour le Gouvcr- 
foufflct neur, àgarnfr les deux Châteaux de munitions, 
b?n qui ^ ^ p^ycr 200000. livres d'amende. De plus il 
ucço- luy otà (es cloches , fufpendit le Parlennent, 
çioit qui fut un an durant fans exercice, ordonna que 

xBur. ' on bâtiroit une Chappelle où Ton prieroit Dieu 
-* . ^ . pour 
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pour Tame de Moneins > Que les Juracs avec cent i$49« 
notables bourgeois déterreroient le corps de ce 
Seigneur avec les pngles , Se le porteroîenc, cha- 
cun d'eux ayant un flambeau à la main > dans 
TEglife de faint André. Plus de cinq mille Bour« 
geois ^{fifterent â cette pompe ilinebre y portant 
tous des cierges y & s^ârrâterent devant la porte 
du Connétable , criant mifericorde ^ & confef* 
fant qu'ils avoient mérité unç plus rude punition. 
Outre cela il fit mourir plus de cent perfonnes ^ 
la plupart des principaux Bourgeois & Officiers 
de la ville. Cette grande rigueur aliéna de luy 
Tafïèâion des peuples s comme Thumanité miferi* 
cordieufe la eagna au Duc d'Aumales &de telle 
forte que deflors cette branche de Lorraine com^' 
mença â régner fur les cœurs. 

Quelque-temps après , le Roy qui étoit bénin. 
& facile , fuivant les confeils de ce Prince > mo* 
dera en plufieurs che£s la rigueur ^ela Sentence: 
il conferva l'Hôtel de Ville, donna la grâce aux- 
condamnez/ & rendit les cloches & les privilèges 
aux Bordelois. Charles IX. fon fils leur en don- 
na de plus amples. Âpres que Bordeaux eut été 
humilié delà forte, le Prevotde la Connêtablie 
allant par les Provinces , fe faiiît de plusieurs des. 
feditieux , entre-autres de trois de leurs Chefs ^ 
fçavoir un Gentil-homme , & deux Capitai* 
nés des Communes. Le Gentil-homme eut la 
tête tranchée , les deux autres furent rom» 
pus fur la roue avec une couronne de fer ardent 
fur la tête.' 

Enfuite de ces trag^iques executiotis , la Cour 
pafla prcfque toute l'année 154^. en réjoiiiffan- 
ces & en caroufels. La naiiTance d'un fécond fils 
du Roy 5 dont la Reine accoucha à faint Germain , 
fut un des fujcts de ces fêtes. On le nomma 

Q^i Loii is. 



^«^^.' Louis. Les Pronoftiqueurs & les Pancgyriftes^en 

^^ ' prédirent merveilles ^ & pourtant il ne vécut que 

^ deux ans. Les divertiiTements du Carnaval fuivi- 

. rent ceux de ce Baptême; puis au mois de! Juillet on 

, vitlapompeufe entrée du Roy & delà Reine dans 

Saris-, après qu^elle eut été couronnée à S. Djcnis. 

A cette pompe on ajouta des courfes de bague > àçi^ 

tournois , oes balets y de grands feftins , & tous 

l les vains pafTe-temps qu^une ingenieufe & opi^lente 

, oifiveté fe peut imaginer , pour donner dans la veuë 

, des femmes & du peuple. 

V Lors que la Cour fut laffe de czs jeux , elle 
^ changea ta Scène ^^ & oa vit la pieté fucceder à^ la 
galanterie. Il fe fît une Proceflion générale à 
Koftre-Dame où le Roy affifla. C'étoit pour tc- 
. moigner par cette aâion publique , le zèle qu'il 
avoit d&maintenir la Religion de lès Ancêtres , & 
de punir tous ceux qui la voudroient troubler. Ce 
qu^il confirma par les af&eux fupplices de quanti- 
té de miferables Proteflants quiîurent l>rulex en 
Grève. On les guindoit-en naut av^Tc une pou- 
lie & une chaîne de fer > puis on les la iiToit tomber 
dans un grand feu , ce qu'on reïteroit plufieucs 
fois. Il voulut même repaître fes^yeux de ce tra- 

Sique fpeâacl& \ ^ l'on dirque les cris horribles 
'un de ces malheureux qui avoitété fbn valet de 
Chambre , luy frappèrent fi vivement Timaginap» 
don y que toute fa vie il en eut de fois à autres de 
. cres-importuns &. fâcheux reifouvenirs qui le fâi- 
(oient treiTaillir. Quoy qu'il en foit, Ueftconf^ 
, tant que la fumée de ceux qu'on rôtiffoit de la (or* 
.te, «ntroit dans la tête de bien des gens; qui vo- 
yant ^'un coté leur confiance apparente , & de 
l'autre ies diffolutions fcandaleufes de la Cour^ 
vappelloient cette Juftice une pcrfccucion , 8c leur 
^pplicc UA Hiartyrç. 

Le 
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Lé douzième dejuinralliance fût renouvellée tf^ 
arec les SuiiTei , non fans beaucoup de refîftance 
de la part des Cantons Proteftants^ irritez de et 
qa^on brûloit ceux de leur Religion. 

Comrtieies Anglois'penfbiènt à fe mieux prepa» 
rer pour envahir le Royaume d'EcoïTe , il arriva ' 
que la divifîon fe mit entre le Duc de Sommerfet & 
le Comte de Varvich, & entre la NoblefTe & le 
peuple. Cette conjonâiùre étant favorable à la 
France , le Roy s'en voulut fervir pour regagncî* 
Boulogne. Il arma puiflamnient par mer & par 
terre , fut en perfonne devant la place > & reprit 
quatre ou cinq forts que les Anglois avoient bâtis 
tout a Tentour. Puis l'Automne étant venu y il blo- 
qua la Tour * d'Ordre ^ pour y retourner au Prin?' * èHc M 
temps prochain. tombée 

Le Pape Paut ayant perdu tOUt efpoir de retirer ^*P"*' 
Pl^ifance de la main de rÉmpereùr , &même dtj^^** 
confeiver Parme dans fa famille, refolut de réiini> 
ceile-cy au domaine ddrËglife, &de rendre à fon 
petit-fils Odave la Duché de Câmcrin.'.Odave re- 
fiiTa tout net de reprendre cet échange , & écrivit 
au Cardinal Farnefe fon frère, que plutôt que d'y 
confèntir , il remettroit Pafiâe à Ferdinand.de 
Gt>nzague. Le Cardinal fit Voir la lettre au Pape ^ 
qui en fut tellemeiit ému 'de (tolère*, qu'il luycn 
prit un tremblement de tout le corps , & enfuite une 
fièvre violente dont il mourut dans trois jours. Lei ^ 
Cardinaux après des brigues de prés de trois mois-^ - 
érlurent le Cardinal Jean Marie de Monté qui & 
donna le nom de Jules II L 

Les Anglois n'ayant point de forces fuffifantei 
pour fe maintenir dans Boulogne que les François ^ 
avoient afHegé , n'attendirent point le dernier cnoC, 
& en vinrent à un Traité dé paix. Il fut doncltt 
dms un lieu encre la ville-'de Boulognt 8c le fort 
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M49*' ^^^^l'^u ^^ vingt-quacriéme de Mars. „IIspr<>^ 
j, mirent de rendre cette yille*là ea leur payant 
9, quatre cens mille écus dbr, feavoir la moitié 
^, quand les François cntreroiqnt dedans , & Tau— 
„ tre moitié fix mois après. ^ L'Ecofle fut com- 
^ priTe en ce Traité , & les places que l^ Fran- 
çois y avoiënt occupées, reftituéés à la Rciiie 
Régente*. 

De jour en jour la maifon deGuifeprenoic dé 
nouveaux accroiflements. Le Duc Claude y- 8c 
Jean Ton fiereEvêque deMet&» appelle le Cardi- 
nal 4c Lorraine étant morts , François Duc d*Au- 
flsaleprit le tîcrc de Ton père , & Charles qu^on 
nommoit le Cardinal de Guife , celui de Ton on- 
cle & fes Bénéfices. Celui-ci élevoit fort fapuif^ 
rance& celle de fa maifbn, non tant par Ton me* 
rite , quoyqft'il en eût beaucoup , que par Ces 
complaifances envers les maîtreflcs du Roi. Par 
ce moyen il eut tant de pouvoir qu'il fit 6ter ia 
Charge de premier Prefîdent au Parlement à Pier- 
re Lizet. Ce bon homme avoit ofé le choquer 
en ne voulant pas fouf&if que fbn Avocat en plai- 
dant luy donnât là. qualité de Prince : mais il Rit 
contraint d'avoir humblement recours à fbn inter- 
cicAîon afin d'obtenir quelque Bénéfice pour fa fub- 
fiftance. On lui donna TAbbaye deS.Viôorlez 
Paris. Bertrandi fécond Prefident fut mis en fa 
place. 

Peuaprés Diane fit auffi oter les (ceaux au Chan- 
celier Olivier , dont la probité ne s'accommodoit 
pas avec la conduitie de cette Dame ; & parce qu'il 
tint ferme à ne fe pas défaire de la Charge de 
Chancelier, qui par les Loix du Royaume ne fe 
peut oter qu'avec la vie , elle obligea le Roy d'éri- 
ger la commiffion de Garde des fceaux en Charge , 
& de la donner à Bertrandi. . Lequel par ce moyen 

laiffa 
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laiiTa celle de premier Prefîdenc à Gilles te Maître y i^^" 
homme dévoilé à la Viveur , qui lui avoir déjà ilic- 
cédé en celle de fécond Pré^dent. 

Qupyque les feux fuiTcne allumez par toute la 
France contre les Proteftants , néanmoins les ha-» 
bitants de Merindol & de Cabrieres prcfenterenc 
leur requête au IV>y, demandant juftice des vio- 
lences & des cruautez horribles qu^on leur avoic ' 
faites fous prétexte d^executer TArrêt du Parlement 
de Provence. Ils n'euffeht jamais ofé intenter cette 
aâionfîcen^eût été fous Tappuyde ceux qui gou- ' 
vemoient, &même par leur inftigation , princi<p 
paiement du Connétable. Car il penfbit envelop- 
per le Cardinal de Toumon Ton ennemi dans cet- : 
te accufation , & le faire paûer pour le principal 
auteur de ce mafTacre. Uaffàire fut premièrement 
portée au grand Confeil j delà le Roy Tévoqua à 
foy , & après il la renvoya à la Grand' Chambre 
du Parlement de Paris. La caufe y fût plaidéepar 
cinquante audiences avec une chaleur incroyable, . 
& de très- véhémentes 'foUicîtatlons de |>ar€ Se ■ 
d'autre. 

Après tant de bruit, il n'y eut que Guerin Avo- 
cat du Roy au Parlement de Provence , qui paya 
pour tous ceux qui avoient contribué à cette horri- 
ble tragédie. Il fût décapité dans la place de Grè- 
ve à Paris. L'Hiftoire de Provence raconte que le 
jour qu'il perdit la tête, fon portrait parut dans la " 
paulme de la main de fa femme , tracé de linea-^ 
mcnts de fang , & qu'il y flic vu de plnfîeurs per- 
(onnes durant quelques jours. - Louis Adhemar ' 
Comte de Grignan qui avoir donné commiffion au ' 
Prefidenc d'Oppededclever des troupes en fon ab- 
ience , penfa en perdre fes terres. D'Oppede Rit 
renvoyé abfous , montrant qu'il n'avoit rien fait 
que par dcbonfrordres du Roy. Mais il ne vêçuc • 

CL4 * ff*% 
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^H9* guère après cela; Et lès Huguenots fe vengèrent 
de luy> enpublkntqu^ilétoit mort d^unfèu inté- 
rieur qui lui avoir cruellemenc brûlé les en- 
jtrailles. 

Li^ abus des Banquiers &.de la:daterie de la 
Cour de Rome , touchant ia Refignation desBe^ 
nefîces^ étoient venus à un tel point, que le Cler- 
gé de France s^en plaignoit hautement. . Le Roy y 
apporta remède par.un£dit> Et Charles^ du Mou- 
lin le plus reiblu des Juriiconfiiltes François y écri- 
vit un Livre tres-doâe contre les petites ditet s mais 
qui étant fôit- véhément^ excita conn'e luy un 6 
^rand orage des Catholiques , zelez pour les inté- 
rêts du Pape , que de craiate^d'etre traité comme hé- 
rétique, il fe retira en Allemagne 3 où il fe tinta 
couvert jufqu'à la rupture qui arriva entre le Roy 
Henry & Jules I IL 

'55^* Ce Pape, deHrant d'^abord témoigner ùt rtcwr 
noiflance à. la mémoire de Paul III., qui l'àvoic 
fait Cardinal, rendit la ville de Parme à Odavc 
Ton petit-fils.. Il luy .permit auffi de fe mettre fous 
laproteâionduRoy, pourlaconfcrverj carGon- 
zague Gouverneur de JVlilan^ latehoitcomme4>lo- 
quee. Il fembloit que par là il voulût donner des 
marques d^afièdion pour la France } mais quelques 
mois après , fe laiflànt perfuader par Jean-Baptifte 
-fils de Ton frej^e, à. qui Gonzague prometcoit de 
grands ètabHflemens , il changea d^avis , & fe 11- 
. gua avec lïmpereur contre Odave , & contre le 
Comte de la Mirande fon voifîn & parent ^e ce 
Prince. Delà s'eniuivit laguerre dont nous allons 
parler. 

Lts Pics Seigneurs -de la Mirande s^étoient 
brouillez en|r'eux pour la pofTefiion de cette Com- 
té: Paul m. s'étoit mêlé de les accorder enfem- 
Wc i fit n'en, ayant pu venir.!, bout > il l'avoit fc- 

qu^cf- 
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qu'èftrce entre les mains du Roy François. Ce Roy ,j j^; 
Tavoit remife à Louis Pic^Galeot Pic ton neveu Ta- 
voit aifaffiné , & s'&oit emparé de ce petit Etaf. 
Apres cela craignant que fes autres pareils ne Ycit- 
gcaflent ce parricide , il s'ctoit retiré vers le Rojr 
Henry IL & avdit reçu garhifon Françoife dans - 
fa place ; Même > àce qu\>n croyoit , il étoit coiî- 
venu de l'échanger pour d'autres terres en France. 
Quoy que c'en fut, Henry eh ufoit coûime d'une 
ville qui eût été à luy tn propre , & en faifoit (k 
place d'armes' & fbn lieu d'aiTemblée de là les 
Monts. Et véritablement ayant befoin d'une oc* 
cafion pour interrompre les progrès^ de l'Empe- 
reur , il fin ravi de trouver celle-là. ^ D'Aramoh 
fbn Ambaffadeur 's'employoit de toute Ton fnduflne 
auprès de Solymari , qui étoit de retour de la guei*- 
redePerfe, à rompre la tiréve de Hongrie J II nfe 
ma^nquoir pas d'aiguillons pour l'y inciter s car 
TEhapereur avoir pris en Barbarie les villes d'Afri- 
que & de Monef^er , fur k Corfaire Dragut , l'un 
des Capitaine^ du grand Seigneur , & le Roy Fer- 
dinand entretenoit des intelligences (ècretcs avec 
le Frère George Moine de l'Ordre de Saint 
Paul l'Hermite, quiparrinftitutionTcflamentaî- 
rc'de Jean prétendu Roy dé Hongrie, gouvernoic 
les affaires & les pais d'Ifabelle & d'Etienne Ton &s - 
nuneur. - 

Solyman- avoit do^né' ordre de prendre ce Motne \%<<^^ 
mort ou vif: Le Moine en ayane eu atfà , s* étoit re- 
tiré & cantonné en quelques forts Châteaux qu*tl 
avoit achetez &munie. Avec cela il commenta A» 
guerre à la Reine. Il Je reconcilia ^ fe rebro'ùtl^ 
la avec elle deux ou trois foig^ > et comme il crai" 
gnojt la fuijfance du Turc, il s* accommoda fecrete^ " 
ment avec Ferdinand y & ferfuada à la veuve de 
luy remettre la Tranfylvame , avec des conditions ^ 
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>55 !• f^^ svantégnfes & pour Ity & pour ie pupille , fi 
elles eurent été êbfervées» Mais peu après Ferdi- 
nand craignant V infiabilité de cet efpritj ou plutôt 
qu'il ne le formât détenir cequilavoit promûy en- 
voya ordre àJean-Baptifte Caftalde General de fes 
troupes y de s*en défaire. . Ce qu'il exécuta par le 
moyen de quelques ajfajfas qui taUerent tuer daus 
nnemaifon de plaifanceoù ilsétùt retiré. 

Solyman ne pût iôufirir que la TraoTylvanie , 
dont Jeao luy a voit rendu hommage y fur poâe- 
dée par Ferdinand. Il ietta une puiflânte-. ar- 
.mée de ce coté-la , & Penvahit prelque toute 
entière. Les Impériaux ne manquèrent pas de 
publier que le Roy de France Ty avoit attiré : 
mais on voit par les mémoires de ce tems-lâ , 
qu'il fit Ton poflîble pour le difluader de faire lu 
guerre en Hongrie , parce que le péril commun 
réiiniâbit tous les Princes Allemands avec l'Em- 
pereur, .& c'étoit (on intérêt de les en détacher. 
Cefi pourquoy.il eût mieux aimé que Solyman 
fe fiitfervi de î^s forces fur mer, &qu^il eut £ût 
quelque defccnte dans la Poiiille pour faciliter une 
entreprifeque les François avoiént alors fur laSi- 
.cile. 

Toutes ces choies font aflez voir-i:]ue le Roy 
avoit refolu fortement de fe mêler du dificrend 
de Parme, autrement que par des voyes de média- 
tion & d'accommodement 3 & que ce ne fût pas la 
Duchefle de Valentinois, comme quelques*uns 
ToQt dic^s qui le porta à entrer cir cette guerre» 
afin qu'il V eût lieu de donner de Temploy àBrif- 
fdc, qu'elle aimoit éperduëment. Il efl bienvray 
qu'à la prière de cette «Dame, ou peut-être pour 
éloigner Briflac d'auprès d'elle , il le fit Gouver- 
neur de Piedmont en la place de Jean Caracck)! 
Jria^ dcMel&, Icquçi il r^ppclloii; i la Cour; 

Et 
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Et que pour comble de bonne fortune pour Brif- i$fx^ 
fac , il arriva que ce Prince revenant en Franv 
ce , mourut à Sufe y & laiâà une Charge de 
Maréchal vacante 9 donc le Roy le pourvue 
au(E-tôt. 

Il fufSfoit au Roy de fecburir fcÈ alliez fan» '; 
rompre direâement avec TEmpereur : ainfi il - 
manda à-Briflac dc{c fcrvir de quelque moyen in« 
direâ pour cette, fin. Briâac licencia donc une - 
partie de fes troupes dePiedmoncqui avoienc or- 
dre de filer vers Parme au travers duMilanoisàla 
l^eur de la trêve , deux à deux , trois à trois, * 
fatis armes 8c à petites journées. Gônzague fe dé- 
fiant de larufe, mit des gardes par les chemins, 
qui en maflacrerenc la plus grande partie s fi bien ; 
qu^il n^en arriva à la Mirande que 4. ou ^00. qui 
avoient paâî par les montagnes de Gènes. • 

Durant cette tentative y le Pape s'eflfbrçoit de ' 
pcrfuader auRoyqu!il abandonnât le Duc de Par- ^ 
me, Se le Roy tachoit de faire agréer au Pape qu^il ^ 
le prit fous fa protcâion. Mais comme le Pape - 
eut répondu aigrement aux remontrances du Roy, < 
le menaçant des foudres de rÉglife, TAmbaiTadeur 
de France hauflant le ton de la voix , déclara* que 
pour rien du monde (on maître ne manqueroitâ 
fes alliez , particulièrement au Duc de Parme» - 
De plus il proteflaque durant ce trouble il n^en- 
voycroit point les Evêquesde France à Trente; ■ 
.Qu'il ne reconnoifibit point ce Concile pour gé- * 
neral & légitime , mais pour un complot machi- 
né & recherché pour les intérêts de quelques ' 
.particuliers. - Cette déclaration faite » il fe reti- 
ra en fa maifon, & peu après fortit de Rome. A * 
deux mois de ïà>> Jacques Amiot Abbé deBelio- 
aane alk de la part du Roy à Trente , faire les ' 
. même» prote&ùions à TAflemblçe. Il penfa en "* 

Ct^: être- 
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(f^tv ^(^ mal-cruié , pJice que le Roy W naminoîl 
Cenfefif , non yiM CmuiRtm. Les Prebts qui 
ccoienc la , ne utâèrenc pas de condnaer leurs 
icffions , & de êibc plnfiâirs Décrets. Le bruk 
de raimce des Princes Procefbns les diffipa an 
mois d'Avril de Tannée (îurance. 

Cjependanc le Roy , ayant yx^ que c'étmt une 
infîgne folie de fournir aies ennemis dequoylui 
iâire la gaerrCf dcfbidit fous degncves peines à 
fcs fujets y de poner or ni argent â Rome j ou 
autre lieu de robeïâànce àa Fstpcz mais au mê- 
me temps il donna unEdit tres-fcvere, qui croie 
datte du vingt-dnquiéme Juin à Châtcau-Briand , 
pour la recherche & punkioh tles fteligionnaires 
<lans fon Royaume. . Lefquels reconnurent dés 
lors, coaune.ils ont Bût depuis en toutes les oc- 
cafîons pareilles , qu^il n^eft point de plus rude 
•temps poureux que lors que la Cour de France 
cil brouillée airec cçlle»deRome. . 

Un peu auparavant le Pape avoitenvoyc en 
France Afcagne de la Corne fils de fa foeur, pour 
^ûre un dernier cfiprt de détourner le Roy de la 
proteâion de Panne & de la Mirande. Afcagne 
^fyc reçu à la Cour avec ks mêmes dvîlitezqu^on 
rend aux Princes, & long-temps amuie pardedn 
.verfes remifes^ undis que ceux de Parme fb pre^ 
paroient â fe défendre. Lorsqu'il fut de* retour â 
Rome fans avok rien obtenu, Gonzague aifiegea 
Parme 9 & Jean>6aptifl;e de Monte neveu du Pape^ 
la Mirande« .Ainfî la guerre fut ouverte entre le 
Pape & le Roy. 

Les ennemis étant les plus forts à la -caœpfl« 
gne, Horace Duc de CSdho, & Strozzi Général 
éc$ bandes Italiennes, n'oferent pas les aller acta« 

Ïer: mais ils firent un fi grand dégât i Tentour 
Boulogne > que IcPapç ^vû 4€s cn^4e fesiii- 

jets. 
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)e^,- manda à fon armée qu'elle courût à leur ai- i^fi^ 
de. Âinfî elle leva le fiege ^ mais quinze jours après 
elkTy remit ^ néarunoins avec auifi peu de fuccez^ . 
que la première fois. , 

Lors qu^Aramon eut difpofé Solym^n à une rup*-: 
ture, il repaflâ en France pour prendre des ordres 
noMveaux'& plus précis. Comme il s'en retournoic 
àConÔantinopk y . il trouva que Tarmée navale de? 
Turcs s'étant mife en mer j avoir en pailànt pris. 
& pillé le fort du Goze à Malte, & qju^cUe étoit 
aJUée afiieger Tripoli en Barbarie , qui étoit tenu 
par les Chevaliers de cet Ordre. Le Grand Maî^ 
crc le pria d'aller trouver Sinan Baifa qui la. 
commandoit , afin de l'en détourner , & de le : 
porter au iîcge. d'Afrique , pour lequel il avoir 
des ordres exprés : mais Sinan qut voyoit 
cette prifè plus facile que l'autre y ne l'en ^ 
voulut pas croire > & le retint comme par fbr^ 
x:e auprès de luy> jufqu'â ce que la place ^e fut 
rendue.' ^ . 

Au même temps l'armée du Hdy compofee de 
prés de quarante jgaleres , &. commandée par le : 
Prieur de Capoue , après avoir couru les côtes . 
d'Efpagne, étoit venue inveftir André Dorie & les 
galères, de l'Empereur dans Nice & dans Ville- 
Franche. Elle eût bien pu l'y forcer^ fi elle ne 
ietfut brouillée par je ne fçàyquel grabuge, qui ' 
fut cauie que le Prieur fe retira à Malte , fous ^ 
. couleur d'aller fervir fon Ordre , & qu'ainfi clic 
demeura (ans Chef. Cependant Dorie reçût queL- 
que renfort d'hommes' & de galères , & par ce 
moyen fortit du plus grand danger ou il eût ja- - 
mais été. . • 

U fembloit bien au Roy que l'Empereur éroic : 
• fi embarraffé de oous cotez , qu'il n'y avoit de- 
foffoiais; plus 4e danger de l'attaquer beignet ; 

: CL7 fJc. 
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f5fi. éèplofces. Car outte qn^il awok les Turcs fiir 
les bras, les Priaccs de TEmpire étoicnt en gar- 
de contre haj y de penr qu^il ne is^atleiir liber- 
té ; £c ils luy af oient refiiie ouirertemcnc d^élire 
Ion fils Roy des Romains, parce <]u^ils n^en vou- 
loient point deux à la fois. Ils luy avoienc mê- 
me déclaré que quand Ferdinand ton fîere fe dé« 
mettroit de cette qualité , comme il s^efKfl'çoit de 
Tobl^er à s^en démettre , ils n^en fëioient rien. • 
D\ûlleurs , fa. fanté étoir en fan mauvais état : 
il âifbit pour lots la feptiéme diète pour confu- 
mer iès mauvaifes humeurs i & il y avok apparen * 
ce qu'à Tâvenir il feroit bien plus iôuTent au lie 
qu'à cheyaL 

Prenant donc ics mefures-li-deflùs , il rciôlut 
de luy faire la guerre , & manda â Briflac qu'il 
commençât la rupture en Piedmont, par laprife 
de quelques places, à François de Ckves Duc de 
Nevers , qu'il en ef!âyât autant fur la Champa- 
gne , & â Antoine Duc de Vendôme qp'il entrât 
dans l'Artois & dans le Hainaut. La faiTon étant 
déjà {on avancée , les deux derniers ravagèrent 
feulement dix ou douze Ueues de pays , & raie- 
rent quelques petits forts. Vendôme manqua ur 
-ne entreprife fur Arras; parce qu^dle fût décou' 
verte par un de Tes efpions qui &^enyvra dans un ' 
Cabaret ; mais Briflac prit Quicrs & Saine Da- 
mian. A ce bruit Gonzague quitta le fiege de 
Parme > & afTemblaht toutes (es troupes auprès 
^'Aft , refolut ^e luy donner bataille : la brave con- 
tenance de BriiTac qui la luy prefenta plufieurs fois , 
•luy en fit perdre l'envie. 

Sur la mer le Capitaine Paulin , qui fe fàifbit 
«ippellerleBarondela Garde ^ Général des gale- 
- res de France y ayant rencontré quatre grands navi- 
res charge^ dç jdçhes m^jrçh»ulifè& » ks envçloppas 

il 
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Et âu mois de Décembre le Comte de Carçes qui 15$! 
les commandoic en (on abfence , pourfuivic qua- 
torze gros vaiireaux j quiportoient les meubles de 
Ferdinand Roy dcHongrie & de la Reine fa femme, . 
jufque dans le porrdc Ville-Franche , & les y com- 
battit fi vigoureufement qu'il les prit tous , fans que 
Dorie, qui les efcortoit avec fes galères, ofât ap- 
procher pour les recourir. 

Mais du coté d'Allemagne il ïe tramoit quelque 
chofe de bien plus important. Vous avez veu 
comme TEmpereurpar une cavillation digne d'un - 
chicaneur plutôt que d'un grand Prince , avoir ar- 
rête le Landgrave de Heflc.* il le tenoit prifon- 
nier, il y avoir tantôt cinq ans, fans que l'inter- 
ceffion des Princes d^Allemagne , ny du Duc Mau- 
rice Ton gendre,- euflent pu obtenir fa liberté. Ce- 
pendant l'Empereur f&fervoit de Maurice pour ré- 
duire les autres Proteftans j Et il y avoit prés 
d'un an, que ce Prince tenoit Magdebourg affie- 
gé' , la feule des grandes villes Impériales de ce 
party-là qui ii'eût point fléchi fous le joug.: Le 
Koy étant informé de fon mécontentement inte- - 
rieur , négocia une Ligue avec luy y & avec Albert 
Marquis de Brandebourg , & quelques autres ' 
Proteftants. Les Princes Catholiques même en ^ 
ftirent bien-aifès , & y prêtèrent k main. Elle : 
jRtt condu'é dés le mois d'Oâobre de Tan 15^» • 
mais feulement ratifiée au mois de Janvier de Taii . 

Le Traite portoit.que le Roy envoyeroit une ^ 
grande armée en Allemagne au Printemps 3 „ Qu'il 1 
^, payeroit certaines fonunes d'argent pour entre- - 
9, tenir celle de Maurice & des autres Confederez^ . 
„ & que pour le dédommager de fes frais, ilfèfai» 
„ firoitau plutôt de Cambray, ou bien de Mets, . 
^y Toul & Verdun, ^u'ii gardcroit en qualité de 

;j.Yi^ 
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1591. yy Vicaire de TEmpire. Ainfi un particulier pour (e§ 
propres intérêts y ne fe (bucioit point de voir cou- 
per un membre du corps Germanique ; & la France 
profitant de cette occafîon , crût quelle àvoit droit 
de recouvrer des villes qui avoient été autrefois de 
(a Monarchie. • 

Avant que^'année fot achevée , le faint Pcrc 
fe lailant de la guerre , penfa à fe racommoder 2- 
vecleRoy. Illuyenvoyia un Légat y & au même 
temps un autre à TJEmpereur , pour les conjurer 
d^entendre à la paix. Le Legarqui Tint en Fran- 
ce fit plufieurs proportions: elles tendoient toutes 
a faire remettre Parme entre les mains de fa Sainte- 
té i qui offroit de rendre la Duché de Camerin à 
Oàave : On ne les écouta point favorablement > 
parce qu'il n'y avoit rien 4'avantageux pour les in- 
térêts du Roy , car il ne fe fbucioit pas tant qu'Oc- 
cave trouvâc (on compte t comme d'avoir cette ville 
de Parme à fa dévotion, &pat là de remettre le 
pied dans Tltalie , & d*y traverfer tous les-pro jets 
de TEmpereur. 

Sur la fin de cette année , n'ayant point d'ar- 
gent pour foutenirles firais de la guerre, il fit di- 
vers Edits burfauit y Entre autres un pour enga- 
ger une partie defon domaine ; un autre pour créer 
ces Sièges de Juftice que l'on nomme Préjtdiauxy 
un troifiéme pour ériger, la -Chambre* des Mon*^ 
noyés en Cour Souveraine. Il prit aufli la vaif- 
« atk d*. ^^ d'argent de tous ceux qui la luy voulurent 
foie qu'il-^^^^^ pour la convertir en tcftons , qui fe fàbri- 
avoic ^ quoient â un certain moulin d'une nouvelle inven* 
v<^àa tion qu'on avoit fait fur la Seine s Et il leva un im- 
diasaû , pot de vingt livres par chaque clocher, fur les jo- 
col de fa yaux & Fabriques des Eglifes , fans en excepter mê- 
l^rtnd' me celles des Mendiants. La * Duchefle de Valemi- 
iui9enc»:||Qi$^ à ce qu'on difoit^^ut unebomie partie de cette 

le 
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levée; Quoy qu'il enfojlt, quelques Prédicateurs 155». 
Cordeliers & Jacobins ne s'en purent tajre>& ils eur- 
^nc bien hk plus de bruit fî on ne les^ eût reprimez. 

Il'étoit arrivé trois, mois auparavant une affai- 
re^ que quel<fues-uns prirent à mauvais augure ^ 
& pour un abaiffemcnt de la Juftice , qui eft le brat 
droit des Rois, &ramcdes Etats. Iln'yavoit eu 
jufqucs-là que le Roy fcul qui portât fon épce en 
la Grand' Chambre dû Parlement s encore quel- 
quefois ne vouloit-il pas la porter, par refpeâ 
à%.même, quicftkChefdela Tufticc-, &pouff 
en imprimer un plus grand à Tes lujets. LesPrin- 
ces du Sang & tous antres la laiflbient pour entrât 
dans ce Sanûuaire, François I. même, étant pre* 
fomptif héritier de la Couronne , & Charles de 
Bourbon Connétable « en av oient ufé de la forte» 
Mais fous Henry II. les Princes du Sang commen- 
cèrent à n'avoir plus cette déférence. Le Parlement 
en fit de graves remontrances au Roy , (e remettant 
néanmoms à ce qu'il luy plairôit d'en ordonner 
pour l'avenir. Le Roy donna fa réponfe par écrit j . 
Qi'en (on abfence même , les Ducs & Pairs , Prin- 
ces du Sang, autres Princes, Connétable, &Ma^ 
rêchaux pourroient y entrer l'épée au c6té. 

Tout en même temps le Roy & les Princes liguez. • ,552, 
d^AJlemagne firent paroître leurs manifèftes & leurs 
armes. Maurice ufant d'adreffe & hiùoït entretenir 
r£mpereur de propofîtîons de paix, marcha avec 
tant de célérité , qu'il pqiifàle furprendre dans In(^ 
pruk. Il falut qu'il fe lauvât la nuit fort honteufe- 
ment & tout éperdu avec le' Cardinal de Granvellc 
fon Miniftre. Il s'enfuit en Carinthie jufques fur les 
frontières des Venitiefis, fi éperdu de fi-ayeurqu'ii : 
£uc quelques jours fans pouvoir fe recon noît re. 

De fon coté le Roy fe mit aufïi en campagne. A*- 
vant que de fortir de France-^ il lut en fon Parle- • 

ment, , 
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Tffx. ncBty OU par un exc^cnt diicDuis il Itnrreoom:- 
manda d'ayoïr Coin du Royaume en Ibn ablcncc , 8c 
déclara qu^il laiâbit larçgeoce ill Reine (a fem- 
me. Mais elle n^en Youhir point faire vérifier les 
Lettres 5 parce qu^il avoir trop limité (bn pouvoir, 
& qu'il luy avoit donné preique pour compagnon le 
Garde des fceaux Bertrandi > créature de laDu- 
cheflê de Valentinois. - 

La première chofe qu'il fie , ce fin defefaifird^ 
la Lorraine & du jeune Duc Charles, fils du feu 
Duc François & de Chridierne fœur de l'Empereur. 
Il l'amena en Fran4]f pour le nourrir avec le Dau« 
l^n, & donna le gouvernement du pays au Com- 
te de Vaudemont. Puis il s'empara des villes de 
Mets, Toul,' & Verdun, qui ne s'attendoîent pas 
à une telle furprife. On publioit pour appaifer les 
Allemands^ que l'Empereur avoit eulemêmedeC- 
fein , & que le Roy n'avoit fait que le prévenir. De- 
puis ce temps-la ces villes font toujours demeurées 
a la France ; & elle en a la principale obligation au 
Du&deGuiffr& au Cardinal (<m frère, qui emplo- 
yerent tout ce qu'ils pouvoient pour fiiciliter ces 
conquêtes. Ils pouvoient bien prévoir qu'elles fe- 
roient fort incommodes à l'aîné de leur maifbn; 
• mais l'établiiTement de leur fortune en ce Royaume 
leur donnoit de tout autres intérêts que les fîens. 

LexlefleinduRoysétoitaufGdefefaifir de l'AUÀ- 
ce: Con armée y entra &s'y rafraîchit: les Bour- 
geois de Strasbourg , plus vigilants & plus habiles 
que ceux de Mets, fe tinrent fur leurs gardes, & 
luy envoyèrent des vivres pour luy 6tcr Je prétexte 
d'entrer dans leur ville. Hagucnau & Visbour^ 
luy ouvrirent les portes, mais il ne fongea pas a 
les retenir , parce qu'il n'eût pu les garder que Ibn 
difficilement. 

Cependant Maurice, qui avoit rendu la Ijbeitc 

pi;cf- 
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prcfque à toutes Ics^ villes 8t Princes de rAllc- iSS^i 
magne , craignant pour la tête du Landgrave fbn ■ 
beau-pere , que TEmpereur menaçoit de luy en- 
voyer toute fanglante , s'il n^acceptoit les con- 
ditions qu'il luy offiroir, fût -oblige d'entendre 
à la paix. Elle fut donc conclue par le Traité 
de PafTaw; Dans lequel outre la délivrance 
du Landgrave , on lui accorda beaucoup de 
diofes en foveur des Protcftans. Us peuvent 
appcUer ce Traitté le vray fondement de leur 
prétendue liberté Evangelique : car ils l'ont eue 
toute entière depuis ce temps-lâ. Au refte ils 
lé montrèrent fi peu reconnoiflants envers le 
Roy y qu'il n'y âît fait aucune mention de luy. . 
Albert de Brandebourg s'en plaignit fort, & en 
£t le fâché durant quelque temps ^ pour avoir 
encore fujet de piller. Du commencement le 
Roy ne pouvoit croire que Maurice eût fongé â 
traiter fans luy : mais il en fût aflîiré par un En- « 
voyé de ce Prince même , qui luy en vint faire . 
des.excufes. 

Les Elcâcury dé Mayence & de Trêves, 8c^~ 
quelques autres Princes d'Allemagne , le voyant 
pénétrer fi avant , l'envoyèrent prier , puifqu'il 
n'avoir point d'autre dcflcin que d'être , comme 
il difok y le Proteéieur de la liberté Germanique >* « 
&* qu'ils l'avoient recouvrée, de ne rien entre- 
prendre fur l'Empire, & dene paiTév^oint plut ^ 
outre. Il fut un peu furpris de ce compliment; 
néanmoins diffimulant fon déplaifir , il leur ré- 
pondit qu'il ctoit tres-content puifqU'ils l'étoîent 
auffi , & m^^ ^^^ armes avoieht eu l'eflèt qu'ils de- 
fîroient. Ainfi dés Thëure même , pour ne les . 
pas choquer , & parce qu'il avoir appris que Ma- 
rie Reine de Hongrie Gouvernante des Pays-bas,.,. 
ravagcoit ^ brûbit la. .frontière de .Champagne, . 

il. 
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t^^, îl reprît le chemin de France. Mais aupara- 
vant , pour avoir revanche des maux que cette 
Reine y avoir caufèz , il paflà dans le Luxtnl- 
bourg; où il prirRoehemars, Danvilliers, Y- 
voy & Montmcdy. Le Marêthal de" la MaA 
prit aufli le Château de Boiiitlon , que TErape- 
reur avoir 6té à (on ayeul trente-un an aupirii* 
Tant. Apres cts exploits, & vers la fin de Juillet > 
il logea fes troupes en gamilbn (ur les frontiè- 
res oc Picardie poiu: ies rafraîchir 3 8c pour les 
mettre en état de foûtenir le grand eâS>it a qudy 
FEmpereur (è preparoit. • 

Comme il etoit encore en Allemagne , il^ 
prit que fes Agents avbient £iit une trêve de 
deux ans avec le Pape : laquelle afluroit la po(^ 
feffion de Parme à la Maifbn de Farnefe. 

Le plus grand affirônt que TEmpercur pût re- 
cevoir , étoit que de fon temps & alors qu^il pé- 
xoiSoit le plus pii^tiTant , les trois villes de 
Mets", Toul/& Vèrduiif enflent été démeM- 
brées de TEmpire. Il y alloit de fa réputation 
de les reconquérir au plutôt , 8c pour cette fin 
il Te mit à faire le plus grand armement qu^li 
eût fiiit de fa vie, fans confiderer, tant la pal^ 
ficn Temportoit, que la faîfon étoit fort avan- 
cée, & que (es troupes 8c fa fanté même qtfi 
étoit fort frefle > ne pourroient fupporter les 
pluyes, les gelées 8c les neiges. Après donc 
qu'il fe fût fecrettetnent raccommodé avec AI- 
bttrt , il s'en vint mettre ie ficgc devant Mecs 
Je' dix-huitiéme d'Oâobre* avec une armée de 
»rés de cent mille hommes^ Et au même temps 

Comte de Rœux entrant en Picardie, après 
avoir bruflé Noyon , Rovc , Nèfle , Chau- 
nyi êclsL Maifbn Royale de Folembray , atta- 
qua 
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qua Hefdin.& r€;aipQrta de vive foicc : mais 4a i*j^ 
même année le Duc de Vendôme le reprit. - 

La terreur qu'eurent les Parifiens que le 
Comte de Rœux ne vînt. faccager leur ville., 
deftituéc de défenfés & de troupes , fit que le 
Roy pour les délivrer à l'avenir de femblables 
alarmes , ordonna qu'on la fortifiât du coté de 
-^Picardie: ce qui fut fait aux dépens dei Bour- 
geois. 

La ville de Mets étoit grande ^ mais foible 8c 
mal remparée : le Duc de Guife neantmoins en- 
tr^p;:it <le la défendre contre toutes les forces 
dé l'Empereur. Il étoit accompagné de grand 
nombre de Princes & Seigneurs , & avoir avec 
luy toute la fleur de la Noblefle , & cinq mille 
hommes d'éb'te. II. fut obligé à (on grand regret 
d'abattse 'tous les Faux-l^ourgs & plufieurs belles 
Eglifes qui y étoient 5 Entr'autres celle de S. Ar- 
noul'ji accompagnée d'une Abbaye Royale , dans 
laquelle on voyoit les tombeaux de fept ou huit 
Princes de la Maifon Carlienne, dont il defcen- 
doit par femmes. 

Du refte le bon ordre qu'il apporta pour les vi- 
vres } pour les munitions y & pour la garde de 
la place. Tes fôins infatigables , Ton induftrie 3c 
fà! vaill^ce , donqerent.bien plus de peine à l'Em- 
pereur qu'il ne penfoit , & luy fiiifant borner là 
* ion f lus Qutre ^ acquirent a ce Duo une gloire ♦ c'Aoit 
qui ne finira jamais. le mot 

J-'infidelle & artificieux Albert ., après avoir-^e fa 
quelque temps entretenu les François , a dcf- ^^"*' 
feîn de furprendre Mets , fe déclara ouverte- 
ment pour l'Empereur 5 mais ce ne fut qu'après 
avoir furpris le Duc d'Aumale Colonel de la 
Cavalerie légère , défait douze cens chevaux 
du'il commanddt ,.& fait ce Prince prifonnier, 
^ ■ bkffcf 



1552. bkfle de crois grands coups. Le fiegenes^cn a- 
yança pas davantage pour cela : il dura deux mois 
avec grand fracas d'artillerie , fans que toutefois 
les aiuegeants ofaflent aller â PafTaut. Cepen- 
(dant les cruelles rigueurs de l-hy ver, les longues 
fatigues , & les pertes que la valeur des François 
leur fàiroit.foufiTir> ruinèrent tellement Tarmée 
de l'Empereur, qu'ayant. perdu ^000. hommes, 
il leva le fîege le premier jour de Janvier , 6c fe 
-retira à Thionville. 

C'étoit la plus grande pitié du monde que de 
voir fes troupes languiiïantes & engourdies de 
froid ; elles n'avoient pas feulement la force de 
fuir , & s'abandonnoient â qui les vouloit pren- 
dre. Les François, au lieu de les aflbmmer, 
avoient foin de les réchau^r, & de leur fàuver 
la vie par toutes fortes de bons traitemens. La 
- generofîtc du Duc de Guifè fe fit paroîtrc en cet- 
te occafion , autant que jfâ valeur avoit paru du- 
rant le ficgc : il vainquit les ennemis d'une ma- 
nière d'autant plus belle & plus glorieufe , qu'il 
iâifoit célébrer fa vidoire avec joye par ceux mê- 
me fur lefquêts il la remportoit. 

Du coté d'Italie , Ferdinand de Sanfeverin 
Prince de Salerne , pour avoir été mal- traité par 
Pierre de Tolède Viceroy de Naples, avoit fait 
, concevoir un deflein aii Roy Henry fur ce Royau- 
me-là, l'affurant que fi-t6t que l'armée Françoifc 
paroîtroit proche de Naples, la ville fe foûlevc- 
roit. Pour cela le Roy fit venir le fameux Cor- 
faire Dragut fur ces cotes ,- afin de dhzffer leis ga- 
lères. d'André Dorie du port de Naples , comme 
il fît , luy ayant donné la chafle & pris fept de 
(es vaifTcaux. Si le Prince de Salerne , â qui le 
Roy avoit donné les fiennes, fe fut trouvé là dans 
le temps de l'épouvante, il fut aflurément entre 

dans 
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ians Naples: mais n^y étant arrivé que trois fc- 155-2, 
. maines après , Dragut s'en retourna mal-content 
en Barbarie, & le deflein avorta. • 

Tant que cette guerre dura. Sol yman ne man- 
-qua point toutes les années d'envoyer une armée 
, navale pour fcrvir le Roy dans Tes defleins. El- 
le faifûip toujours de grands maux , fur les cotes 
de Sicile 8c de Naples : attiroit beaucoup de hai- 
ne fur les François , mais ne leur apportoit au- 
. cun avantage , (înon qu'elle empêchoit Dorie de 
molefter la Provence, & de les troubler à Sien? 
. ne & dans Tlile de Corfe. 

Quant aux af&ires de Piedmont.^ bien quç 
Ferdinand de Gonzague , après la trêve faite en- 
tre le Roy & le Pape , eût retiré & joint à fon 
armée toutes les troupes qu'il avoit dans le Par- 
mefan : néanmoins il ne fît rien durant tout le 
JPrintemps que prendre trois ou quatre petites bir . 
coques. Briflac en eut fa revanche par la fur- 
prifed'Albe, place trcs-iraportante , & par la con- 
quête de Verrue & de quelques autres fortercfles. 
Le Roy avoit befoin d'un pofte qui fut au mi- 
lieu de l'Italie 3c fur le bord de la mer , pour 
donner de la crainte au Pape, pour faire un lieu 
d'afTemblée d'où il pût attaquer le Royaume de 
Naples , & pour recevoir hs armées navales du 
Turc. On choifît pour cela la Cité de Sienne , 
qui eft affife dans la Tofcane , & qui pofïedoit 
un Territoire de quinze à feizc milles aux envi- 
rons , où il y avoit douze ou quinze petites pla- 
ces. Elle s'étoit jufqUes-là gouvernée en Repu- 
blique fous la proteâlion de TEmpire; mais il y 
avoit quatre fadions , mortellement ennemies les 
unes des autres. Durant leur divifîon, Hurtado 
de Mendozze , que TEmpereur y avoit établi pour 
fon Gouverneur, perfuada au lot peuple de bitir 

une 
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15^2. UAc citadelle , afin de défendre leur liberté des 
injures des Gentilshommes , & de Tinvalion du 
Duc de Florence ; qui en eâèt étoit prêt à toute 
heure de fe jetter fur eux ^ s^il h^eût craint d'of- 
fehfer l'Empereur. 

Lors qu'il les «ut bridez de la forte., il com- 
mença d'exercer une tyrannie infupportable auffi 
bien fur les uns que fur les autres* Ils n'ofe- 
rent pas regimber ouvertement : mais s'addrelTe- 
rent au Roy & fe jetterent fous (à protedion > ce 
qu'ils negotierent par Tentremife du Cardinal de 
Tournon qui pour lors étoit retiré a Veni/c. Le 
Roy donna trente mille hommes de guerre à Enée 
Picolomini , Martin Bandin , & deux autres Sic- 
nofs , pour délivrer leur patrie ,. félon leur inten- 
tion} ou plutôt félon la fienne > pour la mettre 
en fa puiflance. Nicolas des UrÏÏns Comte de 
Petigliane, 'leur ayant ouvert fon Château, qui 
étbit pref()ue la feule entrée du pays , ils chaâe- 
rent les Efpagnols de Sienne, raferent la citadel- 
le, & fe reffaifirent de toutes les places de la Sei- 
gneurie. 9 hormis d'Orbitelle ^ ou les Efpagnols 
fe fauverent. 

Peu après le Roy y enyçya le Cardinal de Fer- 
rare en qualité de fbn Lieutenant General , & 
puis Paul de Termes pour y commander fcs ar- 
/ mes fous l'autorité de ce Cardinal. Termes af> 
fembla en peu de temps douze mille hommes de 
pied pour la défenfe de cette Seigneurie , & en 
munit foîgneufement toutes les places. 

Le Printemps ne fut pas n-tot -venu ^ que 
rEmpereur délirant venger l'affront qu'il avoir rc- 
ceu a Mets , ' fit attaquer Teroiiane. Tous les 
Pays- bas accoururent à ce fiege, & contribuèrent 
àl'envy, pour fe délivrer, difoient-ils, d'un loup 
qui étoit au milieu de Icui: bergerie. J>e0é dc- 
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i^doît la place: lors qu^il eut été tué, François if^^^f 
de Montmorency (ils du Connétable > s^cn attrî* 
bua le TomBiandemenc. Il la défendît encore 
quelque temps : mais les remparts ayant été mis * 
en poudre par 142000. coups de canon, comme 
il capitulait fans avoir fait trêves , les ennemis 
forcèrent ceux qui eardolent la brèche , & paffe^ 
rent tout au fil de répée, jufqu'aux enfàns. Les 
Efpagnols lefauyerent lui & quelques autres Ca- 
pitaines , en reconnoiilance du bon traitement 
Que le DucdeGiufe leur avoit fait à Mets. Au(^ 
u- tôt la place fut démolie par les Flamancis j ufqu^à ^ 
la dernière pierre. On partagea depuis le Territoi- 
re de fonEvêché entre ceux de Boulogne Se de S. 
Orner. On n'en peut aujourd'hui rien montrer, fi. 
non le lieu où elle fût. 

Au partir de là TEmpereur donna la conduite de 
fon armée à Ëmanuel Philbert fils de Charles Duc 
de Savoyé, Ce jeune Prince s'dfibrçoit dés lors de 
fè rendre digne par fa 'vertu de recouvrer ce que la 
fortune avoit 6téâ fon père. Il fignala (on premier 
commandement par la prife de Hefdin. Le Maré- 
chal Robert de la Mark qui avoit entrepris de le 
défendre avec grand nombre de jeunes Seigneurs-) 
^ auffi peu entendus que luyâ la garde d'une place, 
ne fçachant comment refiftcr aux foudres de Tar- 
tillerie., demanda d capituler Durant qu'on trai- 
toit , une grenade que jettoit un Prêtre de dedans , 
mit par mallieur le feu a une mine , qui fit une 

gande ouverture à la muraille. Horace Farnefe 
uc de Caflro ^t accablé fous les ruines avee 
cinquante autres. Les Impériaux donnèrent par 
là & forcèrent le Château: la garnifbn fut tail- 
lée en pièces , lâ^ark ^it prifonnier avec grantl 
nombre de Seigneurs & d'Officiers , & la * ville ctt- • cvft 
tierement raiçc. le vieit ^ 

Ttim, IV. il Le Hefdin. 
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>^ 5 3* Le Roy ayant cru que ces places ciendroient bien 
plus long'Cemp^ y avoir palTé tout le Printeoips 
& partie de rÉcé en balets & en caroufels pour les 
noces de fa fille bâtarde avec Horace Farnefc ; fî 
bien que fon armée fut un peu tard en campagne. 
Il fe trouva y lors qu^elle eut joint le Connéta- 
ble prés d'Amiens, quVlle étoit de 54000. hom- 
mes de pied lousii4.enreignes, de loooo. chc> 
vaax , & de cent pièces d'anillerie. Avec ce 
grand appareil il ne fit que fuivr e le Prince de 
. Savoye de lieu en autre , pour tacher de l'enga- 
ger à une bataille. Il ne put adieger Bapaulme , 
Î>arce qu'il n'y avoit point d'eau aux environs y 
es Habitans avoient comblé & couvert tous les 
puits de la contrée. Delà il alla tenter la ville 
deCambray par quelques volées de- canons Elle 
eut bien voulu fe remettre en liberté : mais ne 
pouvant que changer de joug ^ elle aima autant 
demeurer fous celuy de r£mpereur. La maladie 
du Connétable 9 caufée par la fatigue , ou par le 
chagrin de n'avoir pu jrien faire avec une fi belle 
armée y mit fin à cette campagne. 

LePiedmont étoit comme une Ecole iliîHtâire, 
. où les François & les Efpagnols s'exerçoient par 
plufieurs combats , entrcprifes , & fieges de pe- 
tites places : mais fans aucun fuccez qui décidât 
les affaires. Le Maréchal deBrilTac y avoit établi 
une fi exaâe difcipline , que le Soldat , même 
en païs de conquête , n'ofoit rien prendrCque de 
gré â gré. Il avoit fait régler les rançons de part 
& d'autre y félon la fondion & la charge de ceux 
jqui étoient faits prifonniers y la guerre ne fe faî- 
ioit point au Villageois ni au Marchand , mais feu- 
lement â ceux qui portoient les armes s Et le païfat 
labouroit fans crainte entre les deux camps ; & te- 
nant les mains dans fes poches fur fa porte, rcgar- 

doit 
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^oîc comme un jeu > le choc des compagnies qui fe sss h 
battoient dans Ton village. 

Le Duc Charles de Savoye ayant perdu toute c^ 
perance d'êcie rétabli dans (es Etats, ne vit point 
d'autre fin à Tes ennuis que celle de fa vie. Il Ta- 
<heva à Verceil le feiziéme de Septembre ; Prince 
débonnaire , franc , libéral , jufle > craignant Dieuj 
& qui peut-être n'eût- pas été fi infortuné , s'il eût 
pu n'être pas (î homme de biei). 

Nous pourfuivrons cy-aprés la guerrcde Sienne : 
mais cependant nous dirons qu^'elle donna occâfion 
à celle de Corfe. Ce pofte étoit fort propre pour * 
empêcher le paflage des troupes du Milanois que 
Ton embarquoit à Gènes pour les porter en Tof- 
cane. Les bannie de cette Ifle , qui étoient en 
grand nombre, entr'autrcs Jean Petto de Bafteli- 
^a d'Ornano , mirent ce defTcin dans Terprit des 
François / & les y introduifirent prefque dans 
toutes les places. Le prétexte étoit que le Roy 
y avoit droit comme Seigneur Souverain de Gè- 
nes , dont la Corfe eft une dépendance , & que 
d'ailleurs les Génois avoientnon feulement fàvo- 
rife l'Empereur , mais encore avoient coinmis pla- 
ceurs aâcs d'hoftilité contre la France. La ville 
deBoniface, qui eft la capitale de cette Ifle, rc- 
iifla long-temps & fortemetit aux François: Paul 
de Termes les commandoit en qualité de Gene- 
ral. A la fin elle capitula. Dragut Rais avoir 
mis fîx ou ftpt mille Turcs à terre pour les affi- 
ftcr â faire ce fîege. La place prife il fc rembar- 
qua. Si • t6t qji'fl fût parti , André Dorie reprît 
toutes les autres places avant fHyver , hormis 
celle-là. 

La France & F Angleterre étoient en ajfiz hifn^ 
me intelligence', quand la mort coupa le fil des jours 
su jeune Roy Edouard, On crût qiielli procedoit 
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*^*^^ ï>udty Vue de Nortbumbelland^ parce qull avoit 
fuggeré à ce Roy dinftituer Jeanne de SuffolcCon hé- 
ritière à la Couronne, Toutefois quand la Reitte 
Mûrie luxft fuite fon frocez , ce, ne fut point un 
fes cbefsjde fon acçfijation. Cette Jeanne itoit petite 
file par femmes de Marie fetur duB^ojiHenry. VIII. 
' Jf avoit époufe le fis de ce Duc. 
\ Or de quelque caufe que vint le mftltl'£<iouar<i, 
jl cft con&mc Que le Duc de Nonhumbdland ^ 
^^mpereur « chacun de (on câté, prirent 'leur^ 
>nerures,.fur>^ morr prochaine. Car l'Empereur 
commença la recherche de la Princefic Marie , qui 
parleTdtamemdeHenry VIII. dévoie fuccedcr 
pk la Couronne après Edoiiard ; .Et le Duc étant 
pouile d^an)bitio^ de faire régner ^fon fils , ou 
d'apprehcnfîon que Marie, ne caufôt.un graind bou^ 
Jeverfemetit da;ns le Royaume, parce quVlieéroit 
^Catholique : perfuada au jei^ie £doiiard qu^ètant 
majeur » A 1^ jçpode des. Rois de France qui le 
/ont â treize ans & .un jour , il 4>ouyoit èS- 
pofer de fa fucceffion ; en nommant une -per- 
ibnne qui fut du Sang , attendu que Tétat des 
^rinccifes Marie & Elizabeth étoit fort douteux, 
& qu'elles ^c ploient ^pas trop pour légiti- 
mes. 

Le Roy de France averti de At recherche de 
J'Empereur, & des delTeins du Duc deNorthum- 
' ^'belland » crut que pour fes propres intérêts il de- 
yoit appuyer Je àcxnitTi al envoya donc pour ce* 
.la un Ambafladeur vers Edoiiard , qui ennardit & 
.confirma le Duc à pourfuivre fa pointe. Enefièc 
Il pouffa Paâàire jufqu^au bout} & il fembladV 
i^ord oue Tifiiie lui en feroit heureufe » parce que 
JTelon la dernière volonté duRoyEdotiard» ^les 
• .%^ 4<^ grands Officiçri qui foot toujours de ce- 

luj, 
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liiy du Souverain > Jeanne fût défîgnée Reine , i^é 
& après la mort d'cdoularcl proclamée & reçue 
dans la Tour de Londres. Marie fe trouvant lât' 
plus ibiblc fc rétif a dans' la Comté de Nor« 
folk. ^. - . 

Mais comme les ennemis de ce Hûc 8i les amii 
de Marie & d'Ifabelle fufcitoient par tout des mé- 
contentements .s. dés plaintes 'ontreluy, & que 
d'ailleurs Targent d'Eipaghe & le parti des Catho- 
liques remuoient puiuàmment les efprits i il fè 
rendit de tous c6tiez de grandes bandes de No- 
blefle & de milice auprès de Marié. Tellemenc 
que comme il marchoit avec des troupes pour ' 
sïler fe faifir'de fa perfbnne & didiper ces Âflem'^ 
N blées , il arriva que les mêmes Omciers & Con- 
feillcrs d'£tat qui avoieilt ' déféré la Couronne i 
Jeanne Seymour , Tarfêterent prifonniere y eil 
fiiite dequoy une partie des gens du Duc Taban- 
donnèrent 9 & ceux oui demeurèrent auprès de lui 
fo faiiirent de fk perfonne St Ttc menèrent â Lon- ' 
drcs. 

Quelque temps après Marie s'y rendit & fit fon 
entrée dans la Tour , dont la poiicffion alors étott 
ifcceflaire pour £iire qu'un Roy fut reconnu de^ 
Anglois. Lors qu^elle fut la MaîtrefTe abfoIuë> 
die ciœenta^ ùt Royauté avec le fang dé Jeanne^ • 
de (on mary , de fon pcre , & prefque de tou- 
te leur parenté ; Elle en répandit encore bien ^ 
davantage pour rétablir la Religiofl Catholique*: 
ce qui caufa- des -convuliions prefque mortelles - 
dans fon Ktat > • pour im filiit de très - peu it ■ 
durée. 

Plus elle afFermifToit fon' autorité , plus Phi- ^ 
lippe Prince desEfpagnes, prtffoit la conclufîon 
4è fon mariage avec elle. Quoy qu'elle eût de 
gC^ndes tmpçrfèôions d'efprit &ae corps, qu^l- 
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If 5% ^1% InGrine, laide ^ àgée^ néanmoins ilaroit 
*/4- con^ de Tamour , non pas pour fa perfonne, 
mais pour fon Royaume. A roppofîte , le Roy 
Henry employoit fous-main toutes fortes de pra- 
tiques pour Tcmpêcher de parvenir à fon deffcin: 
mais la brigue Efpagnole agid*am: plus â décou- 
■vert & à force d'argent, fe trouva pîus forte que 
les empêchemcns lecrets qu'il y ^portoir. De 
forte que les fiançailles de Philippe avec Marie fc 
Jrent p^r Procureurs le neufiéme jour de Juinj 
Et lui même paffanc en ce pais-lâ avec ^ooo. 
hommes de guerre , époufa cette Prince0è le 
ylngt-cinquiéme de Juillet : jour qu'il choi£t ex< 
prés y parce que c^étoit la Fête de S. Jacques Pa* 
tron d'Efpagne. Il demeura en Angleterre jufqu^au 
mois d'Avril de Tannée fuivante« Pendant ce 
temps-li il fut fpeâateur des aâes tragiques que 
fàifoit la Reine la femme pour fe venger des eonf^ 

Î»irations qui naiflbient d'heure à autre coiiitre elle, 
es unes à caufe de la Religion y les autres en haii\c 
de fon mariage» 

Toute cette année jufqu'au mois de Juin, il f 
avoit eu comme une tacite fufpcnfion d'armes en* 
>re le Roy & l'Empereur : pendant laquelle le 
Cardinal R^enaud de Poole proche parent de Ma- 
rie , que le Pape envoyoic Légat en Angleterre 
pour y rétablir la Religion Catholique , avoir en- 
trepris de traiter la paix. Il avoit tiré parole de 
tous les deux , qu'As relâcheroient réciproque- 
ment une bonne panié de leurs prerenticns : ma's 
quand ce vint à fondre là cloche , tous deux fe 
tinrent plus fermes & plus éloignez que jamais. 
1,'Empcreur eût volontiers accepté une trêve , & 
elle luy eût été fort avantageufe , pour donner 
temps aux Pays-bas de s'unir , & , s'il faut ainfi^ 
f-' dire ^ de fe fouder av<ec l'Angleterre : mais pour les 

me- 
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mêmes raifbnscUc ne plaifoit pas au Roy; Et dz ,jç^. 
plus fon honneur & fon fntcrêt ne luy permet* 
toicnt pas dt fouffrir que les Siennois en fùifenc 
exclus , comme l'Empereur le vouloit abfolu- 
ment. 

D'ailleurs, il a voit nouvelles que TEmpercUr 
fc portoit fort mal de corps & d'cfprit , que fcs 
goûtes luy avoicnt oté l'ufage d'un bras , & rétré- 
ci les nerfe d'une jambe, que la mêmecaufequf 
le rcndoit impotent des membres , jointe au cha- 
grin du mauvais fuccez de Tes affaires , & peuC- 
erre mêlée de quelque grain de Jeanne fa merc , 
hiy avoit tellement altère le cerveau qu'il ne dor- 
muit prefque plus , & ne faifoit autre chofe nuit & 
jour que monter & démonter des horloges, dont 
ià chambre étoit toute pleine. Sur ces rapports , 
qui pour la plus grand' part ëtoient véritables , le 
Roy crût qu'il en auroit bon marché en cet état- la, 
& ht refolution de porter la guerre dans lesPaïs- 
bas. 

Il mit donc fur pied une armée de plus de cm- • 
quante mille hommes & la divîla en trois corp^, 
commandez l'un pat le Connétable > l'autre par le 
Duc de Vendôme , & le troifiéme par le Maréchal 
de Saint-André. Les deux derniers ayant pris quel- 
ques forts de peu de nom , en Artois & en Haynaut, 
fe joignirent au Connétable devant Marienbourg 
qui s'etoit rendu à luy. 

Quelques années auparavant Màrienbô'jrg 
-n^étoit qu'un petit village où la Reine Marie fai- 
fbît fcs aflemblées de chalfe : l'affiete luy en 
avoit femblé fi agréable & fi commode , qu'elle 
y avoit bâti une nouvelle ville. Le Roy ayant 
cette place entre (es mains continua de la rem- 
parer 5 Et pour rendre le chemin de là plus fa- 
cile Jufqa'à la petite ville de Maubcrt-Fofatamc , • 
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19C4* ^^^^^^^ ?l^ proche du coté de France, il &f- 
tifia aufn le village de Rocror. 

Apres qu'ail eue pourvu à M^rienboùrg, il alk 
îpindre le Duc de Nevers , qui avoir, percé tou- 
tes les Ardennes. Il le rencontra prés des Ci- 
vêts : ce font deux Bourgs de ce nom vis a vis 
Tun de Tautre fur les deux bords de la Meu(e. 
Delà il fiic affieger Bovines tandis que le Duc 
N affiegeoit Dinan. Bovines. fut laccagé pour avoir ofé 
ftûtenir Tailaut contre une armée Royale. Dinan 
capitula , & on mit deux mille hommes dedans > 
pour le garantir de Tinfulte dts Soldats : mais la 
liuit y les Allen^ands , fâchez, qu'on leur en eût 
empêché le pillage > efcaladerent les murailles, 
rompirent les portes , & payèrent la garnifon & les 
Habitans aufildePépée» Pcut-êtrç qu^on n^en foc 
pas trop fâché, parce qu'ils avoienràii une répon- 
fe brutale & infolente , quand on étoit.allé les fom- 
mer de la part du Roy. . 

Alors TEmpereur le Tentant un peu mieux difpo- 
fè de fa famé, fe met aux champs : le Roy défi- 
rant rengager à U9e bataille, attaque, force, ra- 
fe grand nômbrc.de villos & de Châteaux, Mau- 
bÉpuge, B^vay fameux jpourfbn antiquité, Marie- 
mont Château de plailance de la Reine Marie, 
& la petite ville de Bios avec le magnifique Char 
teau qu'elle yayoitfàit.bàtir. Il fit mettre le feu 
à. ces deux dernières places, pour fe venger de ce 
qu'elle avoir fait brûler là. Maifon. Royale de Fo- 
lembray. Il y avoir une haine perfonnelle entre 
eux deux. pour ccvtaines. paroles de mépris, & je 
lie fçay quelles chanfons oôênfantçs qui s'étoienc 
* iàites^de part & d'autre. . 

Après qu'il, eut ainfi couru- & ravagé le Brar 

bi^nt, le Hainault, le Cambrefis , & le pays^ de 

. Ijamur , il eotra.daus TÂctois & affiegea ù 
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Château de Rcnty^, qui portoît gvand dommaec ^ttf 
au pays'de BôuloiâiourJ L^mpere'or vint au le- 
cours , & pour jecter plus' facilement du rehibrt' 
dans la place , voulut fe faîfir d^un bois qui eue 
été un poùt fort avâtntageùx pout ÎUy/ Delà s'en- 
firîvitun rude combat, qui Te donna le treizième^ 
d^Août entre lé^ villages de Marqué & de Fau- 
quemberge^ Lavaleur&rintelligehceduDticde 
Guifc j qui Tavoit ehgsTgé, figtialerent ce Prince 
par dcffi»tôa& leis" autres Chcft. L'Empereur n'y 
ayant pas dii bon fût confeiUè de fontiër la retraite^ . 
Quelques pièces de fon artillerie & deux mille de"* 
icé gens demeurèrent fur le champ de bataille. * 
Toutefois le Roy, faute de vivi-es, levalefiege» 
&• après avoir cri voyé défier l^mpercur encîore une ' 
fois, il congédia une partie de foh armée & revint 
àParis j laiflant ce'qui luy^ reftôît dé troupes au' . 
Duc de Vendôme. 

^ Ce Prince n'eut pas peu d'aflaircis a couvrir les 
frontières de Picardie i car les^ennëfnis qu'on a-' 
vdit cru retirez'dans kurs^uartiers d'hy ver , fe re- * 
mirent en campagne , & firent mine d'aSîegêr ' 
Dourkns , puis Abbevillc , ravagèrent le pays juC' * 
qu'à S. Riquîer ,• delà remontèrent lelong de la ri- 
vière d'Autiê , €t ayant feint d'en vouloir à Mon- * 
treiiil, femifem à fortifier le Village du Mefm'l qui ' 
croit dans un-mareft , fur^ la petite rivière de Can- ' 
che, unpeù au dèfïbustlu vieil Hefdin qu'ils a* 
voient démoli Van pafle. Le Duc de Savoye' voulut '' 
qu'on l'appcllàt H s s d f n-F £ r t ^, ajoutant au «f c.iu 
nom de la place la Dévife de fà Maifon , pour mai'- T. 'ce 
querqu'il en ctok le Fondateur. ibnilcr 

Cette campagne termina les exploits de l'Ëm-^***J** ', 
pcreur. Il etoit trop àflfoibli par de continuel- ^j^^^jj^-- 
les fluxions , pour être déformais capable deiaMaW r 
foikçiiir les&tigues delà guerre, & 4c faire «ctefcndcj'^ 
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1 554. à un jeune Roy qu'il voyoic toujours à chcvaF. 
D^ailleurs la me/incelligençe qui école encre luy 
& fbn frère Ferdinand luy donnoic encore plus 
ic chagrin que (es «ioukurs. Ce puifné , outre 
qu^il n'écoic pas contenc de fbn partage , & qu^ii 
luy demandoic quelque augmentation , écoit fort 
en colère de ce qu'il avoic coupé Therbe (bus le* 
pied à Ton fîIsMaximilian Roy de Bohême, dans^ 
la recherehç de Marie Reine d'Angleterre. Car 
I^mpercur avoir feint de Ty vouloir aider , &: 
néanmoins il avoit ménagé If parti pour 'Philif>pc 
(on fils. Cette difcotde allafi avant, que Maxi- 
milian Con neveu fût fur le point de luy £aire la 
-^ guerre s II rechcifcha pour cela l'alliance des Prin- 
ces d'Allemagne , & écouta les Envoyez du Roy 
qui luy ofiroit la fienne^ Toutefois la média- 
tion des amis communs appaifa cette querelle di> 
jneftique. 

Le foir du combat âe Renty arriva au caoïp 
la nouvelle de la bataille de Marcian dans le' 
Siennois » qui diminua beaucoup du chagrin de 
l'Empereur & de la joye des François. Avant 
, que de parler de cet événement , il faut marquer 
en gros les fuccez de cette guerre. Au commen- 
cement le Duc de Florence , qui craignoit égale- 
metit les Impériaux de les François, &vouloit é- 
•vitcr la raine de fon pais , avxîit elTayé de trouver 
un milieu pour compofer ce différend , (çavoir que 
Sienne demeurât libre dans k dépendance de TEm- 
pire , 3c dans l'amitié de la France. Mais le Pape 
Jules III. de Tentremifc duquel il fefervoit, n'a-. 
giflbit pas de Bonne foy en cette affaire. Sa viféc 
ctoit de faire tomber cet Etat au pouvoir de l'Em- 
pcreiu: , parce qu'il lui faifoic , ou luy laiflbit 
efpercr qu'il en invcftiroit Fabian fils de fon frc' 
ïe Baudoiiin. Voila pourquoy il ajoûcoi^ de fon 
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clief une condition â celle du Duc de Florence, »5T^»- 
qu'il fçavoit bien que les Siennois n'accepteroicnc " 
jamais 5 Cétoît qu'il fut mis dans la ville un Car- 
dinal, lequel il nommeroit, pour fervir de Chef 
â cette République , avec douze cens hommes de: 
garnifbn. 

De fon c6tc l'Empereur it'étoit pas fôché que 
cette négociation fe rompît , afin d avoir un cm- 

{doi pour donner â Pierre de Tolède, &Juy6ter 
a Charge de Viceroi de Naples , parce que fa mau* 
yaife conduite y avoit caufé de dangereux tumultes^ 
pour le fait de Tlnquifition. Ce Seigneur n'eut pas 
été un mois en Tofcane qu'il' mourut j Garcias foi>* 
fils prit le commandement de l'année. Impériale^ 
le Duc Cofme l'ayant reflifé. ' 

Paul de Termes commandolt alors en ce païs-lil 

Ecur le^Roy; Comme les Impériaux avoient 20000;. 
ommes de pied dans cette région montagneufe y 
ils gagnèrent la plupart des places, tant du coté de 
la Mer que dans la vallée de Chiana : mais ils ne* 
remportèrent que àcn coups à Montalcin. Là-deflui- 
ils eurent avis que l'armée des Turcs ctoit en mer y, 
& que d'autre coté Briflac avoit eu de grands^ 
avantages en Piedmont ; cts nouvelles les obli« 
gèrent de renvoyer la meilleure partie de leurs^ 
troupes au Royaume de Naples , & dans le Mi* 
lanois. 

Alors Cofme de Mcdicfs fe trouva fon étonné r 
a fc voyoit abandonné desimpcrfaux , après s'ctré 
commis avec le Roy. On crut qu'il fe fiit accom- 
modé volontiers , fi on eût fccu le preffcr quanf 
il le faloit : mais on luy donna le temps de re- 
venir de fa première peur, &defe refoudre^ tout 
événement.. 

En quoy il flit d'autant plus confirme , qucr 
)a graiidç arm^C d^s Turcs commandée par Dras 
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MS4* Ç^^' ^ jointe aux galères de France, defquelle^^ 
lé Baron de la Garde étpk.General ^ ayant fait dcf- 
cente fiù- ics cotes -^ & dansTlfle d^Elbe, ne pût 
prendre que quelques petites, places , & n'oTa atta- 
quer nyPioaibihquiêft.en terre- ferme, nylafbr-- 
tcrefTerdePorto-Ferraio qu'il avôittatie dans Tlflci 
Dçlà cette armée pafTa en Corfe & y mena Termes , . 
& la plus grande partie des Chefs & de la Noblefl*e 
Françoifè , qui laiâcrcnt là> Sienne ^ s'iiiidginant 
qu'elle n'avoit plus rien àcraindre^ . 

Ces chofe's fe pafTerent Tan ij^^. Jnais Tan 
If 54. le Roy y envoya Pierre Strozzi) nouvelle- 
ment fait Maréchal de France , 4>our commander 
fes troupes en la place de Paul de Termes. La Rei- 
• ne Catherine qui ètbit fa parente , luy procura cei^ 
cmploy « mais en obligeant (on couGii elle gâta les 
afiàires dû Roy. Car, comme Strozzi etoit* ennemi * 
mortel des Mcdîcîs , Cofràe s'imagina qu'on l'avoir 
choifi exprés pour Tcnouveller les intrigues de la 
liberté parmi les Florentins , 8C pour, les encourait 
ger à fccouer lé joug, tellement qu'en étant outré : 
au dernier point, il ne garda p}us aucune jnefu- 
re, &fe déclara, ouvertement contre les François . 
& contre Sienne^ 

Le Cardinal dcFerrare qui âvoit l'Intendance 
générale dii Gouvernement pour le Roy à Sien- 
ne ^ prit auffi ombrage & jaloufié de ce Maréchal, 
oui néanmoins s'efForçoic de luy déférer en tout: : 
il bien que dés lors il ne fervit plus qu'avec une 
extrême nonchalance, négligea ^entretenir toutes 
les pratiques & négociations que la France avoit^ 
tant à Rome j qu'avec les autres .Princes d'Italie • 
& laiifà déper jVtous lés moyens airec quoi oh eût pu . 
maintenir lés aflSiires en^b^in état» , . 

Cofmeavoit choifipour General dé lès troupes^ 
Jçan Jacques Médequiii Marquin de Marignan « 
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qni àvok embraifé cette occaiîon pour faire croire 'Hl^^ 
qu'il étoit^lc la Maifbn des Mcditis y quoiqu^ilne 
Ètt que le fil» d'un. Feroiier. . Comme il eutinvx^ftl 
Sienne par la prife dcplufieurspetites places d'alen- - 
tour 3 TEmpereur le remanda pour luy donner le 
GouY.ernementdeAlilany qu'il otoit a Ferdinand 
de Gonzague. Le Duc eut bien de la peine à obtc- 
nir-qu'onluy.laiiTâtce General jufqu'à lafîndufie» 
ge. L'Empereur défera enfin à fa ppere, & en la 
place de Gonzague , mie Gomés de .Figueroa ; qui I 
étant plus, propre à la negi^ciation qu'à la guerre ^ 
laiiïa fort déchoirics affaires deibn Maître du. coté 
de Piedmont... 

Les trois premiers mois le Duc de Florence n>*tt . 
que du defavautagi: r Afcagne delà Corne l'un de 
fesChe&, penfahtfurprendre Clufîo perdit douze 
cens hommes 3 & fut fait prifonnierpar une double 
intelligences Strozzi défit. Medcquin en une rcn-« 
centre près de Petia , où il luy tua deux mille 
hommes. Puis, ayant receu un grand renfort que * 
luy amenèrent Oâave Farnefe &. le Comte de la. 
la Mirande > il xepxk un baflion de Sienne que Ma-, 
latefle avûit furpris par une trahifon , &. même. 
courutTtQuclepais.daDucji^(qu'aaxporte&de FIo-. 
rence; h 

Mais la fortune changea încontînenc : Léon ■■■ 
iàn firere quivenoît d'arriver avec douze galères ^ . 
& les tenoit â Port^Hercole pour y attendre un « 
renfort d'infanterie quihiidevoit venir de Provenir 
ce, fut tué dHin coup de...mou(quet tiré de der- 
rière une. haye,. enxecbnnoiilânt le méchant Châ^ 
ceau de. Scartin.. Enfuite luyrmcme étant venu 
pour fecourir Marciaa que jiiarigoan affie^oit,. 
perdit une bataille proche de cette ville^la. Ott ■. 
en aitribaa la âute â et qu'il voulut faire re-, 
joaite. en^plein Jour, devant un enneiqi phts^fbrt : 

Ïl7; ' ÎV^f- 
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'554- que luy , â la lâcheté dii Comte de la Mîrande 
qui s'enfuit d'abord avec la cavalerie dont il étok 
Colonel, & à la trahifbn de quelques bandes Ira- 
liennes de fbn avant-garde qui tournèrent ca/aque. 
Il (è {auva à Montakîn , où il rallia le mieux 
qu^il pût Tes débris , & fit encore bien de la peine au 
Florentin. 

Il a voit prié le Roy de luy donner quelque bon 
Capitaine pour le féconder , particulièrement à 
gouverner la ville de Sienne; Il luy envoya Blai- 
le de Montluc , ioit par Ton propre choix y foit 

. qu'il luy eût été nommé par les Guifès y 11 arri- 
va en ce pays-Iâ vers le temps que Léon fut tué 
devant Scarlin. Ce qui devoit fauver cette Re- 
publique, fut caufe de fa ruine, dautant que le 
Connétable confîderant Montluc , comme la créa- 
ture de fcs adverfaires , ne fe fbucia point de le 

^ faire reiiflîr , & de porter les fecours neceiTaires 
de ce côté-lâ» 

Durant tout ce règne ^ il fe fit plufîeurs chan- 
gements dans les Cnarees de Finance & de Ju- 
dicaturc , & grand nombre de créations d'Offi- 
ciers, toutes pour avoir de l'argent, lesMinifh-cs 
altérez portant le Roy à tirer le plus pur ùtngét 
fon Etat pour afTouvir leur avidité. Le Parle- 
ment de Paris leur femblôit trop pui0ant, &re- 
fifloit quelquefois à leurs injuflices , ils le firent 
Semeflre ,/8c doublèrent prefque le nombre des 
Juges , qui jufqu'alors n'étoit que de cent , en 
Comptant les fix Maîtres des Requêtes & les dou- 
W Ducs & Pâirs^. L'Edit n'en fût point vérifié, 
& néanmoins il eut lieu: mais â trois ans de-là, 
lors qu'ils eurent vendu toutes ces nouvelles 
Charges , ils laifferent réunir les deux parties dc 
ce Corps en une. 
Par un attcrc Edic on augmciU9 le rkowbtcde$^ 
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Secrétaires du Roy , qgi étoient déjà fîx vingt 15-.^ 
(ic'eft à dire la moitié plu$ qu'il n'^n faloit) & 
l'on y en ajouta. quatre- vingt, en forte qu'ils fU- 
rent deux cens. 

Par un autre encore on établit un Parlement 
en Bretagne, compofê de quatre Prefîdens , tren- 
ce*deux Conîeillers, deux GreflScrs , deux Avo- 
cats , Se un Procureur du Roy. On le diyifa en 
deux Semeftres ^n dans l'un defqucls il fàloit ne- 
ccflairement que les Of&ciers fufTent natifs delà 
Province.' 

La néceffité extorqua des Minières pour la 
Guyenne , ce que la compafHon du peuple n'en 
avoir pu obtenir. Lors qu'ils virent qu'il yavoiç 
toujours grand danger, & encore de plus grands 
irais â établir la Gabelle en cette Province, ils 
la révoquèrent 9 mais contraignirent les peuples de 
payer i z-qoooo. écus pour la racheter. 

Depuis l'échec receu par §trozzi à Marcian ; 
le Marquis de Marignan étant maître de la cam« 
pagne , prit la plupart des places de ce petit E- 
tat , & forma le fiege devant Sienne , qu'il te- - 
noit inveftie dés auparavant. Blaifè de Montluc 
foûtint les efprits des Siennois , & les attaques 
des ennemis prés de huit mois , comme il l'a dé- 
duit par le détail dans fès Commentaires. A la fin 
les vivres leur maiiquant , l'extrême famine les 
força de capituler. Ce fut le vingt-un d'Avril. 

Le Traité portoit qu'ils auroient leurs biens,^i55îfe 
leur liberté , & leur République fauve. Mais' 
l'Empereur leur manqua de fby: ilfubjugua auflî- " 
tôt cette malheureufe ville, & la donna à fbn fils 
Philippe r lequel Tan 1^58. la céda au Duc de 
Florence , retenant feulement les places maritimes.." 
Auffi les meilleurs Citoyens, ayant .bien préveu 
qvLÇ les Inlpcri^ux ne tiendroieivt pas le Traité , for* 
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^ff^ tficoc aTCc la ganûhaFraD^mk^ aa nombit dé - 
liiik à neuf cens, &&rcdicrcflC^Monialcm. £&~ 
cœcTiile-liiisctûiciitdesMag^racs & confervc- 
rcnc la fonnc de leur petite ICépubUqiic, jiif<|u^à' 
U paix qui fût £ûte cnac laRance & r£(pagne 
Tani^f^. 

Biifiâc affiegeok VaUcoiercs m Pîedinoiit , &• 

. les ElpagooU* «toknt en caaipa^^iie pçur le (ccoii-' 
m , Ion que- la bataille de Maician iê «looiu: 
cotte noUTeUe rehauilâ fon le courage des ctmt- 
mis; & il ctoit a craindre quelle ne jettât de 1» 
fiayeur dans celuy des- François; ainfi il trouva, . 
par Tavis de fon Confefl de-gucne, qu'il croit à^ 
pj^posdeleverlefiege. • 

Quelque- temps après, cofmme lleurpouflelcs- 
cnnemis , & qu'il croyoit avoir mis le Piedmont 
CB feureté contre leurs attanque^; au moins pour 
quelques mois-, il forma* un grand deflêin* Cc-> 
toî( d^aller tête baiâée a Sienne avec un gros de 
huit mille hommes de pied, (il en a voit- quinze^ 
ou (èize mille des meilleurs du monde) de char- 
ear d'abord les affiegeants , & de forcer un de 
leurs quartiers pour jetter des vivres dans la vil- 
le* • Mais la )aloufîe que far grande réputation 
dpmioit à ceux qui gouvemoient Teipcit du Roy, • 
ne luy permit pas d^executer un /i beau coup. Ny 
Ir Connétable , quoy que fbn parent , ny le Duc de 
Guife ne luy àoient point favorables. Le pre-^ 
mior luy. vouloit mal de ce qu^il avoir emporté le 
Gouvernement <ie Piedmont par la'fàveur de la 
Dttcbefie de Valentinoîs, & lans ^participation, 
^lors qu'il écoit iùr le point d'en traiter pour 
foti neveu Gafpard de Coligny Châtillon. Quant 
au Duc de Guifè, il Veftimoit fort: & toutefois 
comme ics braves ne fe, peuvent foufirir les uns 

. let-aucrcs.^ : il luy ^cherchok-fouvçnc qucrcUe> 
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8c le traverfoir. Ainfî tous deux s^accordant pour 1551^, 
ruiner fa^ gloire > ruinoiént le» affaires' dû Roy en 
Piedmontr 

. Tous ce&obûacles n^empêcherent pas- que cet* 
te annce-cy,il ne prît Vcrccil & Yvrée, 5;qu'a^ 
yant fôrtinc Saiit-Ia , il ne fît heurcufcmcnt rciif- 
fir une entrcprife qu'il avoir formée fur Cafal , . 
par l'intclligehce d'un Maître d'Ecole , que le 
defïr du gain porta à enfeigner un certain endroit 
p;u où on le pou voit efcalader. Ce fut un jour 
de Carême -prenant , que Fieueroa & toute la 
NoblelTfi de l'armée. Espagnole y étoient venus 
pour faire un Caroufel. La villcprife , Figueroa 
le jerta dans laciuddlé : k Maréchal la Se bat- 
tre tout.au(n-t6c , & au bout de quelques jours 
Ja força' de capituler. 

La Reine Marie d'Angleterre & le Cardinal 
Renaud de Poole fon coufin & fon Minifhe» ' 
craignant que la querelle des deux Rois n^embar- 
caflac les Anglois dans leur guerre > defiroient ar- 
deoimenr de procurer lapaixentr'eux. Leurgran* 
des- inftancçs leis • obbgcrent d'enitoyer des députez 
entre Calais & Acdres pour en ti-aiter. - Us s'y ren- 
dirent le vingt-unième de May 5 & pour cétefièt 
on y drefla des tentes. Il y avoit une grande falle 
au milieu , ayant quatre portes 5 une â l'Orient 
ppur les Légats du Pape y une a POccident pourlles 
Anibafladeurs d'Angleterre 3 une au Midi pour ceux . 
de France, & .une au Nord pour ceux de l'Empe» 
reur. Les deux Princes , fuivant la proportion 
des Anglois y conviment bibn de remettre tous leurs . 
différends au Jugement >du Concile: mais comme 
le Roi déclara qu'il ne récabliroit point le Duc de ' 
Savoye que l'Empereur ne rendît la Navarre â . 
Jeanne d'Àlbret , & Plaifance aux Farncfes , l'Af- 
iemhlc^ fc fépara fans.rien conclurre. . 

LfcSx 
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1555* Les uos ny les autres n^ctoient guère préparez | 
à la guerre : aufO tout cet Ere fe pafla (ans aucun j 
exploit Lmportaat. L'armée Impériale après dî- 
Terfcs marches & plufîeurs efcarmouches , s'oc- 
cupa à fjrrifer le Bourg de Corbigny fur la Meu- 
iê , qu'elle appella Pbi^ppevii/e. Martin Van- 
RofTcn Marêcbal de C|eves qui la commandoit, 
ctant mort de pefte^ le Prince d'Orange hîyfuc- 
ceia en cette charge. 

Delà les Monts , après la capitulation de Sien- 
ne , les Ëfpagnols prirent encore le Pon-Herco- 
Ic. Les François reiîffirent mal au fîcge de Cal- 
vi en Corfe. Le Maréchal de BriiTac prit Vul- 
pian , & quoy que mal afiîfté du coté de la Cour, 
il tint bravement tête au Duc d'Albe qui avoit 
Aiccedé i Figueroa. Ce Duc pou voit ^mettre vingc- 
* cinq mille hommes aux champs; avec cela néan^ 
moins il receut un afiont fîgnalé devant Sanc-Ia, 
ayant été contraint de lever le fiege. 

Le vingt-cinquième de May Henry d^Albret Rof^ 
de Navarre mourut a Hagetmau en Bsam. Le Kof 
avoit grande envie de fe ùd&r du refte de ion pe- 
tit Royaume, & de donner en échange je nefçaf 
quelles terres a Antoine de Bourbon , qui' avoit 
époufé rhéritiere: mais Antoine fe hâta d'en al- 
ler prendre pofïèflSon , & fa femme fceut bien 
ccAierver (on héritage , nonobftant les lâches con- 
feils & les trahifons de (es Officiers. Le Roy en 
iiit & Indigné contre Antoine , qu'ail démembra* 
le Languedoc de (on Gouvernement de Guyen» 
ne > pour le donner au Connétable ^ il refufa 
aulTi celuy de Picardie , que ce Prince luy avoit 
• remis en partant , à Ton frère Loiiis Prince de 
Condé, & en gratifia Coligny. 

Après Ton départ , il arriva que le Seigneur de 
la Jaillr étant allé, faire une courfe dans TArtois 

avec 
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avec iinc partie de rarriere-ban , fut au retour 155^5, 
taillé en pièces par Haufimont Gouverneur de 6a* 
paume 5 ce petit échec épouventa tellement les 
François , qu^ils refierrerent leurs troupes dans les 
places. 

V^rs le même temps les Diepois ayant appris 
qu'il revçnoic d'Efpagne ving^^deux grands navi« 
res Flamands chargez de- pretieufes marchand!* 
fes , âu-ent les attendre auprès de Douvre , & 
hns s^arrêter à canbnner , allèrent tout d'un coup 
à Tabordage. Leurs vainèaux étoient bas & pe- 
tits, les autres grands & de haut bord y qui les 
^ccabloient d'enhaut à coups de traits 8c de feux 
d*arti6cç. Le combat dura fîx heures main à 
main : à -la fin le feu fe mit dans les vaiffeaux^ 
& en ayant brûlé Hx de chaque coté , les fepara 
malgré qu'ils en euffent. 

Le douzième jour d'Avril Jeanne Rei^ie d'Ef- 
pagne , ve^ve de Philippe le Beau & mère de l'Em- 
pereur Charles V. mourut âgée de quelque 75^ 
ans. Depuis la mort de Philippe fbn mari , on 
là tenoic enfermée dans une tour , où elle grim- 
poic comme un chat contre, les tapiiferiers , & 
néanmoins Tes Etats luy avoient refervé le titre 
de Reine des Efpagnes , qui fe mcttoit dans tous 
les aôes publics avec celuy de l'Empereur, (on . 

Ce grand Prince fentant fon corps afFo^li, & 
fa cervelle ufee , ne pouvant plus fupporter le 
fardeau des afïàires du monde , ny foy-même , 
refolut par un confeil de femmes , c'étoient Ces. 
deux fàeurs , de renoncer à la Souveraineté. 
Ayant donc rappelle auprès de luy fon fîls unique 
Philippe Roy d'Angleterre, auquel l'an paflefai- 
fanc ce mariage , il avoit déjà donné le P^oyaumc 
de. Naples &. de Sicile , & depuis encore. Tin- 
^ - veili- 
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Ycfticurc de la Duché de Milan: il convoqua Ic^ 
' Etats des Pays-bas à Bruxelles le vin^-cinquiémé 
jour d'Oâobre > Et dans cette Âileinblée il le 
créa premièrement chef de ?OrdFe> de la Toifbn,' 
puis il luy refîgna la Seigneurie de ces Provin- 
œs. Un mois après dans la même i^ille , en 
prefence des Gouverneurs & des Députez de fcsF 
autres Etacs, qu^il avoit mandez pour cet ef{èt>' 
il loy céda & remit tous fcs autres Royaumes ^' 
Seigneuries , tant en Europe que dans le Nou- 
veau Monde.- Il ne luy reftoit plus que rEm-- 
pire , qu'il garda encore un ' sm a penfant obli-' 
ser (on frère F«fdinand- de Is céder aufili à fbi> 
fils.- 

Au mois de Mar^ de cétCfemême année ^ le 
Pape Jules III. avoitv achevé de vivre j & Mar- 
cel II. fon fucceflenr n'avoir tenu le âege que 
vingt Se un jour. Après fa mort on avoir élu le 
Cardinal Jean Pierre Carafle âgé de%i. an, qui 
avoit pris le nom de Paul IV. Il étoit.âs du 
Comte de Mâtalone au Royaume ^le Naples , ft 
on- Happelloit Theatin^ parce qu'il avoit été Ar- 
chevêque de Theatc , & qu'il y avoit infUtué 
rOrdre des Clercs recuUers qui on^ pris leur 
nom de cette ville. Pfufieurs, â caufede laref^ 
* En ièmblance de Thabit , les ont confondus avec * 
Efpagnc les Jefuites. 

Belle les ^* ^^* rclîgieufe *& fcs mœurs auftcres > qiii 
Ufaites f^iroient peur d'une rigoureufe. re£brmation^ (è 
Thea. diangei;ent auffi-tôc en- luxe^ en* orgueil & en 
**"»• fàfle. Il avoit le coeur 4iaut & l'efprit opiniâtre^ 
& néanmoins il Ce laifloit circonvenir par fcs ne- 
veux, qui le tournoient où il leur plaifbit. Il 
en avoit deux encre autres, fils de (on firere, 
l'un fc nommpit Charles qui avoit porté les ar- 
mes pour la i^rance fous le Maréchal Sux>zxi^ 

& 
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& l'autre Alfonfe qui étoit Comte 'de Montorio^ 
tous deux fort denràix de s^aggrandir 5 le pre- 
niier extrêmement violent & fuperbe , le fécond 

Î>lu^ doux Se plus modéré. -A celuy<y il donna 
e Gouvernement des Terres de TEglife, & a 
U'autre le chapeau de Cardinal. L'oncle & les 
neveux, pour dtverfes injures reccues, avoienc 
conceu -une grande haine pour les Hipagnols y 8c 
par une conlequeuce neceffaire pour tous ceux 
de ce party-lâ , principalement pour le>Duc'de 
Florence, & pour la Mai(bn des Colomnes, Ja> 
quelle d'ailleurs a été toujours 'Cnnemie de la 
puifTance Pontificale. 

Comme ils étoient donc pouffez de ce rellen- 
•«iment , & avec cek de Tefprit ordinaire à plu- 
sieurs neveux des Papes, qui eft de chercher 
. querelle a tou^ ceux qui ont des terres à leur 
bien-féance pourles en dépouiller , ils attaquoienc 
les uns & les autres. Il arriva alors , que le 
Comte -de -Santa«>Fiore Chef de la Maifon des 
'Sfbroes, voyant Sienne rendue, *& da puiffance 
des François afbiblie delà les Mçnts , recira deux 
de fes frères du fer vice de France 5 que Charles 
Tua d'eux , par une infigne perfidie , fit venir 
trois galères du Rov au port de Civita-Vccchia^ 
Se que fon firere Alexandre feignant de les avoir 
achetées de luy, s'en faifit, & les emmena à 
Naples , les ayant tirées de là par l'inventio^ du 
Cardinal Sfbrce fon firere , qui avoir furpris une 
lettre du Comte "de Montorio au Gouverneur 
de la ville, 4>ertant ordre de les lai06r*foi> 

Le faint Perc fe tint extrêmement offènfë de 
cette violence commife dans un de fès ports i Et 
au même temps le Cardinal CaraflFe luy rappor- 
•ta des indices apparents d'une horrible confpirat 

tion 
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t55f* tion tramce coaac ùt pcribiinc parlcsE^Mg^oI^ 
iôtt qa^ca cfict il les eût docDUTcns, K>k qu'il 
Icf cÛÊÛtppàkx liiY-niêiiie pour engager la cjiie- 
iellc« QÛ07 qu'il ea foie, lors qu^il eut cmûla 
bile du Tieîilarà, ^ brouille cprémement foa 
tiprity il ûc mettre en pfifixi Camille Colomiic, 
aocufc «Taroir trempé ilans ce damnablc deficin , 
ottTck les pacqucts du Duc d^Albe, où il dit en 
avoir trouvé des proives, arrêta un Envoyé <!e 
Philippe Roy d'Ëfpagne , leva des g^ns de guer- 
re» & compara par force des places de Pallia- 
ne & de Neptune» qui appartcnoient aux Co- 
lonnes. 

Dans cette conjonâure il s^offroit une favora- 
ble occafion Je recouvrer Sienne: la difette des 
Tivres y étott fi grande que le peuple y mouroit 
de faîm , & quelque foin que le Thtc de Floren- 
ce eût pris d*y faire porter des.bleds , à peine f 
en avoir i| pour quinze jours. Tellement que fi 
k Pape eût prêté fcs troupes aux François, 
qu^ils euâent levé belles qu w avoient dans leurs 
garniibns , »& qu^Oâave Famcfè qui en com* 
mandolt quelques-unes pour le Roy en Tofcanc» 
y eût vouli4 marcher de bon pied, ih euâent in- 
failliblement repris cette ville, en portant du 
pain à Tes malheureux Habitans. Mais convne 
MendozKe, qui fàifoît la fbnâion de Viceroy de 
Naples, en attendant Parrivée du Duc d'Aibe, 
fe Alt approché des frontières de TEglife avec 
dix mille hommes , le' Pape en prit G fort Té* 
pouvante, qu'il choifit quelques Cardinaux pour 
moyenner la paix des deux Couronnes j Et ce> 
|»endaAt il commanda à Oôave d^ licentier les 
troupes qu^il avoic a Caflro & à Petigliane. Ce 
changement fut caufe qû'Oâave s'étant retiré à 
Parme, quitta k fetvice de France, fit fon Trai- 
té 
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te avec l'Eippercur par rcntrcmifc du Duc d 'Al- '^5^»' 
bc, & renvoya au Roy le collier de l'Ordre de 
Saint , MicheL 

Le faint Pjerd en fôt peut-être demeuré-là , fi 
le Cardinal neveu a force de l'aiguillonner, en 
luy repréfentant les outrages que les Efpagnols 
luy a voient faits , & luy pcrfuadanc que fa per- 
fonnô & toute fa Maifon étoient eh danger de 
pcrir par la cruelle perfidie de ces marranes , ne 
luy eût fait prendre rcfolution de les excommu- 
nier & de leur déclarer la guerre , bien qu'il 
ri'eût ny hommes, ny amiy, ny argent , & tout 
au plus deux ou trois ans de vie , fans force 6c 
fans vigueur. C'cft ainfi que fbuvent les Papes 
font ]a vidime de leurs neveux , & qu'ils leuf^ 
facrifient leur repos , les trcfors de l'Eglife , & la 
paix de l'Italie, quelquefois même celle de toute 
la Chrétienté. 

La France feule étok le recours de celuy-là ; 
Les Potentats d'Italie ont accoutumé de la flatter 
pour fe fervit de fes armes à exécuter leurs ven* 
geances, ou à tirer leurs avantages, puis quand 
ils ont obtenu leurs^fins, ils luy tournent le dos, 
cm s'ils fe vbyent dans le moindre danger , ils s'en 
ôtent au plus vite , & laiifent les François tout 
feuls dans le bourbier ou ils les ont engagez. 
Quand le Pape eut donc envoyé au Roy luy de- 
mander fon affiftance , & luy promettre en rc- 
compenfe la fienne pour conquérir le Royaume 
de Naples , les plus fages n'étoîent point d'avis 
qu'ion écoutât ces proportions : ils confideroient 
que la France étoit épuiféc d'argent 5 Qu'elle 
avoit^afTez d'af&ires à le défendre contre les for- 
ces de l'Efpaene, de l'Allemagne, & des Paysr 
bas , aufquelles on vcrroit au premier jour l'An-: 
glçtcrrç joindre ks fîçiines 5 Quç ce feroit beau- 
coup 
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coup de conlcnrcr le Picdaionc » fans cmrqiita- 
dre une. .guerre Jontaine , flir la £>j de geos in- 
. fiielles , variables , & trompeurs ,~ fur rafluian- 
ce d'un yicillard qui avoir un pied dans Lifi>&, 
& donc toutes les forces ne confiftoicntque dans 
les armes ipiimiclles^ fort peu efficaces pour le 
cemporeL 

Ils voyôient bien -tontes ces .cfaofès, mais il 
n?7 en eut pas d'aâez hardis poor les vremontrer 
ouyertemenc au Rov: on ne "rouloit point cho- 
quer le Cardinal ce Lcxraine , qui embuafloit 
cette affiûre avec chaleur , afin que le Duc de 
Guife eût le commandement des armes. en Itab'e. 
Le Connétable même (è contenta de ne la pas 
approuver, fans «V oppofer. Il ctoit bien aifè 
que ces 'Princes qui luyfàiibient ombre , s^allaf- 
fcnt embarrafler dans une entreprife qui les éloi- 
gneroit d'auprès du Roy , & qui ne pourroit que 
mal rétifCr, & tourner à leur honte : mais il ne 
prévoyoit pas que la fin en fêroit encore plus 
délavantageufê pour luy que pour eux. 

Voila comme tous les Minif^es du Roy , les 
tins par une malheureufe addrcfle de courtiïans 
les autres par leur ambition déréglée , engagèrent 
ce Prince à cette fùneiïe alliance. Elle fût c- 
bauchée à Paris , & conclue à Rome par le Car- 
dinal de Lorraine. Le Roy Vy avait eavoyjé ex- 
près; il'dcfira qu'on luy aubciât Je Cardinal de 
Toumon, parce qu'il fçavoit qu'il était d'un 
(êntiment tout contraire. ll<le prie à Lyon en 
paflant) quoy qu'il proteflât publiquement que 
c'étoit contre Ton gré qu'on le Êiifoit iervir Jtunc 
aiSàire (i ruïneufe.- 

Ces deux Cardinaux arriver à Rome au «mois 
d'Oâobre, fignerent la ligue défènfive Scofièn- 
fiye emrç Iç Roy, Iç papc^ $; Iç Hmt SicgCy 

daos 
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dans tous les Etats dlcali^ , hormis le Piedmont. Xj*$^ 

Elle portoit , ,, Que pour les frais de la guerre 

5> les deux Princes dépoTeroient 5^00000. ecus à 

j> Vcnife , fcavoir le Roy 350000. & le Pape 

f, if^ooo. Qu'ils la commcnceroienc ou par Iç 

^) Royaume de Naples , ou pat la Tofcane , 

y, comme il feroit jugé le meilleur. Que le Roy 

„ feroit paiier en Italie douze mille hommes d^ar* 

^, mes, & deux fois aucanc de Chevaux-legers, 

,5 qui feroicnt commandez. par un Prince. Que 

y, le Pape fourniroit loooo. hommes de pied & 

„ mille chevaux 5 Qu'il donneroic rinveftiturc 

^, de Naples à un fils de France , pourvu que ce 

y, ne fut pas le Dauphin : mais il en retenoit une 

y y bonne partie pour luy , & quantité de terres & 

yy de penfîons pour Tes neveux & fcs amis» Qqe 

,5 le Duc deFerrare, & en fon abfence le Prince 

yy qui feroit nommé par le Roy aurott Iccomman- 

yy dément gênerai des armées. 

On tint cette Ligue fort fecrete durant quelque 
temps. Le Cardinal de Lorraine , en allant à Ro* '"^* 
me , y avoit par fcs belles paroles , attiré Hercu- 
le Duc de Ferrare fon allié : mais (on éloquence 
n'eut pas le même pouvoir fur les Vénitiens. Et 
ce fut en vain que le Cardinal neveu employa 
envers eux les motifs de Tinterêt & ceux de la 
peur. Il leur propofoit de leur donner Ravenne 
par engagement , & la Pouille eji pur don lorf 
qu'elle feroit conquife , les menaçant s'ils ne fe 
liguoient avec luy , d'appcllcr les Turcs, 11$ ap- 
prehcndoient leurs invafîons fur toutes chofes : ôç 
néanmoins cette crainte neilit point capable' de les 
ébranler. 

D'autre côte lé Roy Philippe prévoyant bien 

que le Pape fe porteroit à le priver par Sentence 

du Royaume de Naples , & à l'excommuôicr.^ fe 

Tom^IV. S dif- 
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J5T5* ^fàkk à aflcmblcr les Cardinaux de fon parti à 

Piic y pour déclarer la promotion du Pape non ^ 
. Canonique » & par ce moyen infirmer tout ce 

qu^il pourroic faire à fon préjudice. Il en avoit i 
; treize ou quatorze de bienafiurez, fans compter | 
, ceux qu'il eût encore pu gagner. Cependant le 
: Duc d'Âlbe averti de ces Traitez , après avoir don- 
. nèordre aux aflàires du Milanois & du Piedmont, 
pafla par mer en Tolcane , où il conféra avec le j 
Duc de Florence, & delà fe rendit au Royaume de 
Naples. 

Au même temps , le Roy qui avoit refolu la 

- rupture , écrivit a fon AmbaUadeur à Conftantino- 

- pie , il fe nommoic la Vigne , qu'il eût â la faire 
^Dien valoir àSolyman, comme s'il l'eût faite ex- 
prés pour l'amour de luy , & que par ce moyen 

; il eflayât d'en tirer un puifTant fecours. Solyman 
: bien aife de voir rallumer le feu dans la Chrê- 
; denté , promit merveilles , & fit auffi-tot fortir 

fon armée en mer. Mais elle ne fervit les Fran- 
, çois que par manière d'acquit ; car un Agent du 

Roy, nommé Codignaç , qui étant mal-content, 
j meditoit fa retraite vers les Efpagnols , avoit don- 
jfic jaloufie de ce Prince aux Turcs ^Jcur fàifant 
,. croire qu'il ne èendoit à fe faire maître d'Italie , 

Î[u'à fin de pafler de là en Grèce , ainfî que Char- 
es V 1 1 1. avoit voulu 'foire. Et pour augmen- 
ter leurs ombrages , il leur mettoit devant les 
yeux je ne f^ay quelle vieille prophétie y qui 
, dit que les Francs doivent renverfer TEmpire du 
4,Crofflant. 

Bien que cette Ligue d'entre le Pape 8c le Rot 

:t été conclue avant la fin de l'an i^rs^. elle 

n'empêcha pourtant pas que l'entremife de la Rei- 

, ne Marie d'Angleterre & du Cardinal de Poolc , ne 

Ipoirât JtRoyJçl'Eropçreiu: à conYçnir d'aune iré- 
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ve générale & marchande pour cinq ans. Elle 
fut traitée à Vaucelles prés de Caitibray le cinquiè- 
me de Février de Tan 1 15 6. L'Empereur y contri- 
bua beaucoup, étant bien aife que ce calme afièr* 
, mît le nouveau règne de f on fils. 

Lors que le Cardinal CarafFe apprit cette tré* »5S6» 
ye, il fit de grandes plaintes au Roy , qu'on avok 
abandonné les intérêts de fa Maifon , & qu'on la 
laiffoit expofée aux vengeances de rEfpagnoi & 
du Florentin, tll demandoit qu'au moins pour 
fa feurctc , le Roy voulût mettre entre les mains 
du Pape les places qui luy Teftoient dans leSicn- 
nois. Il s'imaginoit qu'avec cela il fe feroit re- 
chercher de ces Princes , & qu'ils feroient bien* 
aifes d'acheter Ton amitié : mais le ConleU du Roi 
lui refufa nettement cette demande. Quand il en 
eut les nouvelles , il prefla tant fon oncle , qu'il lui 
permit d'aller Leeat en France y afin de déterminer 
le Roy à rompre la trêve. 

Il y vint en fuperbe équipage : mais cachant 
fon defïcin & publiant que c'étoit pour travailler 
â la paix des deux Couronnes. Il faliia le Roy 
a Fontainebleau , luy fit prcfent d'une èpée & 
d'un chapeau qui avdient été bénis par le Pape, 
& l'entretint en particulier de Çts grands delïeins. 
LeRoyétoit fort irrefolu: mais à la finlesvaftes 
promefles de ce Légat , & la haute opinion qu'il 
luy donna , que rien n'etoit capable de refîftcr â 
fa puiflance , avec cela l'artificieufe adrefle de la 
Valentinois, qui avoit déjà fait alliance avec les 
Guil^cs y en donnant Tune de fes filles au Duc 
d'Aumale, & les intrigues de la Rçine, qui de-; 
<6roit mettre le feu en Italie ^our y employer le 
Maréchal de Strozzi fon parent , le pouflerenc 
dans le précipîèe , & le firent relbudre à décla- 
rer la guecre aux Espagnols, Avant xela nctin^ 

Sa moins. 
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c|56i moins, le Conlèil troiiya bon d'envoyer vers 
TEmpereur & vers le Roy Philippe ^ pour les ex- 
horter de rappeller le Duc d'Albe & fes troupes 
4^ 4^U5 les terres du Cuot Siège. Elles, y avoient 
déjà pris plufieurs places , & même la ville d'O- 
ftie 4 ^ue les neyeMx avoient négligé de for- 
tifier. , 

Le Légat fît (on entrée â Paris avec lesmagni- 

• £cences qui accoçipjignent de pareilles cercmo- 

pics. Il fe trouva des gens qui diiàient avoir 

puï y ^ue lors qu'il dopnoit la benediâion aii 

! peuple , il proferoit ces paroles impics & facri- 
eees: Qui vuU decipiy deeipiatur, A la Cour & 
â la Ville il fe montra Cavalier parmy laNoblef- 
(ey galand parmy les pames y de gaye humeur 
parmy les plus gaillards ,. .fit la couràlaDuchef- 
ie de Valéntinois, & la regala de fort beaux pré- 
sents de la part du faiqt Père & de la fienne. 
La Reine étant accouchée de deux filles gemel- 
les j il eut Thonneur d'être parrain d'une, 8clui 
•donna le nom de Vi^qria , comme voulant mar- 
quer les grands avantages que Ja Ligue du Pape 
& du Roy remporteroit ^n Italie : mais peu de 
temps après 3 ce prpfàge s'çvanoiiit avec la vie de 
f ctte petite PrinccfTe. 

En attendant que Tarmée qu'on devoit envoyer 
fn ce païs-là, fut prête, on donna ordre âStroï- 
%ï d'affilier le Pape: auquel on envoya trois mil- 
le hommes fous la condaite de Montluc , qui fi- 
rent reculer le Duc d'Albe desenvirons de la ville 
de Rome. Après quand on eut connu les inten- 
. tîons de Philippe par la réponfe alticre qu^il fit y on 
jugea qu'il ctoit temps que lePuc àe Guife paflac 
les Monts. 

Au eommencement de Marsuue Cometeà cbcve* 
diilCif fi^^*iymic.5ct9it fait V9ir au huitième eU- 



Henk-t il R o^t LVIIT; 4r3f: 

gré de la balance , éf avoît duré feulement douze 15 5^ 
purs, L*Emfereur Charles V. s* imagina que ce 
Phénomène fappelloit en t autre monde : tellemenf^ 
que n ayant fù' gagner fur fon frère quil cédât 
l*'Empire à fùn fils > /*/ chargea des ^mbajjadeurs 
flfe porten Ja renonciation au Collège Electoral, Ils 
uy allèrent pourtant que deux ans après > parce 
que la guerre vint à fe rallumer entre les deux 
Couronnes , é* qu''ii y avoit trois Elefîeurs dé 
morts. 

Cela fait , // s*emharq[ua h Sudbourg en Zelande , 
fur le commencement de Septembre > é* s* eh alla en 
Bfpagne, Ilfe retira dans le Convent de faint Juft 
de l Ordre des Hierow^mites y qui efi au milieu d* u- 
ne vallée' délicieufe-i & toute entourée de hauts ro^ 
chers > dans là Province d'EJhemadoure , à huit ^ 

milles de la ville de Placentia , proche du Bourg dé 
Scarandilla. On tient que ce lieu fut autrefois la 
retraite de Sertorius, Il ne fe rejerva de tout fon 
train ^ de toutes f es grandes foffefftons , que dou- 
z e hommes • pour "le fefvir j un petit cheval pour fe 
promener , é^ cent mille ècus de penfion viagère. 
Comme il avoit quitté la Cour é^ la puiffance , elles 
le quittèrent aujfi* liés qu'il fe fut retiré i- on ou- 
blia quil fût au monde ; fon fils même nejefouvint 
plus de luy: car il n'exécuta rien de tout ce qû*il lui 
avoit promis ^ iJ ne tint compte desconfeils quil lui 
donna y ni d* aucune des recommandations quil lui fity 
& dés le fécond quartier il eut grand" peine lui 
payer fa penfion. 

Comme le Duc de Guife étoit vaillant, cour- 
tois & libéral , tout ce qu'il y avoit de plus brave , 
& dans les troupes & dans laNobtene de France 
le fuivit cnltaHc. Au commencement de Janvier, 
Briifac l'accompagnant jufque fur le P6 , il atta- 
qua Valence» parce que lesEfpagnolsluiâvbienc 
, S 3 refu<* 
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X 557. rcfùfc paflaec , & remporta. - Au même temps 
TAdmiral de Coligny tenta une entreprife fur 
Doitay , & Payant manquée il courut TArtois & 
brûla la petite ville de Lens. . Ai{ifi.la trêve d^entre 
les Couronnes Rit rompue. 

Valence étant pris, Briflac & tous les Cheft du 
Piedmont vouloient qu'ion encrât dans le Mila- 
nois i qui étoic tout dégarni de troupes & fort 
épouvanté : mais les ordres exprés du Roy ne 
permettoient pas au Duc de Guife de fuivrc cette 
ouverture \ Et il étoit â craindre, s'ir s'arréroit 
la, que le Pape ne s^accommodât avec les Efpa* 
gnols. Ces confîderations , & peut-être Vinftiga- 
tion dii Cardinal fon frère, Tc^ligerent de mar- 
cher droit à Rome dans refperance de conquérir le 
Royaume de Naples , fur lequel la Maifon de Lor- 
raine a voit toujours des prétentions. . 

Il ne pût perfuader le Duc de Ferrare qui de- 
voir avoir le commandement gênerai, des armées 
de la Ligue , ni de quitter Ion pais , ni de luy 
donner (es troupes : mais il fut- reçu â Rome , 
par le faint Per e , avec de grands honneurs. Après 
quoy il fe tint plufieurs confeils de guerre, &il 
y fut propofé de belles & honorables* entrepris 
les : mais il ne fe trouva rien de prêt pour les 
exécuter. • 

hcs neveux du Pape nVvoieht pourvu a aucu- 
ne des chofès neceffairès ; ils avoient peu d''ar- 
sent , & encore moins de volonté d'en débour- 
fer. On crût même depuis , & le Duc de Guife 
tut de cette opinion, que dés qu'il entra en Ita- 
lie, ils avoient traité leur accommodement avec 
les Efpagnols , & qu'ails ne luy avoient donné la 
^ine de venir jufqu^à Rome , qu& pour faire leur 
condition meilleure > & obtenir de plus grandes 
feuretez. Tandis qu'il étoit à Rome le Pape créa 

dix 
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dix Cardinaux , quelques-uns par faveur, d'au- M 57*! 
très pour fc fortifier d'amis , & d'autres pour 
en tirer de Taisent. Ces cérémonies y arrêtè- 
rent le Duc durant tout le mois de Mars , fi bien 
qu'il ne fe rendit à Ton armée que le neufiéme 
d'Avril. 

Etant entré dans le Royaume de Naples fur les " 
vaines promefies des Caraf&s y il y attaqua Cam- ' 
piglio , & enfuite Civitelle ; il força le premier , ^ 
mais l'impecuofîté Françoife échoiià devant Tau- 
tre. Cependant le Duc d'Albe s'étoit jette fur les 
terres de. l'Eglife , & ayant pris plufieurs petites 
places , tenoit Rome prefque inveflie. Les excom- ' 
munications que le Pape lança fur ce Duc & fur 
les Colomnes, ne firent que blanchir; il fiitcon- ~ 
trâint de crier au fecours & de rappeller le Duc 
deCuife. Il revint donc dans la Romagife; ScU^ - 
comme rien ne luyréiiflUfbic, il reçût, par bon- 
heur pour luy , la nouvelle de la mal-heureufe 
journée de faint Quentin. ■ 

La trêve ayant été rompue entre les deux Cou- 
ronnes ^ Philippe crût qu'il y alloit de fon hon- ' 
neur de ne rien omettre pour établir la réputa- 
tion de fon courage & de fa puilTance. Il mit fur 
pied une armée de 50000. hommes, & de plus il 
fçût îi bien ménager l'efprit des Anglois , qu'en- 
core que du commencement ils l'euflent bridé 
{>ar de facheufes conditions , & qu'ils n'euflent nul- ~ 
e envie de fe mêler de fes afBiires hors tle leur 
Ifle , néanmoins ils fe laiiTerent induire à pren- 
dre fa querelle. La Reine Marie envoya *dccla- 
rcr la guerre au Roy , par un Héraut qui luy 
en porta le défi à Rheims. Il le reçût avec 
mépris , comme venant de la part d'une fem- 
me 5 & il fçût bien luy en oppofer une au- 
tre. J'entends Marie Reine Régente d'ËcoiTe, la- ~ 

S 4 t quelle 



4Vdi* AbUBGb' CRtlbNOlOGTQ,UE, 

i^fi; <]uelle luy donna tant d'afBures dans (on propre 
pays y qu^au lieu des trente mille hommes qu'*elle 
avoit promis de jetter en France, elle n^yen pût 
faire defcendre tout ' au>pli» que dix mille. ^ 

Le Duc de Savoye , qui croit Gouverneur des 
Païs bas , & commandoit Tarmée de Philippe, 
ayant feint un mois durant d'attaquer diverfcs 

Èaccs , tantôt d*un côté , tantôt d'un autre , vint 
troifiéme jour d'Août fe rabattre devant S. 
Quentin , qui étoit dégarni d'hommes & mal for- 
tifié. L'Admirai de Coligny n'eut que ie tempi 
de fe jetter dedans au travers du camp des enne- 
inis, avec fix ou feptcens- chevaux &deux cens 
hommes de pied.: 

La réputation & la valeur de ce grand Capitaine 
iirvirent pour quelque-temps de rempart à la pla- 
ce , qui fans cela n'eût pas duré vingt-quatre heu- 
res. On tenta diverfes fois d'y jetter encore du 
ificourss & à. la fin. le Connétable fbn oncle s'en 
approcha luy-même , & paâa la Somme avec tou- 
te l'armée dti Roy pour y en faire entrer par le 
•marais t mais cela fe £t avec tant de précipita- 
tion , qu'à peiïié y en cntra-t- il cinq cens avec Dan- 
delot, Colonel de l'Infanterie Françoiiè frère de 
l'Admirai.. 

Après cet exploit, le Connétable voulut (e re- 
tirer à la veuc de l'ennemi en plein jour , embar- 
rafle d'équipage & de Vivandiers, & plus fbible 
de la moitié que les ennemis , particulièrement 
^ en cavalerie. C'étoit le dixième d'Aoïk, jour de 
la Fctc S. Laurent. Le Duc de Savoye bien aver- 
ti de tout , le joignit entre les villages d'Efïîgni 
& de Rizerolles , & le chargea fî briifqucment 
qu'il n'eut pas le loi/îrde donner les ordres dcba- 
. caille. Sa cavalerie fut mife en déroute , fon in- 
ânterie tint ferme , mais fut toute maffacrée« Luy- 

mcme 
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tBtme demeura prifonnier , 6c avec liiy Mont- 15 j^, 
hcroii fon jeune fils , leî Ducs de Montpenfîer 
& de JLongucville , le premier bleffé à la tefte, 
Ludovic de Gonzague depuis Duc de Nevers, 
le Maréchal de faint André , le Rhîngrave Co- 
lonel des Allemands , dix Chevaliers de l'Or- 
dre & trois cens Gentik-hommes. Il en demeura 
auITiplus de fix cens fur le champ , outre 3000; 
hommes d'infanterie & de cavalerie ; parmi les- 
quels on trouva Jean de Bourbon Duc * d'Enguien. « p^^^ 
Il en fat fait prefque autant de prifonniers. Les de Fnn. 
enneniis ne perdirent tout au plus que 80. bu cent çoîs qa^ 

ho limes. *^***éla^ 

On a nommé cette journée la bataille de •?.$ Jf "iije 
Qn^ntin^ à caufe de la ville, ou de S J^ Laurent ;dt Ceri- 
â caufc du jour qu'elle fc donna. La valeur foie», 
Ôc h prudence' du Duc de Savoye , & Us bra- 
ves exploits du Comte d'Egmont , furent le^ 
principales caufes de la vidoiré des Elpa- 
gaols , Tune des plus glorieufes qu'ils ayenc 
j a mais garnies, & la plus Âmefte pour la Ftance de ' 
toutes celJcs gu'elle a perdues depuis les journées 
de Grecy & de Poitiers. Le Duc de Nevers , le Prin- 
ce de Condé , le Comte de Sanderrc , François fils 
aîné du Connétable , & plufieurs ^uitrcs Chefs dé ' 
marque , fe fauvcrent avec la plus grande partie 
de la cavalerie , & s'étant retirez a la Fere , pour- 
vurent afTez heureufement â la confcrvacioiT des '^ 
places de la firontiere. ' 

L'épouvante de la France fut encore plus grahii» 
de que fa perte. On ne fçait ce qui en fi.it arri- 
vé fî le Duc de Savoye fiit venu dioit à Paris ^ 
Se G une entreprife qu'il avoir fur Lyon eut été 
bien conduite. Mais pour le premier , Philippe 
ne voulut point (bufïrir qu'il entrât plus avnnf, 
de crainte que dans cet avantage > certaine ncr " 



>JS?« goci^tion qu'il avoit commencée l'hyver précè- 
dent , n'aboutît â un accommodement avec le 
Roy : lequel rcût remis dans fes pais , & par 
confequent Teût détachée du party des Efpa- 
gnols. Et quant au deifein fur Lyon , le Baron 
de Polvilliers qui le devoit fâvorifer avec quin- 
ze mille Allemands, ne fit qu'entrer cnBreife & 
en fortit aufli-tot. 

Il falut donc que le Duc deSavoye , malgré 
qu'il en eût , s'arrêtât au fiegc de S. Quentin. 
Le Roy Philippe y vint en perfonne quinze jours 
après y fçavoir le vingc-feptiéme jour d'Août y 
& y amena dix mille Anglois & autant de Fla- 
mands. La France ctoit perdue s^ils euflent 
poufle vivement leur pointe 'y AufCi Charles V. . 
ayant entendu la nouvelle de cette* importante 
vidoire , demanda au Courrier fi fon fils étoit 
daas Paris. L'Admirai ayant trop tardé de deux 
ou trois jours à capituler , vit forcer (à. place par 
cinq brèches , & demeura prifbnnier avec Dande- 
loc fon fi-ere. Ce dernier trouva moyen la nuit d'a- 
près de fe fauver. 

L'armée de Philippe pafTà le rcftc de la cam- 
pagne à prendre le Catelet , Han & Noyon. A la 
fin de l'Automne elle fe trouva afibiblie de la moi- 
tié : car les Anglois , & peu après les Allemands 
fè retirèrent y les premiers y parce que leur fierté ne 
^'accordoit pas avec celle des Elpagnols y & les au- 
tres fiiute cle payement. Une bonne partie de ceux- 
cy pafla au fervice du Roy. 

Durant le trouble univerfel que caufbit la per- 
te de S. Quentin , its Religionnaires eurent 
. la hardieire de s'aflembler la nuit à Paris dans 
une maifon au haut de la rue S. Jacques , pour 
entendre le prêche de Jean Maubn qui avoit 
été IcL premier ii^itué leur Minifire en cène 

viUc 
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viHe l'an ijff. Le peuple qui les vit fortir dc-p,---« 
là , fc jetta defTus , & en prit plus d^une centai* '* 
ne , parmy lefquels il fe trouva des per/bnnes • 
de qualité , même des filles de la Reine. On 
les chargeoit de crimes étranges, on diibit qu'ils - 
rôciflbient des petits enfans , & qu'après avoir fait 
grand' chère , ils éteignoient les flambeaux , 8c 
fe méloient enfemble hommes & femmes. Le 
peuple croyoit aifément ces contes , mais les gens ^ 
{agcs fçavoient bien qu'on a toujours accufe de 
pareilles chofes ceux qui profèflcnt une Religion • 
nouvelle & cachée. D'abord il en fut brûlé un bon ^ 
nombre : mais les autres dilputerent fî bien leur 
vie par recufations de Juges & autres f etardements , • 
que leurs amis eurent le temps de faire venir des 
Lentes du Prince Palatin & des SuifTes Proteftans > =» 
qui prièrent pour eux. Le Roy ayant befoin des 
armes de ces intercelTeurs , fut obligé de ralentir 
un peu fa rigueur. 

Dans la frayeur & l'abattement où étoit toute - 
la ÏFrance , particulièrement Paris , on tient que 
s^il eût paru feulement mille chevaux au deçà de 
rOyfe 5 cette grande ville fut demeurée defèrte. - 
On travailla donc en toute diligence à la fortifier i -■ 
le Roy donna charge de faire une levée de douze « 
mille SuiiTcs & une de huit mille Allemands , mail- ~ 
da à tous François nobles ou non > qui avoient 
autrefois fervi a la guérie , de fe rendre a Laon 
auprès du Duc de Ne vers 5 â Brifiac & au Gou- * 
vemeur de Mets , de luy envoyer une partie de - 
leurs vieilles compagnies s & au Duc de Guifè » ^ 
que toutes chofes ceSantes , il eik à s'en revenir ~ 
avec fbn armée. 

Il fut même cohfeillé d'avoir recours à Soly- " 
tnan. La Vigne fon Ambaifadeur fît inftanceaa- [' 
prés de ce Barbafe > qu'il luy prâcât deux mil' 

S 6 lions "-^ 
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1155' lions à^oTy & qu^il luy envoyât (on armée nava^ 
le 3 mais avec ordre de la aire hyvcmer dans 
les Porcs de France - , daucant qu^elle perdok le 
meilleut temps à aller & venir. Quant à Vai* 

Sent, S<^yman s^en excufa furce-que ùc Loy luy 
éfèndoit d'en prêter 4iux Chrétiens, à caulc de* 
()uoy il en avoit déjà reftifé au Roy François : mais 
pour Tarméé il* promit qu'il en envoyeroit une 
cres-puiiTante , & trcs-bîen équipée , pour agir con- 
jointement avec celle du Roy , ou feparement^ 
ainfî qu'on le defiroit. , 

I Pendant que ces chofes fé negocioient en O- 
rient , les grandes villes de France ouvrirent aG 
fez franchement leur bourfe au Roy. Paris fournit 
trois cens mille livres -, les autres à proportion ^ 
^ cinquante Seigneurs de marque luy offrirent de 
garder cinquante places â leurs dépens. Ce fiit 
alors qu'il recocMiutbieftla vérité de ce que Ion 
père luy avoit dit en mourant , que les François 
étoient U meilieurpeufledu monde ^ &qu*ilyavoic 
tout enfemble de la dureté & de la mauvaifc politi- 
que, de les tourmenter par des impots extraordF 
.flaires , puîrqu'ils fc faignoient u libéralement 
pour les neceflîtez de l'Etat, 

Lors que le Duc de Guife eut receu les or- 
dres du Roy pour s'en revenir , il coofeilla au 
Pape de Biire Ton accommodement. Le Saint 
Père le fit audi. honorable qu'il le poHVoit fbu- 
•haitter dans cette conjonâure : car il fut- arrête 
qu'on luy> rendroit touces.-Tes. places , qu'il ab- 
foudroit le Duc d'Albe & les Colomnes , & que 
ce Duc luy 4emandecoit pardon au nom du Roy 
Philippe 

Le» Roy avoit bien préveu que le Duc de Fer- 
tare traiterait auffi Ton accommodement. Afin 
donc. qu.'il.ne le fit. pas fans fa participation &.i 
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foh préjudice, il luy écrivit qu'il le trouvoic bon. 1557% 
Lqs Carafiès lâches & perfides amis , craitoient 
dé^ avec les Efpagnols 4'envahir le Ferrarois , & 
de le partager ent^eux. Le^Duc d'Albe fit Toii 
entrée à jRome fur le même cheval , avec les mê- 
mes honneurs , & avec pareilles demonflrations 
de joye du côté-des neveux ,> qu'avoit fait k Duc 
de Guife. « 

Celuy-cy ayanc féjourné dix ou douze jourt 
dans un Château de Strozzi proche de Rome , 
tandis que le Traité du Pape Ce fàifoit , s'em- 
barqua à Civita-VeccWa av«c deux mille hom^ 
mes d'élite , & quelques-uns .de fcs meilleurs 
Capitaines , & laifla la conduite du refte de Ton 
armée au Duc d'Aumale fon frère ^ qui larame* 
na en France par le Boulonnois> le Ferrarois , les 
Gri(bns & les Sui0cf. • 

Le retour du Duc de Guife femblà^avoirTame*- 
né le courage. au-Confeil du Roy &à fes iroupes 
fiiyardcs. On propofa'4e luy donner- le titre de 
Vieeroy ;. lequel étant trouvé trop ambitieux , on 
luy doniia celuy de Lieutenant gênerai des armfet 
du Royt dedans é^ dehors le Royaume ; ce qui fut 
verMîé dans tous les Parlemens. Après qu'il eue 
falué lé Roy , il eut ordre d^aller a Compiegnc 
rafiembler l'armée. . Voilà comme le iiialheur de 
la France fut fon bonheur , & rabaiflement du - 
Connétable fon exaltation. >< 

Il ne manquoit plus au Roy que de l'areenc, 
il convoqua pour cela les Etats généraux à P»- - 
ris le fîxiéme jour de Janvier de Tan irçS. Ces 

Îrràndes AfTeiâblées autrefois ^ neceflaires pour 
c maintien de l'Etat & de la liberté publi- 
que , n'ont gueres fervi depuis le Roy Jean 
qu'à augmenter les fubfides. Cette fois on trou*^ 
va â propos de les divifer en quatre , ^ifiûiguaai 

S U le 
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ly fj, le Tiers-Etat d'avec les Officiers de Tuflice & de Fi- 
nance. Tous enfemble accordèrent au Roy trois 
millions d'or qu'il leur demandoit. On les leva 
fur les plus aifez du Royaume. - 

On nefçauroit marquer en trop de lieux isttrof 
fortement y deux Edits qui furent faits cette mn- 
née; t un pour retrancher Vabiu des mariages clan- 
defiinsi Vautre pour apurer la vie aux enfansqui 
naijfl/ent hors le mariage, • Celuy-cy ordonnoit 
que les femmes & filles qui auroient caché leur 
grojfejfe » <è* qui ne pourraient prouver que leur 
fruit eût receu-Baptême éffepulture^ fer oient con-- 
damnées à mort comme convaincues de Savoir dé- 
fait; Vautre annulloit tous les mariages faits par 

f des enfans de famille fans le confentement de leurs 
père & mère y fi ce n^étoit que les fils quand ils les 
contraêier oient , eujfent trente ans pajfez , et les 

î filles vingt'Cinq, Et afin de donner un mors plus 
rude aux fantaifies amour euf es des jeunes gens -» la 
peine d'exberedationy fut ajoutée ; n'étant pas jufic 
que les enfans qui defobeiffisnt en matière /t import an- ' 
te à ceux qui leur ont donné la vie ^ recueillent leur 
fucceffton, - 

X^interêt particulier du. Connhahle^produifit ce 
dernier Edit; S on fils aîné s* et oit engagé par paroles 
de prefent avec la Damoifelledc Pienne y fort belle 
fille & de bonne maifon ; le père qui defiroit le déga^ 
ger d^avec elle pour le marier à la fille naturelle du 
Roy y veuve d Horace Far nef e » s^étoit pour cela ad- 
dreffè au Pape , à* avoit envoyé fon fils folliciter cet- 
te affaire à Rome, Afais comme il avoit veuque le 
S. Père trop rigide , élvJgnoit la définitive de cette 
affaire y il avoit été confeillé- de prendre le remède 
tn France y & avoit obtenu cet Edit du Roy, Même 
0finqu*ilpût/ervirafon deffeiny il y avoit fait a* 
.^oAstr y qu^attinduquilétoitfmdéfurlaLoyde 

Dieu 
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DUu * , // auroit effet retroafîif Or fin fils * Pere le 
ayant déclaré en Juftice que la parole quil avait Merc 
donnée à la Damoifille de Pienne , n'était quefiut ^o"o^«- 
condition que fin f^e y çonfintît^ ce qu*il ne i^e?«-"** 
/oit point faire , le Parlement déclara que cet en- 
gagement était nul & non valable. Après cet Ar^ 
rêt il épaufa la fille naturelle du Roy, Au fir- 
tir de ces noces , le Connétable alla à S. Quen- 
tin, oi/ il perdit la bataille y la liberté » & prefi 
quefi faveur. 

Dés les premiers jours', rAfTcmblce des Etats 1558. * 
eut part à la joye des heureux exploits du Duc de 
Guifc y dont le bonheur furpaflbit même Tattcn- 
te-de tout le monde. On fçut qu'en huit jours 
de temps depuis le premier de Janvier jufqu'au 
huitième il avoit pris Calais , puis dans peu de 
jours encore la ville de Guifnes, qui fut rafée, 
& celle de Hamc». Le Gouverneur de Calais 
fut retenu prifonnier avec cinquante perfonnes 
notables, mais tout le refle mis dehors, les Bour- 
geois aufn bien que les Soldats: le Roy Edouard 
III. en avoit ainfî ufc à l'endroit des François , 
quand il l'avoit pris fur eux deux cens dix ans 
auparavant. 

Comme il n'yrefloit donc aucuns Habitahs , le 
Roy donna a cens toutes les maifons & toutes les • 
terres qui fe trouvent aujourd'huy jointes en un 
fcul Fief mouvant du Roy feiil en direâe & en 
roture , à la referve de ce qui fiit baillé en Fief, 
à N. de Mouchy-Senerpont , qui avoit beaucoup 
contribue au defiein de cette conquête. Il don- ' 
na aufli à cette ville-là les Us & Coutumes de 
paris au lieu de celles de Boulogne, 8c y établit 
un feul Siège de Juftlce Royale, avec titre de Pre< 
^dent & Juge général. 

Voilà comme les Anglois furent cntieremene 

chai- 
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f j j8, . chalTcz de France , fans qu'il leur y rcftât . un fcid ' 
paulcc de terre ; Se ce Eit là tout le fruit qu'il/ 
recueillirent de Taliiance que' leUr Heine Marie 
avoit contradéc avec TEfpagne ; Surquoy le Pa- 
pe die fort ingenieufement s QuelaperH de Caiak 
était le douaire de cette Princeffe, 

'Les envieux du Duc • tachèrent de diminuer Gi 
gloire y en attribuant le premier -deâein de cenc 
entreprife , les |ins^au Connétable , les autfes a 
rAdmiral, ce qui pouvoic bien être vrai : mais 
•ils eurent la bouche fermée quand fur Isl fin du 
, ' Printemps fuivant, il eut emporté la forte place 
de Thionville , qui mettoit la ville de Mets à 
couvert , .& ctendoit les frontières du Royaume 
de ce c6té-là. Elle fc rendit le - vingt-deuxième 
de Juin , le Maréchal de Strozzi fut tué dans la 
tranchée , d'une volée d'arquebufe à croc. Son 
baron fut donné peu de )ours après au Se^aeur 
de Termes. 

Le bruit de Tes grands exploits li'étoit pas pour 
confoler le Connétable dans fa captivité y ny 
pour réjouir Tes- amis ,■ qui. le voyaient cfl&cer 
par un jeune Prince , dont la vertu avoit capti- 
vé la fortune ., auffi bien que l'amour des peu- 
ples & <ies gens de guerre. Dés l'heure la ja- 
loiific qui etoit entre ces deux Maifons, aboutit 
à former deux partis contraires dans le Royaume» 
ainf! que nous le verrons. - 

Pendant que le Duc étoit en Luxembourg^ le 
Maréchal de Termes eflimé grand Capitaine , prit 
Dunkerque & Bergue , ravagea toute cette co- 
te-là, & fur fon retour il afHegea.Graveline alors 
peu fortifié. Comme il fceut que l'Amoral Com- 
te d'Egmont venoit à luy avec une armée d:ux 
fois plus forte que la iîenne , il repalfa la i ivlere 
d'Aa pendant le reflus { mais le Comte doublant le 

pas 
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pas & ayant pris par plus haut , gagna les devants, 1/5 fl$ 
se le força de donner bataille proche le bord de 
la mer. Les François fe battirent en defcfpcrezr 
mais la multitude des ennemis', 8c la tempête 
effroyable des canonnades de dix vailTcaux An- 
glois qui fe trouvèrent fur cette cote-là-, les ac- 
cablèrent entièrement 5 ils y périrent prefqùe tousj 
& Termes fut fait prifonnier. 

Cet échec rehaulîâ encore la gloire du Duc de" 
Guifc , comme s'il eût été le fcul Chef entre les 
mains duquel les armes du Roy f ufTent prafpe- '• 
rer. Mais ce qui porta fon autorité bien pli^s^ 
haut , ce fut le mariage de Ta jeune. Reine d'E- 
colTe fille de fa fœur avec le Dauphin. Les n6-» 
ces en avoicnt été (blemnifcesâ Paris le vingt- 
quarricme d'Avrils & les Ambafladeurs qu'on en-' 
voya en Ecoflc avec les Députent qui l'avoienta-- 
menée en France , haranguèrent Ci bien les Etats,' , 
qMs accordèrent au Dauphin la Couronne & les 
autres ofnements Rovaux 5 ce que le^ Anglois» 
avoient rcfiifé à Philippe. 

j4u mois éfe Février- /es Ambaffadeurs de Char '^ 
hs V» portèrent fa renonciation aux Elefieurs af- 
Jemblez à Francfort : lef quels enfuit e^ransfere* 
rent P Empire à Ferdinand le quatorzième de Mars^ • 
é^ luy jurèrent foy é^ obeïffance. Le Pape n*ap'' 
prouva point cette élection , éf maintint quelle et oit 
nulle aujjt bien que la renonciation dr Char les V.^ 
parce que l'approbation du S.Siegen^étoit pointin^ 
tervenuè ny en fune ny en P autre. Il pretendoit 
que les Elefieurs n avoient droit d* élire qu^en cas 
fh- mort feulement i é^ d ailleurs que ceux qui a^ 
foient életi étoient déckeus de ce pouvoir par leur< 
he^efie. Il s*entêtu tellement de cette' opinion , 
ijfuilfit tous fes efforts pour la mettre dans Pefprii 
(du Roy , ^ pour- renouer une Ligue avec luy con-^ 

tre 
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«55 5- tre la Maifon tfAufiricbe. Et quoy qu'il ne trou- 
vât ferfonne qui le voulût appuyer dans ce fcnti- 
ment y il y perfifia néanmoins jujqu à la mort -, qui 
avint au mois d'Août de P année Jiiivanfe. Pie 
IV, fin ficcejfeur confirma la dignité Imper ta le à 
Ferdinand. 

Son frère Charles V, après avoir été prés i/e deux 
am dans la Solitude de S. Jufi , fut faifi iT une fiè- 
vre aiguè , qui remporta le ifingt-uméme de Sep- 
tembre y le cinquante-neufiéme an de fin âge. Une 
Comète qui avoit paru le treizième d*Août dans la 
thevelurj de Bérénice , la queue tournée vers fEf- \ 
pagne ^ fut comme un flambeau qui précéda fa ^om- 
pe funèbre. 

L'Eté venu , les deux Rois fe mirent aux 
champs avec les deux plus grandes armées qu^on 
eût vcuës de tout ce (icclc^ & fc campèrent l'un 
prés de l'autre : Philippe fur la rivière d'Autie, 
& Henry le long de la Somme. Ils y payèrent 
prés de trois mois fans faire feulement uneefcar- 
mouche , parce que Ton étoit en termes d'accom- 
modement. 'Lé^ Nonces du Pape en jetterent 
les premiers propos^ le Connétable & le Maré- 
chal de Saint-André , defquels la faveur languiffoic 
à la Cour , les firent valoir auprès de Philippe, 
fè fervant pour cela de Tentremife du Duc de Sa- 
voye , qui ne pouvoir cire ^rétabli en fes Etat» 
que p«r la paix. Chriflierne DùchelTe de Lor- 
raine, également obligée aux deux Rois, com- 
me tante de Philippe & proche alliée de Henry, 
lequel venoit de donner fa fille Claude au Duc fon 
fils , s'y ponoit àufïî avec ardeur , & fàifoit les al' 
lées & les venues : de forte qu'elle noua une Con- 
férence entre les Députez de ces Princes , où elle & 
fon fils affiflerent comme médiateurs. Ce qui leur 
fîit fort glorieux>dans toute la Chiêcienté>. 

Deux 
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Deux mois auparavant j fçavoir en Oâobre , le i^^d* 
Connétable étant forti de prifon fur ùl parole, 
ctoit venu trouver le Roy à Amiens. 11 le rc- 
ceut avec'des demonflrations indicibles d'affeâion, 
jufqu'â le faire coucher dans Ton lit. On tient 
que ce Seigneur ayant eu avis que Tinclination du 
Roy en fon endroit fe ralentifloit fort , Tavoit ré- 
chauffée par le crédit de la DuchefTe dcValenti- 
nois, en recherchant encore fon alh'ance , & trai- 
tant le mariage de fon fils Danville avec Antoinette 
fille de Robert de la Mark &deFrançoifede6re« 
zé> qui étoit fille de cette Ducheâe. 

Il étoit déjà convenu avec les Efpagnols de tous 
les anicles de la paix : mais de peur qu'il ne fut 
fcul chargé du reproche d'un Traité fî defavanta- 
geux , il fie en forte que le Roy , pour le nego« 
cier , luy adjoignit le Cardinal deJLorraine , le ^ 
Maréchal de S; André, Tetn de Morvillicr Evc- 
qac d'Orléans, & Claude de TAubeipinc Secré- 
taire d'Etat. 

La Conférence commença, en TAbbaye deC6r« 
camp prés de Hefdin le quinzième d'Odobre^ 
&deflors les Rois congédièrent toutes leurs trou- 
pes. La ville de Calais flic le plus grand acho- 
pement , la Reine Marie s'opiniâtroit â la ra- 
voir, & le Roy â la retenir. Là-defTus cette Prin- 
ceife vint à mourir fans enfàns d'une hydropifîe 
qui luy fut caufée par le chagrin de la perte de 
cette place, & du peu de compta que fon mary 
faifoit d'elle. Le quinzième de Novembre fut le 
jour de fon trépas, & le feiziéme celuy du Car- 
dinal de Poole fon cher coufin , qui avoit fort 
.travaillé à rétablir la Religion Catholique en An- 
gleterre. Sur ce temps les deux Princes firent 
une trêve de deux mois , puis leurs Députez fe 
feparerent. .. 

Après 
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3/5 ft Après la mort de Marie , fa coufîne de même 
nom , Reine d'Ecoffe ^ fe porta auffi-t6t pour 
ion héritière ^ & |>rir les aroies & le titre de Rei- 
ne d'Angleterre. Mais les Anglois appréhen- 
dant de paiTer fous la domination dc^ Ècofïbis 
leurs plus grands ennemis , déférèrent la Cou- 
ronne à Eiizàbeth fille de leur Roy Henry & 
d'Anne de Boulen , fe fondant fur le Teftament 
de ce. Roy qui Taroit ainfi ordonné. Elle fe fit 
facrer par un Evêque Catholique stvcc les céré- 
monies de TEglife Romaines ce qui fit croire 
d'abord qu'elfe embralferoit effeâivement cette 
Religion qu'elle avoit déjà profclTée en apparen- 
ce fous le règne de Marie , qui jufqu'à fa mort 
l'a voit tenue comme prifonniere. Philippe por- 
•ta encore quelqtie temps fes intérêts , puis il les 
abandonna tout-à-fait , de peur qu'ils ne fiâent 
tort aux fîens. Il avoit conceu quelque deifein 
de répoufer> ott du moins de la marier avec le 
fécond fils de fon oncle Ferdinand : mais le Roy 

tui avoit intérêt d'empêcher cette alliance , & 
e ne pas laiffer prendre à Elizabeth une Col^ 
ronne qu'il croyoit appartenir de droit à la fem- 
me de fon- fils le* Dauphin , fit en forte que le 
Pape receut mal l'envoyé de cette Princefïc, la 
traita d'illégitime > & luy dit que le défaut de 
fa nai(fance étant tel qu'on lefçavoit , & F* An» 
gkc«rre étant feudataire du faint Siège , elle 
n^'avoit pas du prendre cette Couronne fans fon 
.autorité) toutefois que G elle luy en demandoit 
pardon & fe foumcttoit à fon entière difpofition 
il y auroit égard. Cet injurieux traitement la 
détermina à enibraflèr ouvertement là Religion 
des Proteflanrs , qui ne doutoicnt point de fon 
état , à caffer tous les ades de Marie touchant ce 
point, & â redonner vigueur à ceux d'Ëdoiiard. 

Les 
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Les- Députez des Couronnes fc rafTçmblerent. 155^» 
fur la fin de Janvier à Caceau en Cambrefîs « : & 
dans peu Àc jours ils detneurer-ent- d'accord dç 
ious les articles. Elizabcth -craignant dé fe trou- 
ver feule & abandonnée, y envoya aufïî les/îens. 
Par le Traité d'entre, la France & rEfpagnc, 
^eluy de Crefpy & les ^précédents étoient con- 
iîrniez ,, ' Les deux Rois fe rendoient mutuelle- 
^y ment ce qu'ils s'étoient pf is l'un â l'autre de- - 
^y puis huit ans. Le Roy remettoit le Duc de 
^3 Savoye dans toutes Tes terres ^ & néanmoins 
5,.fc refervoit les droits qu'il y avoit : mais en 
„ attendant qu'ils ftiffeiit examinez par des Com- 
ay miiTaires de part & d'autre ( ce qui fe devoit 
„ faire dans trois ans) il reienoit par forme de 
5> g^gcs les places de Turin , Pignerol , Quicrç, 
^y Chivas, & Villeneuve d'Aft. .Déplus ilquit- 
3, toit toutes celles qu'il tcnoiten CorfeauxGc- 
55 nois, & çn Tofcane au Duc de Florence, a. 
9, bandormant les reftes des malheureux Siennois 
,, à l'opprcflion ; Donnoit fa foeiir Marguerite en 
„ mariage au Duc de Savoye avec 300000. écus 
^, d'or , & fa fille Ifabelle au Roy Philippe avec 
yy quatre cens mille. 

Le peuple , qui a fujet de fouhaittcr toujours 
la paix à -quelque prix que ce foit, en témoigna 
une très-grande réjoiiiflance s le Connétable 8c 
le Marédial de Saint-^ndré en avoient befoin 
pour rétablir leur faveur , qui alloit en dimi* 
nuant^ les Dames écoient bien-alfes de' voir le 
Roy hors d'embarras pour joiiir fstni trouble des 
plaifirs & des divertiffemens. .Mais les Guifes 
qui avoient bien retiffi à la suerre,; les politiques 
qui fouvent s'attachent à des imaginations de 
gloiie , plutôt qu'au repos publie, & les Capi- 
taines qui toflobc^ dans le mépris & dans .le 

ftcaut 
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1 $ 5 5 • néant durant la ' paix , blamolent hautement ce 
Traité. Ils difbient que c^étoit une tromperie 
manifèile, de faire perdre à la France po. places 
fortes pour trois feulement qu on luyrendoit^ qui 
étoient Han , le Catelet , & faint Quentin. 

Quand la Reine Elizabeth (ceut que le Traité 
s'^avançoit, & que les Députez du Roy Philippe, 
lequel témoignoit avoir pris (on fait & caufe, 
mais agiflbit fort mollement , n^obtenoient rien 
pour fcs interêu, elle voulut traiter de ion chef: 
jnais on i^y gagna guère davantage. Il ftit ar« 
rêté que le Roy luy rendroit Calais & le pays re- 
conquis , ou s^il raimoit mieux , U fomme de 
jfooooo. écuss Ce qui étant référé a fon option, 
il n'y avoit point de doute qu'il garderoit cette 
place , qui étoit la clef de (on Royaume. 

Pendant le Traité, les Efpagnols, Dieu (çait 
a quel deiTein ! exhortèrent fi>n le Roy d'exter- 
miner les nouveaux Seâaires, & luy indiquèrent 
qu'il y en avoit plufîeurs dans fâ Cour même , 
& des plus Grands 3 entre autres Dandelot, au- 
quel ils avoient trouvé quelques livres de cette' 
trempe, quand ils le prirent à faint Quentin. 
Sur cela le Roy l'envoya quérir, & luy deman- 
da ce qu'il croyoit de la Meflc : Dandelot luy fît 
une réponfe fort criminelle, qui rirrita<tellement 
qu'il s'en falut peu qu'il ne le tuât. Il com- 
manda qu'on l'arrêtât prifonhier, & commit à fa 
chatte de Colonel Blaife de Montluc créature du 
Duc du Guilè. Le Connétable ion oncle n^eut 
pas peu de peine à le tirer de prifon & à le rétablir. 

On fbupçonna que c'étoit un effet de certaine 
conférence qui s'étoft tenue entre le Cardinal de 
Lorraine & le Cardinal de Granvelle; Que par 
H le premier avoit eu deffein d'aSbiblir le Con- 
nèxàbit en pcr4^t ics xicvcux^ ou de*^Jiç rendre 

-'. - fut 
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fufped d'herefîc s'il les protegeoitj & que l'autre i;5S, 
avoit voulu mettre aux couteaux les grandes mai- 
fons de ce Royaume , & y allumer quelque fa- 
nion par le defefpoir des. R.cligionnaircs , cro- 
yant qu'ils fe rallieroient enfemblc lors qu'ils 
auroient un Chef de qualité , tel qu'étoit Dan* * 
dclot ou l'Admirai fbn frère. 

Celte année i^^p. fut décidée à Venife la quc- 
ûion que les Efpagnols avoient mue à Ih France 
pour le rang. Le Dodeur François Vargas y avoit 
fait la fondion d'AmbaiTadeur pour Charles V. Em- 
pereur & Roy d'Efpagne. Après l'abdication de 
cet Empereur & fur la fin de l'an 1^5^. Philippe 
l'avoit rappelle, écrivant toutefois à la Seigneu- 
rie qu'il le renvoyeroit bien-tôt. Durant Ton ab- 
fence Loyola qu'il avoit laifle en fon lieu , préten- 
dit tenir la place d'AmbafTadeur de l'Empereur : cc- 
luyde France Tc'étoit Dominique de Garbe Evê- 
que de Lodevc) s'oppofa fortement, & Loyola 
n'ofa jamais paroitre dans les cérémonies. 

L'an 1557. Vargas étant de retour, prétendit 
garder la même feance qu'il avoit eue , difant 
qu'il n'avoit ppint été révoqué : mais celuy de 
France maintenoit que fi, puifqu'il avoit eu fon 
audience de congé , & receu le prefent qu'on don- 
ne aux Ambafladeurs ; Que d'ailleurs" Charles Y. 
s'étoit démis abfolument de l'Empire , fans s'y ro- 
ferver un feul poulce de terre , partant qu'il n'a- 
voit plus d'afïàires à négocier, ny aucun manie- 
ment que celuy de fes horloges. L'affaire traîna 
prés d'un an: là-deffusla journée de faint Quen- 
tin arriva , qui ébranla fort les cfprits, & détour- 
na les foins des Mifiiflres de France à des affaires 
plus-.prelfantes. Lçs Vénitiens fondoient leur 
doute fur ce que Charles V. étoit encore Empc- 
/leur: mais quand ce prétexté eut été levé par l'é- 
• kôioû 



45^ Abrège Crs.onoio'I&iqhiie, 
f559.1eâion de Ferdinand qui fut faite Tan 1^58. ils 
n'eurent plus aucun fu jet apparent de balancer. Ils 
voyoient bien que le Roy avoit raifon , mais ils 
n'ofoicnt la luy faire ; & ils eulTent bien voulu 
charger le Pape de cette decifîon , difant qu^îl ne 
. leur appartenoit pas de fe rendre Juges entre deux 
fi grands Princes. 

La prétention «le Philippe tfétoît pas encore 
d'emporter le pas fur la France , mais feulement de 
pendre le procès au croc 9 & de (e mettre en égali- 
. \té. Les Vénitiens avoient fait un Décret dans le 
Confeil des Pregadi , que les Ambaffadeurs écs 
deux Rois ne fe trou veroîent à aucune cérémonie 
que premièrement Taftaire n'eut été jugée à Romç, 
tant ils avoient peur d'offenfer Philippe ; néan- 
moins comme ils Virent que les affaires du Roy fe 
remettoient^ &que Noiiailles Evêque de Dacqs 
TVmbafladeur de France, les preffoitfansreiic/ie, 
& par de vives raifbns, & par les menaces qu*i7 
leur faifôit de fe retirer: cmîn ils révoquèrent ce 
Décret , & ordonnèrent que rAmbaCfadeur de 
France tiendroit le premier rang, fuivant Tandcn 
ufage. Ils le mandèrent donc pour afïiftcr a la cé- 
rémonie qui fc fît le jour de la Vifitation , fécond 
de Juillet. C'étoit huit jours avant la mort du Roy. 
La paix faite tout fe ramollit ^n France , le Con- 
hêtable étoit déjà prefqus feptuagenaire , d'ail- 
leurs toujours malheureux à la guerre 5 le Maré- 
chal de Saint- André brave de fa perfbnne, mais 
Hétrempéparleluxe& par les voluptez; le Roy., 
pour ainfi parler, battu de Toifcau,' & ayant veu 
loa Royaume en un extrême péril 5 les Guifes com- 
blez de gloire , & bîen-aifes qu'il n'y eût pas d'oc- 
cafîon qui les éloignât de la Cour , ou ils étoient 
tout-puhTants , particulièrement depoisr le mariage 
de leur niécc avec le Dauphin. 

. Vn 



H« K R I II. Rot LVIIÏ. 4$t 

On leur a reproché , peut-être fans railbn , 155^) 
que deHors ils commenccrenc à entretenir de dé- 
crètes cerrefpondanccs avec rEfpagnol , ou du 
moins à avoir de la complaifance pour luy> afin 
de Atrpafler mêofie en ce point , le Connétable, 
qui fèmbloit avoir beaucoup relayé des intérêts 
ae la France pour avancer les ficns propres* 

£t certes II fe pafla cette année une chpfe qui 
donna fu jet de foupconner le Cardinal de Lorrai- 
ne de quelque intelligence avec le Confeil d'EP- 
pagne , ou du moins de Taccufer de timidité 8c 
de peu de courage. 11 n'y avoit aucun Archevê- 
ché dans tous les Païs-bas 5 mais feulement qua- 
tre tvêchcz, Àrras, Cambray, Tournay, & U- 
trecht , les trois premiers dépendants de TArche* 
vêché deRheims^ le quatrième Se cduy de Co* 
logne. Paul IV. à Tindante Sollicitation du Roy 
d'Efpagne , auquel il ne pouvoit rien refufer j 
parce qu'il le voyoit le plus fort en Italie , éri- 
gea Cambray^ Utrecht en Archevêché, & en fie 
encore un â Matines. Outre cela pour leur don- 
Bcr des 'Suffragants , il créa treize Ëvêthez en 
treize villes des phis confiderablés de cesl?royin- 
ccs, fçavoir à Anvers, Harlem, Dcveriter, Xc- 
varden, Groningue, Middelbourg , Boifleduc , 
Kuremonde, Namur , S. Orner, Ypre, Gand, 
& Bruges, lefquels il p'artagea entre ces trois nou- 
veaux Archevcchcz 5 y joignant encore Arras , 
Cambray&Tourniay, quepourcétefi&tildemem- . 
brade celui de Rheims. Or il neparoilfoitpasque 
le Cardinal de Lorraine qui en étoit Archevêque^ 
y eût apporté toute la refiftance qu'il dcvoit pour 
Ibn propre honneur, & pour Tintcrct de TEgliie 
Gallicane. 

Quoy qu'il en fflt, îe Gouvernement deFràh- 

ce changea alors de maximes eh deux poinéh : 

Tom IK t l'un 
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45j|9. l\m' èunt les affiûres dltafic y Tantre l'alLiance 
.Jes Turcs. Car on rdbluc pour le premier ^ de 
ne s'en mêler pins du tout ; Et pour Paucrc d'y 
renoncer auffi , comme étant une chofc touc-â- 
hk contrane à la pieté d*unRo7Tres-Chrêtlen^ 
extrêmement fîmene â la Chrétienté , peu uti- 
;le & fort Iwnteufê i la France > & qui empê- 
'.chojt que les Princes d^Allemagne ne prififenc une 
.jncimcjmnfiance 5c une parfaite lianon avec le 

Roy- 

Auffi ions<€e prétexte de pouroir g^cr leur 
.Mlîrié, on rengagea d^envoycr des Ambafladcucs 
àlaDieted^Ausbourg, pour les aflurer qu'il n^a- 
Toit point eu de véritable alliance avec lesTurc^ 
,9i quMl avoir refolu d^y renoncer tout-à-faic Les 
Agents de la Maifon d'Auftriche tâchèrent de bien 
£iire leur profit de ce compliment à la Porte: 
Solyman n'en pût rien croire qu'après qu'ii eut 
rcceu des nouvelles certaines de la paix des deux 
Couronnes* .!fVlors il relâcha TAmbafladeur dcPcr- 
dinand qu^il tenoit en prifon , & fit aufG-tôt la paix 
avec Ton Maicre j Et toutefois pour montrer quVI 
gardokencore quelque attache avec la France, il 
obligea ce Prince d'être amy defes amis > it etmcm 
jde jes ennemh. 
' Le ififfgt'ciHqétiéme de Janvier , le Pape irrité de 
la méchante conduite des Caraffes fes neveux > ^ 
princifakfneta. de ce qu*ils le voulaient tenir en caf' 
:tivitéi après jttvgir déclamé contre eux de toute fit 
forci dans un^Conpfloire > les dépouilla de toutes 
:itttrs Charges '^ Dignitez 9 A* les chajfa de Rome* 
Ce procédé violent quoy que jujle 1 fut la caufe de 
tettr perte; car étant venu à mourir au mois d Août 
enfuivant-i fon fucceffeur ^ qui fut Jean Ange Me- 
dequin nommé Pie IV* en prit occafion de leur fai- 
re leur procez^ quoy gu'^il fujl redevalle de fin 
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Pontsfear h leur bYigue, En çuoy it téh'tgna ^.i$f^ 
cette lûuabie maxime dé ta dbur Romaine , qui veuf 
qu*on fe pique d'une peYp'etùelk recùnnoijfànce en" 
vers ceux de. qui on trerftfon avancement. Le bui^ 
tiême mois' de fon Pénttficat comme ih ne s*atten^ 
efoienr à riefi moins y U les ft mettre en fr if an ^ ô* 
leur donna pour ^uges^huif Car iinèuyi^ Lefquett 
ayaHt tfa'ûdilïê neuf pois à cette afatre > l'es de*- 
clitrerènt ct^tminels de lezé-MajeJîé , dijjipatèurs dté^ 
fàcr^ fr^efor de rBgtifè , Perturbateurs du repos de 
là Cbrifiént'éy ^ coirinie tels ils les abandonnèrent ' 
au brasfeculier. Le Cardinal Charles Caraffe fut ] 
étranglé dans le Château Suint Ange; Jean Comte 
de Montbel fon frère y é* le Comté d^Alif an frer€ 
dé la femme de ce Jean , eurent, la tête tranchée 
dans la tout deJ^onèy is^on eiapofaleurs corps fur 
le Ponte^Mole, Léqon écrite en lettres de fang , pout 
apprendre à leurs fembîables ^ s*ih y faifoient reflet 
stîony à ufet plus modérément d^une puiffanceji cé^ 
dùque & fi fragile. 

Il n'y avoir en France, ni Province > ni vilk^ 
-ni pfofelfîon , ou les nouvelles opinions n-euf; 
fenc ptîi r^citie > les gens de robe , les ^éi\s de 
lettres , & les Exclefîaftiques même, ç.onifre leuc 
propre interêc > s^eh iaîiloienc enchanter; Ici 
fapplices ne faifoienc que les répandre par tout 
& les enflammer davantage. Si bien que plu- 
fieurs du Parlement, les uns par un naturel plus 
doux 3c plus mifericordieux , les ^tres parce 
qu'ils les açfôicnt embraflées , ëtoient d>vis de 
modérer U$ trop rigour^ufes. peines qu'wn avoic 
décernées contre les dévoyez. Le Roy ayant fçû 
quel' étoit leuf efprit , envoya quérir Gifles le Mat* 
cre premier Prefîdent , Sf, deux autres ^ avec le Pro- 
cureur General , Se leur commanda d'exécuter à b 
rigueur fon £dit de Châtcau-Biiand* 

T» Le 
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t^^g. Le Maître rapporta le commandement du R07 
â la Compagnies Comme elle opinoit fur ce fu- 

i'et, &que le^plus grand nombre de voix alloîtà 
^aslouéiâèment âes peines^ la délibération étant 
•fort aTamlee.j voila gue le Roi averu > comme 
Ton 'iîrok,9 par le Maître « entre dans ie Parle- 
ment, c^étoit le dixième dejuin, i& veut qu^clle 
ffàit continuée devant lui. Sa prcfence n*ea}pc- 
cfia pas gttll.ne fe trouvât encore trois opxnansj 
cmf^autres Anne du Bourg ConfcUlcr Clerc , éc 
fils du Chancelier de même nom, qui dirent har- 
diment leurs fentimensiur les prîncipanx points 
-«le laReÇglonj tic conclurent a demander un Con- 
cfle y & que-cep^dant U filt furfis aux exécutions. 
U eut la patience d*oiiirtoutj ans témoig^rau- 
cune émotion «puis de fe faire lire le refultat des 
Sifls par le Greffier. Ayant ainfi connu les.fcnti- 
mens de tous les particuliers.» il donna ordre <tar^ 
fêter fur le champ du Bourg & du Faur , & après il 
envoya prendre Te Pre&dent Rançonnct & les Con« 
feillcrsPaul dcFoix & Antoine Fumée, tous lei^ 
i)ueli furent menez a la*Bainile. LePrefidentda 
Ferricr j les Confeillers Viole, du Val, & Ré- 
gnant 3 cCtlfient reçûj)areîl tuîcement.fi on eût 
pu les nouver : mais Dr&voyant1>ien ce qui leur 
pouvoir arriver, ils s^etoient mis à quaruec Ja- 
mais cette augufle Compagnie n^avoît re^ une 
telle playe^ «elle fembla.d^autaot plus cruelle^ 
c)ue ce fut par 'le moyen de Con chef qui Tendc^ 
voit garanfir* On donna des Commifliûrcs, pour 
^ire le procez aux prifonnsers. Le tragique ac- 
cident de 'la mort du Roi qui furvint trois icmai- 
'ncs;ipf es, . arrëu unpeuJa véhémence deccs pour* 
Tuites. 

Comme la Cour étoirtoute en réjogiflance pou 
ies noces He la fille du Hoy , avec Philippe Roy 
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c{^Ef)>agne, qpi s'étoient cclebrées par Pi^ocureirr tjf^ 
dans N6trc-Daine le vingt-reptiéme de Juin , & 
<}a'il ffr fâifoic dcsTouriïoîs &> des Carroufefs' 
dans des* lices qu'on avoir d^eflecs au travers d& 
la rue f^nr Antoine ^ depuis -le Palais Royal des 
Toarnelle» jufqu'à4a Baftille : là mort , pour ain- 
fi parla: , s^écanc cachée au • milieu des plaifîrs j 
fît un coup auin fatal qu'impreveu ^ qui conveiS 
tit toutes ces belles livrées * en habits de deiiil.^ 
Sur la fin-du-troifiéme jour du Toumoy , qui é- 
toit }f trenuéme de Juin » ii pris envié au Ro)^,. 
qui avoit déjà rompu piuiSeuK lancts-avec beau- 
coup d^adrefle, de jouter encore la vifiere ouveN 
rc , contre leComte de Montgomnferyiîk du Seî« 
eneur de Lorges> Tun de Tes Capitaines des Car- - 
desduCorpsv Le Comte fit tout fônpoffiblepom: 
s?en cxcufer , maitMlle luy commanda û ablblu- 
nent , qu'il fat contraint d^obeïr. Or it arriva 
que ce Seigneur ayant lompa fa lance contre (bii 
plaftron , Tatteignit encore dû tronjon qui lui 
reftoit â la •main au deflbua du ibuttil de l'œil 
droit* Le coup fût -fî grand'qu'ilrlè renverfa par 
Cf rre , & lui & perdre tout d*un coup là connoifl 
fànceâc^la pavole-U ne 1er recouvra jamais plbsj.) 
D*où Ton peu» convaincre de faux* tous les diffi»- 
rents difcours aue ks uns^c^es autres luimireàc 
. à- la bouche 5 (clon^eor» intérêts & leurs paffionâ. • 
Toutefois il vécut encore prés d'onze^ jours ^ & ne * 
rendit le dernier foûpirque le dittèmo de Juillet 
Ilétojtdans le quatrième mois de la- quarante- 
unième ami&dcAfa^îe> ^dc la trtiiîétaode fàù,'' 

Des perfonnes dé qualité m'ont autrelois ûSip 
rc qu'Us avoient fouvent out raconter tres-affir- 
mativement au Duc Charles de Lorraine gendre 
^xe Roi t ;qui fe trouva à Paris 1<m:s de ccs^ fii- 

T 3^, neftes-» 



s}359* Mkcfie$ céiouïfîances , ^^p h tmit précédente d 
jour qu'il fuc bUffé , iinç Pagoe logée dans /bi 
Hptcl prQs d^ la BaÂilley fivoit vft enioi^e fbn 
diûiç^^pifsiu qu^U avqit «{^atteint &;.abiittt pv 
terre d'un. <;0up de Imç^ dtns T^â > & que 
réclat en «voj>.r«}9(âJli .dat)$ TotcâJe du Dau- 
phin y qui p^ gveit été tonY^rfé mort auprès à 
ion pçrc 

Cjni| ou Sx jours av^nt la fia de Juin , le Duc 
de Savoye écoic arrivé à Paris , acoorapagné du 
Duc dç Biunfvic , du Prince d'Orange , & dk cent 
Gemiklfipn^incs qualifiez. Il avok été accueiiii 
avec une civilité extraordinaii^ par le Roî , qui 
le reçut au pied du grand efcalier du Louvre. 
.Quand il connut que la vie de ce Prince étoii 
deiefperée , il prefia tant raccompliflement de 
ion mariage > qu'il fe 6t dans Nocre-Dame /îa$ 
aucune pompe Je neftifiéme de Juillet. Vergue- 
rite fou éf^ï!ure étoit daoa la ii?emc.-ftptté»c an- 
née de fofl âge. 

On blâmoit le Roi Henri de trop d'iodulgen- 

^e , ou pour mieux dire de tiop de fbiblcâe, à 

.l'éj^aird de fz maitrefle & de Tes âtvorîs : maison 

lauoit en lui une geoeceufe bonté pour fes dc- 

•^o^i^cf , . une grande douosur > une agreabk 

j^nvfirfdçic^» «Spunemerveilleure facilité de «'ex* 

.fffimwi;^flî:t«M3i:en publk qu'en pwicuiier. On 

V ^ùtjpû.iH(& jle Ipii^rde Pamoiar des belles Lettres, 

JE la di8j9luts9n.dc fa Cour , antorifêe par (6b 

4Pi&mp\fiy .ri^fi&t jcourné les plusrèeaux écrits: 

.eompo&r des ^omabs .pleins de vifioas eztraTS- 

gantes , & à faire âts Poefîes lafcives , pour flatta 

l'impureté qui tenoit les recompenfes en main , & 

pour Iburnir des amufemens â un fexe qui veut it- 

•^ner.ftniMdtnanr. 

Profqtte tous Us vices qui m'ûi^m les gr^ji^ 

; . Etats, 
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Etats, &quî attirent le courroux du Ciel, règne* >5$^ 
rent dans fà Cour , le luxe , l 'im pudicité,.4c il*- 
bertinage , les blafphêmes , & la curiofité auffi fot- 
cequ^mpie, de chercher les fecrets de P^enirpac 
les déteftables illufîons de Part magique. 

Catherine de Medici^ après dix ans de fterili«' 
te, lui donna dix cnfans, autant de l'un que dt 
Tautre iexe. Il ne reftoit que quatre fils & trois* 
filles quand il mourut , les autres itoieat morts- 
au berceau. Les quatre fils reftans s^appelloienc* 
François, Chartes., AtexanfJ|-e, ^Hercule. On» 
changea le nom de ces deux derniers en la Con- 
firmation: Alc3C|^ndrefwtcelfii de Henri, & Her- 
cule celui de François. Les crois prenuers régnè- 
rent Tun après Tàutre , & tous quatre moururent 
fans enfâns. Les trots filles étoientlfabeau, Clau- 
de & Marguerite. I^cau époufa Philippe XI.Roi- . 
d'Efpagnej fic<:iaude, Charles III. Duc de Lor- 
raine: Marguerite fut cpariée l^n iS7^» àHenr^ 
de Bourbon , alors Roi de I^ayf rxe ^. & d/^puis Eoi 
4e France*. 

Il eut encore- deux enfilas illégitimes -^ P^^P 
de laDucbeHedeV^lencinoisr & Henri d^uoe D^çr 
SBoifelle Ecofibife. U m^ia JDiaiie à Uqofç Fa^ 
nefe , puis étant veuve , à Fra^pis fils, ^u Çpjif 
aiêtable de Montmorency. -Hei^i ^t Çlà^liof- 

de Malte i^ gi^aod fsmf ». fykQi^:mcf^^ Â:^ 
ycnce»- 
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M E a I C IS.. 

N 

FEMME DE 

HENRI II. 

T E g;'and R<y Flrançoi$ Toulapt toujours cxeat' 

contre ]^>p!nion dj^ tout le^mpnde , & contre là 
propre inclination y ât demandStr Catherine, de 
Medîcf s pour (on iècond fils , afin d'attacher C\e< 
nient VIL à Ton parti. Elle eft appellèe danf 
le contraâ niice de ce Pape ^ encore qu'il ne fiît 
que coufin germain de Pierre de Medicis (on ayeul, 
À en e^t elle étoit petite nièce de Léon X. fille 
unique de Laurent de Medicis Duc d'Uii)in , & de 
^agdelene de la Tour> , ifliïë it la Mai/on de 
Soiil^ne, Comtcfled'AuTergnc&deXauraguais, 
8c Dame de la Tour. Les n6cts en furcnfecele- 
brées â Marfeillc Tan I535« comme je Tai mar- 
qué en (bn lieu. Clément VIL lui donna cent 
mille écus pour fa dot , 8c lui promit de. lui;en 
fournir tous les ans trente miUe, moyennant ief- 
quels elle renonça i la fucceflion paternelle. Sei- 
2e ans après , le dixième jour de Juin de l'an 1549. 
elle fut couronnée dans-rEglifedê faintDcnyscn 
KrjUKCj flcàquelque temps de là eUç B$ (on en- 
trée 
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tfècavcc le Roi Ton époux dans la Ville de Paris*- 
Lbrs qu'il -entreprit le royage d'Allemagne , 9« 
rétablit Régente en' fon abfence ^ 6r durant foi^^ 
règne il lui fit part du fècret de» plus- grandes af*- 
^ires.' Mais ceimme ceux quP gouvernèrent Tef" 
prit du Roi y rengagèrent dans les plaifirs afincfe ' 
le ppfleder^ CaiherinedeMedtcis vit partager fc^^* 
aScùicm aVec Tes rivalea^f princîpakuient avec ht^^ 
DuchdfedeValentinoi»': avec htqadleiâprudefK- 
ce-fçât 6 biems''a€co'inmtK]er j q<i^«lle'ne donne ^^ 
jamais fu jet à (on foary d^aliener fm afftftibn ett- 
tierement d'elle. Cette Reine étant devenuë^flé- 
rîie prés de dix. ans , elle fe vit durant- ce temps- 
la peu confîderée de Henri IL & des François*^ > 
& même fou vent en danger d^être répudiée , n'eût 
été rafièâion particuGerc du Roi-' fon beau»pei e^' . 
& les bons omees qnd lui' rendit le «Connetabk 
auprès ^u'Daupbin. Man^Ktempsv &tèîiremc— - 
des de Femel premier Médecin du Roi ayant 6ck ■ 
les caurcs" qui l'empêchoient de concevoir , fa fc- 
cMidité la fit - triompher de - la 'mauvnifc vofon^ 
de Tes ennemis, Sc'mî acquît NfièôioR'des petN - 
pies ^ Teftime 4c l» Gour-, qui la regardoient 
;q»rés cel» a?roc admiration & refpeâ^, comme oh > 
bel arbre «oâjôurs chargé de fleur»- & de- fraie-- 
Gar comme elle avoît été fteriiedtraxl^v auflicfti) 
&ix autres années,^ elleppoduîfiftdix-xnfans, cinq , 
êk & cinq filles : Sça voir Franf ois y Louis , Char- * 
les, Henri, François, Elizabeth/ Claude^ Mar- - 
ffuerite, ViâûcrodrJ«anne« Le poemier, 4etroi* 
fréme & lequacriémenles fiU-regnerentl'ùn apr& > 
Tautre. La fecond mourut au berceaux Le ciii-- 
quiémeDucd'Alençon, ft^eBrÂbant, SC'de pltt* - 
fieurs autres terres, ne'-pailâ point Tâge de trente ' 
ans , & ne fiit point marié;»: Elizàbeth futla* trof- - 
fiém&feauiie.dcPbiIippe Roy d'E^agae'^' qui^eor^^ 

X 5 / dcuKX 
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Aeob CDâa», llnfiwcc Claîic-EugaMe , PriiBccT 
fe fbiiTCiaiae «ksPaïfr-Bas, &lla£yiccCachcrîne 
£poii(ci)cÇ|ivl^£sMfiiidI>ic4cSavoye: on I2 
.iiOigiiiaa>iiMmioCTiiçiuFii7<bffh <ie la paix, par- 
ccqpic ion alUance iork 6c piciczte à &ire la 
fus. cime là jpûxCoiiroiiiics. Clamie épouiâ 
4Chark^ Puf liç (jotrMC » 4'ou f royioprcuc frois 
#U Se crois fiUcf» Marguerite ^c iponèc par Iw 
£:^eClurlci I Xt â Henri Prince/fle Név^rre : ic* 
Aiel ^ta^t papv^u ^ la Cottronnc d^ France 6t 
Jifloudre ce la^uiage^ pour cauiêde Aerîfiré y de- 
Aut de c(Mii«ilC9içV9 ftproyinûréde patentagc. 
Viâoire & Jçaaoç fi^fu» |u|9fsUes naouquent en 
jnaiUor. 
. Cette R^ine cm^ de «edâo^sc luut«ir , mwf 

Soffc 9c Ptnée^ 1^ aypiie le -viCi^ afez large, 
boiiche j-ejevéo:) le tcim .parfibtemdK hUnc,. 
jQjUfpeaKrAMÎl^ losfcatdQiix, mais^of, ^iii 
fe cçiiHioîeot vrcç une grande volqUUié, la rece 
ibri grofle > ne pouwaiu marcher deux ccnsf^ 
tt'euc ne Teuc toute ^a eau* Pour ion efpcic, 
ctoicexireBiéniçnc fuUil» cn^bé» pkiod'ainbi- 
ytion^ & d'armes, ,qvi /faar^if «lM?PORmotitr a- 
.r<c tçfiUs f9fW dcpprfmfm 9 iiftnittlfr dans 
.les xctkComx^9 ^ conduirç fe^ devins aycc une 
ipcroy^bk patience: proiopc à trouver des expe- 
4Ucns m befoin 9 n'étant jamais furprk d'aucun 
jiecident , oomme fi elle ^ûc 6>uhaité & prooiié 
.loiitceqmarrivoîr? Au refte fort douce , au moins 
.en apparence , ges|erou(è& magnifique: Dont el- 
le a l^^jé>des aiar<)ues àia/PeAcrité <bns k Pa- 
lais des Tuilieric^, d^nS'l'HôM qui porte au/our- 
d'httiîe nomdeSoiilbf^, ^ qu'on appelloit de Ton 
temps THocçlde laRfiine^ qu'elle fit bâtir, dans 
ht niiaifons de fstm Mf^r pues de Paris , de Mon- 
ccaMSt cvi Sciç^ 1&; ^CbeognccwxxnTûucaine, 
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qu^elIè embellit de bâtimens > de jardins i& ç(c- 
éntaines. Auffi inericc-c'elle cette louange dV 
voir non feulement aimé P Archkeâure , laPein* 
ture, & la Sculpture: mais auffi d^avoir Êtvorifd^ 
•ks gens de Lettres, & d^àvoir Baât v«nirenFran« 
ce de la Grèce & de Tltalie placeurs manufcrit»^ 
andens & rares , qui font aujourd-Êui les plus^ 
Idéaux omemens de la Bîbli6t|^eque Royale. Elle 
traittoit tous -les Etrangers avec beaucoup de cour-- 
•toiile, & Tes domeftîques avec une grande fàmi^- 
liarité , elle avoit une merveillèufe grâce â per^ 
faader, & aimoit les divertifiemens , memedans'* 
les plus grands embarras de fes afiâires. Ce fur 
la première Keine-, qui mania le gouvernail ^e' 
cet Etat depuis Blanche de Caf^ille : encore la fur- 
pa£ra-t«elle en ce qu'elle eut trois fois la Régen- 
ce entre les mains. Tune du vivant de fon maty 
lors qu'il entreprit le voyage d'Ailemâgqe, lafe* 
conde au commencement du reene de Charles IX.^ 
^ue moitié par aditfle t moitié par ibrce , elle 
' obligea Antoine Roi de Navarre de la lui Igifieri: 
^ la ti;oifiéme après la mort du même Rox , en 
' attendant que Henri III. fût de retour de Polo- 
gne. Mais depuis la mort dt ion mary die ^'ef^ 
S>rça toujours de retenir la feuveraine autorité. 
Ce qu'elle ne put faire qu'en travaillant conti- 
fiuellcment ion efprit dé peines & (TlAqukrudesy 
& ce Royaume de troubles & de broiiilieries 3 ré- 
veillant & élevant Éntôt cette faâion, 8c tantôt, 
endormant ou rabaiâànr ccUerlà 3 s'unKiant quel* 
qjuefbîs avec la plus foible par prudence, de peur 
<^€ la plus forte ne l'accablât, quelquefois avec" 
ja plus forte par neceflké , 6t quelquefbis fe te- 
nant neutre, quand elle fe ftntoicafiezpuiffanter 
pour leur commapderà toutes deux: maisn'ay.an& 
jamais imenciondcies éteindre toutàfaitr Apré»% 
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la mort-dcHcory, pour fc confcrvcr la turcJeA 
François IL que Its Princes du fang lui ailoienr 
difputer 9 elle fe joignit avec les Guifes , qu^elle 
crut devoir être entièrement fournis à (es voJon- 
tez : & cependant elle flatoit TÂdmiral & les Pro- 
teftans, de peur que les Prince» ne fe fortifia0eiit de 
ce party. . Depjui&«a)'ant pris >ombFaee de la trop 
grande puiâance des Guifes dans Vcmprifonnc- 
ment du Piince ^ 8i François 1 1. étaut mort , eJJc 
les éloigna, Rapprocha l'Amiral. .Puis le Trium- 
virât s'étant forme , elle> implora le fccours du 
Prince , & lui donna fujet par {es lettres .pleines 
de commifêration^ de pl^ûmeS) de lever les acr 
IQCS : d^où s'o^fuivii-la première guerre civile. 
Sans laquelle Tinfolente & cruelle impiété des 
Fluguenots lui ayant £ait concevoir utie extrême 
âverfîon pour leur party ^ mais d'autre part toute 
la puidance étant dévolue a un feul Duc de Gui- 
fe, après la bataijile.de Dreux'i elle k vit en un 
fâcheux état :. dont elle £lit délivrée par fa.mor& 
Apréf la pacification d'Orléans, elle tâchaideconr 
tenir lesdeuxl^eligions.iùrieuf<uiient animées l^i^ 
ne coQire l'autre : mai$ \ç,s Huguenots étant en 
perpétuelle défiance d'elle, a caufe, difoient-ils, 
Qu'elle les avoir tronipe;^ deux fois, la digue cre- 
va par rentreprife de Meaux , & les troubles fe de<- 
bprdcrentt Durant .les cinq, ou fix.. premières aa- 
aécs du règne de Charles, elle demeura prefque 



„ qu'elle avoir pu 

JV>iââocede$af&ire$, il commença de luy échap 
ffir des mains. & skSe vouloir gouverner par fofr 
s^êaïc^ A l'occailon de quoy «cette Princelfe prie 
Henry fon fécondais en afi^câion: &pQurlemê- 
9K. iujeiaufGl .Châtier réloigpa de Fjmccl^. ea 

jro^ 
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procurant qu^l fut élu Roy de Pologne. Mais è- 
tant fnort peu après > elllE! rentra dans fa premiè- 
re autorité -y , & eut tout pçuyoir fur rcfprit àa 
nouveau Roy, fon chter fife, jufqul ce qu'il prit 
jaloufie des ambitieux dcStiri^ dts Ouifc^s qu*elte 
lembloit vouloir* trop élever 5 principalement de- 
puis que k Duc d'Alençon- fon dernier fils fut mort. 
Delà s*enfuivit l^funefte& longue trame dé la Li- 
gue, qui fut enfin mortelle aurGuifes. Or com- 
me elle relevoitd'unegrandemalirdic leirs que fe 
fe cette exécution a Bloisi la fâcherie qu'elle cbn- 
fût d'un aâe G tragique, & d'ailleurs le déplaiiir 
de voir tous Tes deffeins renverfcz , & ceux qu'elle . 
hâïifoit mortellement 9 prêts â la fouler aux pieds, . 
lui cauférent-unc fi confidccabîe rechute, qu'elle 
en mourut le cinquicmede J^vier de l'an 1^7 9» â- 
gée de foixftnte Sc'dî^.4n«.7> ,Sa mort & fa mémoire : 
f^ifant auffi peu de bruit que fa vie enavoit beau- 
coup fait , en di verfes fortes , tant pour fon gou- 
vernement que pour fes aâipns privées. Mais ilo- 
faut croire que les mauvais' difcours qui courcnc ^ 
contre la réputation dés Princes font dts efièts de la< i 
médifance, & des calomnies 5 ou<.dc leurs enne- 
mis qui les veulent décrier > ou de Ja populace oui 
fe revanche par cet injurieux caquet, tasds le plu»- 
ibuventiàns rai(bi>des maux qu'elle ci<oit fournir. 
J^ais perïbnne n'eut tant d'afcendantfôr fon ei^ 
prit.qu'il^ fHk vanter de le gouverneKC mais elle 
défera beaucoup aux cônfeih du Cardinal de Lor- 
raine, de l'Ëvéqued^e Valence, du Chancelier de . 
J'Hopjtal, & de Samblançay Archevêque de Bour- 
ges, & confia, fès plus particulières penfée'sâ Jac- 
queline de Longvic Duchefie de Monrpenfier , a la 1 
femme de N. deGondyduPeron: dont lafaveus^ 
éAfita laMailbndeGondy en honneur & aux plus, 
grandes Charges duRoyaume^ à Roftaing, & in 
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aueIqii»aiKrc5..SoncoFptdcpofèdaiu l'Eglifèi^ 
Bloîsydcmeuravîngtant» iufqu'à ccqu'il fut aw 
ppnc à Saiu Denys, dans Itt fuperbe Chapelle 1 
qu'elle Y avoit Ëm bâurpour fcryir de Maufôléf' 
au Roy fon mary , & à fe* cniàiw. En l'an ifScl 
ayant des prétention* fur lcRo)^umedePQiTugaI,| 
eUc HrelTa une armée navale pour le recouvrer:! 
mais cetre cntreprifc ne iciifiît pas. Elle obtinc par I 
Atrêt du Parlement l'adjudication du Comté de ' 
Clermont, &enfiteTincçrrETêquc, bienquelui j 
fc Tes prcdeccfleun'Oi fuflcnt en ppflcQïoii depuis- 1 
^tiatie cens ant. I 

fi»ét-Q»ëtrii»t'tamn- 
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jMwfi ( George d') Evêçiue 
de Moouuban « prifonnier. 
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XII.. fio 



M A T I E ICFS^ 

>fii»eA««« Marèchat de Fi 
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c^ auprès, du Turc 357*3^ 

ArMxUe Roy de Tunis. 
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les payer. > 

An (Louis d') trirandCa 
•ne.' 9Î 

Ajtftè^ judicbire bien recfe- 
chée, 19 

A-9êUi (Fernandd*^ Mirqvis 
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Amii^m'(?ién€fi'yGnxiàUi^ 
tre des Chevaliers deMak&e 
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treletfjaeobiat. 161 
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en faveur du fils du Doc dcj 
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AmmsU ( Tmnçois d^<) & ^ 
playe extraordinairr donc i 
gqipnt. 226. deyicnxJDocÀ 
Guilè par la mort de fbn pet 

566 

A9shmri. L^ ^onfcffioo d*A as> 
bourg 9 pourquoi ainfi nom- 
mée. 2^ 

Antriébi orale do tiu«d'Aî' 
chidiiché. L' 
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'; ^AjAïETEmpereutHletTttrcs. 

JMmii Cardinal, il eft envoyé 

Légat è Uiere en France , 

commenc il s'y comporte &y 

cftneceu, 5 

Bênqniirs de la-Ceuc de Rome y 

& leurs abusr ^68 

B»ytf%tiat Admirai desMtrsdu 

Levant.- ^41 

Bmrhty Sous quel Roy, & ^ <]ucl- 
le occation on a porté depuis 
quelqde temps la barbe fc les 
cneveux rafez , en fe fervant 
de perruques. >73 ' 

^yZr , jufte &«eccflj|lre Ordon- 
nance ilu Concile tenu en cet- 
te ville. 49 

BstAiUt remarquable entre ks 
François & les Suiflcs. 150 

Bmjétrd , Chevalier fort renom- 
mé. 152, foo adreil^. 176, fa 
mort> 203 

^jsrJ f, Sccrofiaire d'Etat , la, 
prifbn. 3 

BtMrix de Portugal Duchefiè do 
Savoye. 266 

BftMujm fille de LouTs XI. 2.6* 
1 o. 17.20. elle devient Du- 
cheffede 9onrbon. 23 

BjMumtm Seigneur François 85 

^BiAmm ( JéaMfe) Sur-Intendaiic 
des 'Finances. 191. ronfuppli* 
.ce. . . Um» 

BtUajt (Jean du) Evèqae de Fa- 
ris, i depuis Cardinal. 250. 
260. 26t. 282 

BmthtJiU Seigneur deHoulogne. 

^^i«W .( Pierre ) Arabevèque 
dgJlo(4!6Jiu«» (a aaiÀnce & 
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BtrtrânJr; premier Préfidene-tn 

Parlement de iParis, & enfui- 

te Garde des Sceaux. 366 

^Bitnjismt^ droit de bicnféance. 

267 
B^m Marédial de France. 322. 

Smht dt guerre > comment fe 
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Pape Alexandre V I. & Car- 
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AjirMf (Charles de) Conné- 
table 
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bauiilcsen ce lieu* i%2 

^Guifs perdue. 2&0. 2S1 

.CniÇe, Le Duc de Guife défend 
glorieufement la ville de Mets 
contre l^£mpereur Charles V. 
381. 362. commande les ar- 
mées du Roy en Iulie 4Ci8, 
■ fon retour en France. 4^0^ 
Lieutenai^Général désarmées 
du Roy i dedans & dehors le 
Royaume. 421 

ie Cardinal de Gntft, ' 414 

Onfiân Enc-fon y Roy de Sue- 

.GmjtMt ttoubléc. 191 , 200 

H. 

HAusiMOMT Gouverneur de 
Bapaume. 403 

Btnry Vi. Roy d'Angleterre dé- 
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trôné. 

Bmryyih Roy d'Angleterre & 
fon entreprifè fur Ta Fraoa 
24. fa mort. n}. 

Btnry'Vni, Roy d'Angfeterre 
115. fon entreveue avec ^i 
'•Roy François premier. t6f') 
& avec 1 Empereur Char/e^ 
îsm* pourquoy ezcofflmBBi^ 
258.261. 33S 

Btnryt fécond fils de tnoçx 

premier > marié avec CacfK- 

vHne de Medicis 9 derien 

Dauphin. 259. 272.308.3qf- 

Kcre/i» du quinziéffle fiécle. 9 

•i^fTKfCJean) Intendant desFi- 

nance&9 fon crime & fi>n fop- 

plice. ici 

BeremU » •?Duc deTerrare. f)9 

HeretiUt quatrième fils deHee- 

ry II. nommé François es la 

confirmation. 4^ 

Bejdin pris, 381 

Beflinfert , pourquoi ce nom fat 

donné à un lieu bâti par le Due 

de Savoye. ' 373 

Biffe 9 Landgrave de ce Pays» 

Bildemiffm , Evangelifte de ia 

feâe des hommes d'intellj- 

gence. 50 

lihnirit, grands defbrdies dans 

ce Royaume. 226. 227. a.^ 

256. 
Étnori » b'aftard de Savoje, 

Grand Mafcre de France. 187 
BtrMe • Diic deCaftro, petit- 

FilsduPape Paul III. 356. 

385. 
B9rmc f frère de Barbeioaflê. 

170. fa mort. /««m. 

BMgutnêtt maluaitei à Paris. 

419 
Btmkrts, 284. 2S8. 293 

BMfj^ 
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Jimjptet Hérétiques 50 

Hujfpn , Ambailàdeur dfe f rsiti- 

ce à Con^ncioopW. ^7 



I. 



JA co B XHS & G6fdè1ién foû- 
jouis appointes coifttaif es. 

jMqiut baftàrd de Janus Roy dt 
Chypté & afurpaceut de ce 
Royaume. 14. n oiôrci 15 

Jseqni* IV.' Roy d'EcOilè , & la 
mort. tji 

'Jaeipus V. Royd'EcoiTe, &fôn 
mariaee aVec Magdelaine, fil- 
le atoâ de François premier , 
& en fécondes nopces ayec 
fiiarie fille du Dnc de Guife. 
294. 985. fa motc. 309 

J^jii ir. Roy de Chipce. 14 

jtM Duc de Saxe. 25 1 

?esn Comte de Sepus. j 04 

Mil Roy de Portugal. 311 
Jeân'Frtderie, Dût de S»e, quel 
traitement lui fie rEmpereor 
Charles-quinc. 35*4 

Jeâitnt de Caftille > . teftve de 
Philippe Archiduc> & iâ de* 
mence. idS 



^Msne. fille de âenry d' Albttc 
^ Roy do Navarre» & (bn ma- 
riage fans effet. 303. époofe 
Antoine Duc de Vebddiiie. 

360 

Jfsmu deSuflfblk, defignée Rei- 

ne d'Angleterte. 388 

Indes Occidentales quand ont é* 

tédécooTeftes. a y 

Indmlitncet qui donnent fojet 

d*un grand (chifine dans totite 

l*EgliTe. 161 

lumcmt VIÎL 18.20 

Inqnifititn , monftre effroyable. 

IntcW^g^e. SeOe appeUée des 



MATIERES: 

hommes d'intelligence » Se 
quelles écoienc leurs erreurs. 

iHtitifl , grand teffort , mèm« 
des Corps les plus Religieux.. 

Jwerdtt accordé aux Proteftana 
d'AlIemaj^ne. 305. 35? 

Orands-^fe// , ee que c'eft, ic 
quelle eft leur Jurifdiâion^ 

QttnâitJJim's tenus h Tours. 

I/Sr^eAii fille de François II. Due 
de Bretagne. i8 

IfskMu de France , Fille du Roy 
Henri II. époufe à Ton mal- 
heur , à celui de Ton père & 
de toute la France » Philippe 
II. Roi d'Efpagfe. 435 

TfshUe femme de Ferdinand Roi 
d^Efpagne. 15. (à morc&foB 
éloge. 104 

IfinseL Sophie 160 

Itëlit, en quel teihps commefi" 
cerent les guerres en ce pays. 
27. 2$. nouveaux tfoubiesen 
Italie. 34. changement re» 
marqûable en Italie à l'égard 
des François. 93. 96. 99* 1 24* 
taS. 180. 203. to^. tt^ aie. 
3241246.248* 256. 284. 288» 
582. 383. 

Jmkili centeilaire. 86 

jMdéestnrt > Changemens nota- 
bles , arrivet aux Charges de 
judicature. 308 

JnltsllU Se fon éleàioa. 365; 
368. fa mort. 404 

Jmnta SanQé en Efpagne. 169. 
éteinte entièrement. 19» 

Jufiice, Charges de Tuftice créés 
& Vendues à la foule du peU'' 
pie. 19 1 . Les honneurs & ref* 
peâs dâs à la Jufticc violez. 

V A Lac 
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Ac flicrfcillaz Cl 

_ C^iem) FiYOfy on Doc 
deBfcaeie , foa povfoic» fês 
fliainraiics qnaliaeK fc les •&• 
ceocacs. 4. 5. 7. 60 fiipplke. 

9 

l,mklrtej afliegé. 312. 511 

£mx ( ^ctluM } EVêq«ft Je 

Curs. ixo. de quelle aaoiere 

U traita le Pape Joies H. Um, 

Léti^y Gouvetneur de Piémoat. 

306 

%mtgm€s Ladae & Gieqoe. 5 7 

lééLnêf f Charlef de) Viceroy de 

Naplcf. ig8. 208. XII. 216. 

122. 226.228. 

hémppttntts à la baoiUe de Pat- 
rie. 211.243.246.284 

Lêtrém » Concile tenu à Rome 
en ce lieu. 121. 126 

X^mI » Seigneur de France » 
Oottvcmeuc de^reugne, .& 

£1 mort. 2^4 

S^Lsmnnt^ bataille donné en 

ce lieu 417 

Ijâmtrte (Odet de Fois) 122. 

124. 156. 1^. 163. 180. 182. 

187* 206.; 222. 234. 236. 340. 

fa mort. 242 

t>9^m écrite cn>.letcrea de fang. 

433 

l^lâfàu Pape Paul PII. en Fran- 
ce & Ton encrée à Paria 4 1 2 

JUkrti, Le vrai fondement de 
la precenduê liberté £vangr- 
liqucdesProceftans. 370 

t0(n9* Comte y & (à nauvaile 
conduite. ^$23 

X/c«e» X. & Ton éleâlon. 128. 133 
(e ligue contre François pre- 
mier. 152. 156. 157. i6o, 
id'f. 171.180. fa mort. £84 
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X^faHilfartduldcFfiHace. .^ 
i8i.'<87.iQ9. ià pcUê au fie 
fçdcPaû. 2:1 

rôc (Aotoint de^ ctes-ïinKa] 
Capicaine en fèo neoqps. 219 
274.276. ûniotT. 2Si 

X^t"» lemarqm blc it» 8. ^. 24. 
37* 109. 263. 

121 



XiirM CD -Andeccne ooatie le 
RofHentyVIll. ^^ 

Ijgat en* JtsJie concrR PEmpoi 
lenr Charles-quinc. a2o. 224 
231. 

L^piuen Allemagoc de Catho« 
Tiques d'un côcé» &deProie- 
ftans de l'antre. 24^ 

Lizff ( Pierre J premier PrO- 
dent au Parlement de Paris. 

Lêi^gmeriOt Gonremenr de b 

Province de Guyenne, ixj. 

132. M^. 

Z<«t3C Capitaine. t^^ 

Urrsime CQenride^ Cardinal 

«75 • 299- 302* ^ «nort.366 
Z<<mmK<Cbarles de^ Cardiosl. 

408. 431. fo 

X*!»;* Ducd'Orlcaos. 2. 5.7.16. 

la prifim. 17. on le délivic. 

12.31,38.40.45. 

Lf «^/ XII. furnommé le Jufte 

& le Père du peuple ^ fon2Lve- 

..neœent à la Couronne 7 1. (bo 

Sacie 9 lôn cotiroQnemenc , 

fon encrée ^ Paris , & ce qu'il 

. dilbit ordinairement. 77, b 

^conduite envers Ces fiijeis. 

U.m. là ligue avec le Pape A- 

lezandre VI. ton piemîct 

mariage déclaré nuL 80. \\ é- 

J>oo(è Anne de Breagne. U «. 
es deflèins fur l'Italie 8(. 
fon entrée à Milan. 8i. iâ 
conaucJftc dcKapiies. 87. ^ 

inveiti- 
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T A B L E D E s 

* t' îDVcIlicurc du Duché de Mi. 
'^^ lan. 89. fon accommodement 
;^^ avec l'Archiduc Philippe, 92. 
f»n deflein d'attaquer le Roy 
^ d'Efpagne. 96. foD traité avec 
;^ l'Empereur & l'Archiduc. 
^ 103. fa liaifon avec !• Roy 

; d'Ë/pagne. 105. révolte ^e 
Gènes contre luy. 106. fade- 
vife après l'avoir étouffée. 
107. fôiventteveuC avec fer* 
^j dinand Roy d'Efpagne. 108 
^ il ett indigné contre Tes Vem- 

ftiensv ft'Ce qui en arriva. J09 
^ il a voit plus de juftice oue 

^ d^ambition. \vx^ il aflemMe 

l'Eglife Gallicane contre le 
" Pape Jules IT. le Roy d'An- 
gleterre luy envoyé déclarer la 
guerre. 2 2 54 il eu ajourné par 
, Je Pape Jules. 126. fatigue 

' avec^les Vénitiens. 129. fa 

conitance & fa peine domeiti- 
^ que* 133. fon accommodé- 
' ment avec le Pape Jules, lé m, 
mort de (à femme. 134. fon 
fécond mariage. /j M. iamcrc 
& fon éloge remarquable. 

X^urfil. Duc d'Orléans. 142 

X«M{r , Prince de Condé.- 40a 

Zéêaïfe mère du Roy Fnmcoia 

premier, x 34. 145.. • fon hii* 

meur altiere & violente. 1 54. 

17S. i8r. 19». 104. 204.206. 

215. 215). 247. la mort. 253 

X^U (Inigode) Infticuteurft 

Chef de la Compagnie deje- 

fus , &auelle fut l'occafioa de 

cette Inltitution. 170 

l0$jêls /-mbaflàdeur d'Efpagne à 

Venife, & fa<lilpiiteave»ce. 

luy de France. 431 

lAuk • Quelle fut la re/iftancc du 

Seigneur du Lude contre les 

Efpagnolst 199 



MA iriERS $. 

Lntbtr , liés qualitez , &, fef ^re. 
dicatiens , & quelle en a été 
la fuite. 161. commencement 
de fon herefie. 162. fes Livres 
brûlei pari* ordre de l'Emp». 
rour Cbarles^quinc. 1 68 

X«ilr<rMfi/ punis en France. 202 
Lnxemhur^ Si fa ville capitale 
de même nom. ^1 3. 3 19 

M. 

f^A^TULîKt g fille affnée de 
■* François premier 9 fesnô» 
ces & fa mort. a8{ 

Jdmtljrd (Olivier) Cordelier & 
fameux Predicateurr 26 

lésmilus 9 leur domination é- 

' teinte.en Egypte. 160 

lUntêul f Nurquilât érigé en 
Duché. 2<so 

Idmrcel II. D*eft Pape que vingt 
& un jour. 404. 

Msrdém^ Bataille donnée en ce 
lieu itfué dans le Siennois. 

MkrefibéiÊie de Fraoce.291 , com^ 
ment réglez. 35 1 

idérpuritt petite-fille de l'Em» 
pereur Federic, fils deMaxi* 
milianRoy .det Romains , 9t 
four de PArcbiduc Philippe. 

UMpurèn'i fille de Jean Conte 

d'Auvergne ^ femme de Lai»-> 

rent dejledicis. j6o 

Msrgmtnii Reine dt Navarre, 

faut de François premier* 

217.262 
IdmpmHe Duchefle d'Aleoçoff » 
& fa negociaf ion pour le déli- 
vrance duRoy Ff ançois pre* 
mier; * 219 

Idsrgm^iti , fille de Henri II. 
mariée ï Henri de Bourboi», 
' pour loteRoi de Navarre » & 
V i dep«i&^ 
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depuis Rot de Fraace foas te 
nom de Henri IV. 4^ 

Msriâ^tt cUndeftias & d'en- 
fans de famille faits- fana le 
Gonfentrmenc de leurs parcns 
outuceurs* défendus par E-« 
dit. 42a 

hlêri9 foeur du Roy d*Anfl>le- 
terre, & fécond» frarniA de 
LouïsXII. i34>i35''^4 

HMrtc (FrançQis) 157. 160 

JdMrit Douairière de Hongrie, 
Gouvernante 4«» Paï^bas. 

Mmîtt fille unique de Jacques 
V. Ro|r d'EcoiOe , & quelle 
difpute il y eut pouf fa tutelle. 

I 509. 32 3. cfl amen^ en Fran^ 
ce à rage de 6. ou 7 .ans. 3M* 
ft mariée à François Dauphin 
de France, fils afoé de Henri 
IF. 425. fa prétention fur la 
Couronne d* Angleterre. 428 

idétrit fiUe de Henri Vm. Roy 
d'Angleterre» 359. devient 
Reine. 3S8. fon afiêrmiilè. 
. ment dans fon Royaume. 389 
iès fiançailles & fon mariage 
avec Philippe Prince desEf- 
pagnes. 390. fa mort. .427 

J|#fv# Reine Régence d'EcolTe. 

UéKrijpum f bataille donnée en ce 

Ucu. 199.150*1.51 

|i jr4 ( Robert de ù ) Seigneur 

de Sedan &Dun dUBoikiUon. 

]«3. fâ teaseriié. Um». cft 
' . ^ii Maréchal de Fiance. 351. 

«ftfaitprifonnier. 385 

êimftilU afiiefté. 805 . 180 

Ji#ftfffli JDuc.de Clevcs. ^02. 3 1 5 
êfismUm (]ean) Cordeher. a6 
9. Msmriet , fon Ordre Miliaire 

par qui éri«é. 49 

fiJutàmUm, fils de PEmpereux 

rcdcnc, fftâÉRoydMRo- 



MATIERES. 

mains. 10. iç. pauvre'&fr: 
amant. 22. cruellesncnc oi: 
iéie ligue avec le Roy d*A 
gleterre* 93. 26» 44. dévie 
Empereur, ^i. S9.' 91. if 
les qualités co ntra ires & : 
compatible*. 164. fa ntf 

16 

UMémOiMn , Roy de Bohcfx. 

fils de Ferdinaiid Roi desB* 

mains & depuis Emperca 

591 
HtJUiftm { Jean Jacqoen) !<>!• 

quis de Marignan. 271. a^ 



io6. 392: 399- 



^ C'Piene de^ 28. 29. fis 
exil. 32. ç> 

Jiciifir ( Jean de> élu Pape, i:^ 
156* 185* 

hUdkU (yûtA de> promâ:: 
Pontificat. 1:: 

UeJUcis ^Catherine de^ 3$; 
Abrégé de fa vie. ^]\ 

Idedkis ( Alexandre de) 17} 
poignardé. «S: 

Mtdieù (Cofmede) 289. 5c; 

Ueiëmbthm (Philippe) 26: 

MnUism & leurs pririkiâ 
augmentes jufqu'à un cica 
iniupporuble. ^] 

HnUtr (Jean) Prefideocan P» 
lement de Provence. 32.^ 

Htneitk % Eeuyer de François 
premier , & la funefleiffiiede 
un vovage de Milan. 26|. 266 

Mtts ddi vré du Siège qu'y rm 
m^ PImpecevff Charics. 
quint. 381. 3& 

Mkhd Prince de Pottngal , & 
û morr. 86 

Jéri!Mi. 103. iof« 107. rra per« 
te de ce Duché 1 2 f . icvendi* 
que. 129. les^preteations àa 
Roy François premier fur cci' 
tel>ttché> elleioyeft fcndiiê< 

. rî 
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^4Mâ» afliegé pat l'Empereur 

^ Charles*quint. 1 5 ^. 1 71 . 1 86 

^ Idhus à renverfer les murailles 

^ quand inventées. 94 

^ Jiéimfire orgueilleux & ^inonnai» 

xcx queU doipmaftcs^ a caufex. 

p ' 179 

, J^irstel, Chafteaubafty au mi- 

li Al du Parc 4e Pavie. a i o 

J Jdirabd , bataille livrée en ce 

; lieu. 21 > 

'- Miranit z'^gét^ 119 

MiratuUU (Fie d« la) 4c fa mort. 

' ?3 

Mttncéde COagm^àit) AmbaiTa- 

dcur.de éharles-quint* 9-^1* 
226*1)».. fa oRprt. 240 

Jévntins (Triltançle) Lieuterant 
du Gouverneur de Bordeaux 

* inhumainement aHafliné. 361. 
t fa mort vengée. 362 

Mftsnmtfy ^^ <^^ Seigneur de 
Lorges. ^2 2. Ton combat de 
lance avec le Roy Henri II. 

MMnt^t, Chambre des Mon- 
noyés érigée en fouveraine. 

376 

MnstatJfsn^ Chancelier de Bre- 
tagne. 19 

Jdtnti (Jean Marie de> Cardinal» 
élu Pape fous le nom de Jules 

in- 3^5 

JdanUCMculli { Sebaftien de } 

poux^oy %Àr^ À quatijs cHe- 

vawtf.' 2^0 

Jil#«r<y'#i» Maréchal de ftpQçe. 

I -291 

I JdMffirrat Marquifac £agp.4 pat 

I la bataille de CerizQlIes, ^18 

Mwtfin (André de) Cou- 

vemeur de la ville de.Niop, 

I >Jt|MrtJb/fii (Françot»de)»dePre- 
A (Ment au Mortier eit i^ic Qar- 

^ d«4e9Seaiis. 301. la probité 



matières; 

étoit héréditaire dans fa â- 

mille. /* »»• ■ 

UmUtt (Blaifê de) Mvoyé à 

Sienne par Henri ir. 59^ 

lAtntmtrency Maréchal deFranr 

ce , puis Conneftable, & fa^ 

prife à Pavie. 188. 212. 217; 

279. 283. 2^1 r fa difgrace.. 

jùi. rétabli eo & Charge. 

349. homme impitoyable. 

392.395, 
Misrmti neveu da IHipe Paul 1 V« 

40^ 
Mort. Fin de la domination des^' 
.Mores en Efpagne. 24 ^ 

Mortn . ( Hicrôme ; Chancelier-' 

de François .Sforce Duc • de 

Milan t '^ franchife luy fut? 

préjudiciable. 218 

Mwrm CThQjnas) Chancelier' 

d^Apgleterre » & fa niort. 

2E5i 

MùMpatutt d'ancienne fabrique , - 
& leur grofleur éc pefanceur. 

20Ç 
3iMi%«» afliegé. iyf\ 

Mftlty*K4ff^n ufurpateur' du' 
Ikoyaume de* Tunis. 270» 

3»'- 

YJ Aples , projet del^entreprî- 

*' fe fur cç4-^yaume, & quel 
en fut le fuccez. 18. 27. 29. 
^ . a6* - la^pMNf à^. Kaples.- ^•' 

n ty» 9^*. 92. 93^S6. lûi. 105 
117. M5. 166. \j\, 2c8i 
ra4. 228^.259. 240. 241$. tu- 
multes arrive? dans 1^ yiljé &' 
lioyaume 4ie Napl^$. 357. 3^ 

409» 
■ i^éjfim Cruauté du Cçpate de 
>î^ili|u. 174, 17$^. (pD entrée 
i^ Piça)rdiR a?^9 ui^e p.vi^m 
armée., 9S 

V4 






TABtE DES 

Jimmre ttirihiit par Ferdioand 
Rojd*£({>agiie. 126. cooqui- 
iê par Françob premier. 169. 
perdue derechef. a 70 

MtÊÊmrf Comtt, 88. 90. 9} 
Vinnug des Papes y ftlenrpou- 
Toir fur leurs «ndcs. 171. 

KtmaU (FtMBoe de) Mattre de» 
Re(|iiétes 9 faonune fon vio- 
Une. • . 362 

J^kt , Ueo €Ù ferfir voe confé- 
rence entre le Pape Paul III. 
le Roy François premier & 
Ifffiperenr Charlcs-qorat. 

292.314 

Jltmkume d*oik aîafi noçunez, 
& qui fut rauccur de cette 
feae. 57 

'2t0rtftH,(l>Kde} 200 

MmrthmihtUnU (Jean Dodlcy, 
Ducde}phibnnter. ^89 

TlLêtéblts anêmblex au fujet de la 
rançon de François I. 2 34 

'i^/^Mrre afiteffé. r 30. 188. 203 

X:ru (Paul de) élu Duc de Gè- 
nes par le peuple révolté. 107* 
fa mort. Um, 

Hftftff, traité qui fut fait en 
cette Tille entre François 
premier ft Charles- quint. 

O. 

/^tfTXIll (François) Chance- 

^^ lier de France ,. (à difgra- 
ce. ' 366 

O^tde , premier Préfidenc au 
Parlement de Provence. ^67 

prêngt. Jean Chalon Pnnce 
d^Orange. 8. eft fais prifon- 
nier. 17. Philberc deChakm 
Prince d*Orangc. . 171*232 

Çrhiutti » TiUe fiCUée du» le 
SieonoiSr $84 
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ùrin miliuire de Saiac Mauii 



Ordm 



0/?i|ref en grand 
le put Omtn de 



F. 



icienz Rclbn» 



pAMLLi4 (Jean de) Chef à 
• rerokez dlfpagne. ii 



II 

faix remarquable encre le P3 

pe , PEmpereur & Je Rc 

François premier. x^6. 2'} 

P«/«Mmif (Manfroy) tA ùi 

' prifonnier. it 

la F«2^ (Jacques de Chabaocs 

175. 199. 20/. fà moft 

211 
P^M^fairaffiegé. 127* là prxié. 

• F«^«/, dont les noms fboc ncn- 
tionnezen œ Volume avec le 
temps de kuttiëtnctsi 1.76. 

• , . « "43- 548 

P«m alarmé. 282. 319. ^29 
Pm-kmemt nouTellement créez. 

78 

FmUmtmt de Paris « eft fait fe- 

meftre. S9^ 

Têjpmt Traité fût en ce Jieo. 

S79 
Tétrit, Le Cardinal oe Favîe poi- 
gnardé. I2f 
Pirvit affie|éepar François ptr> 
mier > & quelle en fut la fui- 
te. 208. 209* iiTuë de la bi* 
taille de Pavie. an. la vilk 
eft prife & (àccagée. 23 5 
Fm/ IIL & Ibn Seaioo. 264. 
292. 3,10. 524. 329. 352. (a 
•• ttorr. 365 
FM/ IV^ Inftkttccur des Thés- 
tim.' 40^* foo chanecBcir 

et 
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de mœurs. U mimt, fa xnùrt, 

452. hit 
TsmUn Ifcalin , Baron de la Gar« 

de 9 Ambafladeitr a Conftao. 

tinople. 9^7* 325 

Fcre iraké^crueQemem par Ton 

fils» 311' 

Ttr^tme afli egée. 281 

ferpiinsn aHiegé iButHemenf. 

508 
Ttjcairef le Royaume de Naples 

luyeftofferc»'2t9: fa perfidie 

& fa mort. Is m, 

Vkilifpt de SaToyt , Comte de 

Breflè. 39 

TkiUpfe \fiehidue. 26. 47. (on 

hommage au Roi Louïs XII. 

82. 92. 95. 103. (à mort. 

108 
Tkilifpt Landgrtiw de Hcfiè. 

26i 
Tbiiiff* , Prince & enfuite Roi 

des Efpagnes , fè marie avec 

Marie Reine d'Angleterre. 

389. ^5. ^10, 412. 4r5. 

TbiUppt^ilU^ 402 

F^i///^iii Comniuidan^de >Gale- 
res. 2)9» 241 

Tktiriéjt » hornbld' maladie. 

269 

FkarMe tn troubles. 191^200.. 
les frontières de cette Provin- 
ce ravagées, 288 

Les Fia Seigneucs de la Mirafri 
de. 369 

FmIV. atfoà ékak>ti.t 43a. hi 
y paflîg» pris par ce 
)ays. 290. Les troupes de 
lenri II. pailènc>par ce pavs 
pour aller en Italie. 383 

ptoTfdeKavatfe. 94. 15 a. 232. 
341. fa mort. a42 

Bjff/quifuccede à lagakiMerie. 

f^/iftcQuvrelàUberfé. 3at 44, 
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85 . Concile tma en cette tîI- 
le. 121. 122. i2/« 127. 13) 

Fifymetm , première prifon dt 
François premier^ 212 

Flsintts réciproques fir remar- 
quables de*- grands Princes. 
262.267.273.274 

Ffd/e fanglante reçue par le Par- 
lement de Paris. 434 

FflyilUtrxy Baron. 418 

Ff#/« (Renaud de) Cardinal. 
390-. 410. fa mort.. 427 

FvmfmUwr (Gefroy de} Evê^ua 
de Perigueux , prifonnier» 

12 

F$nchtr (Etienne) Evêque de 
Paris » & fa fidélité inébrao- 
lable. iio. iio* 128 

Ftnt'Dtrmy vaillant Capitaine. 

201^ 

Le Seigneur de Fmit, 1 2 

F«rfr«i( d^un homme tracé* dans 
la paume de la- main de fa 
femme avec des lineamensde 
fiing. 367 

Ft^et (Guillaume) Prefident au 
' Parlement de Paris* 268. de- 
vient Chancelier. . 291 . 290« 
fà prifon. 301. f» mort, m 

Fréigmats^me'Sanffim . entière- 
ment abolie. 49. ^7. 1 5 3 

du Frsi (Antoine) premier Pra» 
fidensau Parlement de Paris, 
enfuite Chancelier de France » 
& les* grande maox qu'il 1 
caufex en ce Royaume. 191* 
iQfv fa mort étrange. 169 ^ 

Frtuits illuftres en France pen- 
dant le feixiéme Hede. 60 

Frtfim dommageable»- à ceus 
qui les fbnt. . 1 37 

FfJijeJfavt Royaux quand h par 
^ qui inilituez à Paris. 252 

Fnfhttie cQPtre, les Turcs . 410 

FrMttfiâfu btûleï en France. ^64 
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fnttftsnt , Se l'origine de ce 
non» donné aux Luthériens. 

VrrMwet/ Charlet-quinc emie 
en ce pays avec une grande 

aimée , «yeft ikuftré de Tes 

cfperaoces. 278 

^fsmtitr de la Vicrgei 56 

8;/^U£MTiM , plaee malheu- 

^^ ttur«. pour la France. 

415.416.413 

Qmptmt de croiCides Ac leurs 
defordces. itfi 

^AiMON» Peraulc Evêque de 
*^ Curs en Allemagne , Car- 
dinal & Légat aux oays do 
Nord pour refotntr le Cler- 
gé. 6r. fâ mort. tem. 
Itjfi^(Gayde) 284 
V^ntmnt ofurpée par les Valen* 
tinois. 119. faccagée*. 124 
Hévsftein f Seigneur , nommé 
Philippe de Clevcs. 87. 
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tUâUfitt 9 d'où ainfî nommez. 

V 
Mtligiê» Catholique bannie en- 
tièrement d'Angleterre. 5$o ' 
Jtmi Due de Lorraine. 18 

BnnU baftard de Saroye , & fa 
mort. axa 

JlM^ffiUedcLoulisXIlr 8t fem- 
me d'Hercule Duc de f errare. 

1 36. 26% 
Bmit datât de Claude épou(è de 
François premier , 8c le pro^ 
jet de Ton mariage avec l'Ar- 
chiduc. 195 
MtniLf » Chkcan affiisgé* 393. 

394 
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KtfiiMtitm plus iaftueufcs qu« 
feâives. il 

RJiêdts enlevée aux ChevaM 
de (àint Jean de Jcrufalem fi 
Solyman Sultan des Tus^ 

19a. 19 

Kkhârd Roy d'Angleterre > I 
fa mort. 

tUcktmmitf Comte d'Anglcta 
re » prifonnier en Bretagne 

Kkmxt Maréchal. 18. ij 

tUntm Ambaflàdear pour Frao 
çois premier, tué par les El 
pagnols. 304. ^c: 

iUvifrcCPonoec de la) Maire àt 
Bordeaux. ■ 5 

\t%Kis9i, 8: 

KM«Mi«{f General d'Armée pour 
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Rnhefirt (Guillaume de) Chan- 
celier de France. 3. 2c 
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Rmi^ fortifié. 392 
RmmXf (Comte de) va enPicar- 
die. 389 
Ribâ» » Vicomte. 17 
Rtmt, fa Cour. 117. afficgéei^ 
(accagée par Charles de lk>u^ 
bon , Conneftable de Fiance. 
2^. 3^7. & Jmn, tLouable 
ooûiume de la Cour de Rome. 

Rêjétre^ a giinde devouon. 

SUikn (Julien de la) Cardinal , 
&fon âddrellè pour eftre éU 

^ Papf. 18. 9t. 5^ m. ii4< 
119.. iàmoit. 128 
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CAeiUMENTAx&is. 165 

'^Ssmtt^e , reyolfiée an fujet 

dcUGabelle. 261 
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SMfint déréglées en. Fiance. 

JSalcme, Quelle écoic la (âgeiTe 
du Prince de Salerne. 19 

^Sidmffe Marquis. loi. acS* 22^. 

^ mon du Marquis de Saluïïe. 

242.178 

' SAl«tiéHi$n Angélique , par quel 
Roy a écé ordonnée. 5 6 

I Ssnr répandu par Jefus-Chriit 
àrarbredelaCroix, s'il per- 
dit l'union hypoiUcique. ^2. 

Ssnjcfmn » Cardinal. 124. 

125 

SAnffHfin CGaleas de ) grand E« 
cuyer. 187 

Sanfeycrm. (Ferdinand de} Prin- 
ce de Salerne. 382 

SéBr'ragojfe. Lebaftard de Ferdi- 
nand Roy d'Efpagne , élu 
Ëvftque die Sarragoâe &. Gou- 
verneur de r Arragpn. i f s 

SjtrpMOfêU (Jérôme) Oomini* 
quain, & les predi£lions, 30* 
ia mort funeue & tragique* 

SoTM^e (Philippe de) Comte ae 
Brefle. ^9 

Sçx9Ânt, Difputes remarquables . 
entre perfonnes 'fça vantes* 
5^. hommes fça vans en Fran- 
ce pendant le quinadéme iie- 
cle. 58 

Schimr ChÂMXihitVk) Cardinal 
Evèquede Sion, ennemy de 
la France. 1 15» 1 20. 18I2 

$xhifm% (on grand , ion origine 
&ra durée. 160. origine du 
Schifme d'Angleterre. 244 

5riff^«divirezendeux bandes 
fleurs ravages.. 361 

Sdm^ Sultan des Turcs. 160 

Sî*t qui veut, r^tter «1 badi- 
nant. 436 
I Stj/mmr (Edouard) Comte de 
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Sommerfet Re^rent ou Pro* 
teôeur d'Angleterre. 350* 

Sfiret (Ludovis). Tes addrefies 

f»our entrer en poiTeffion de 
a Duché de Milan. 27. fur- 
nommé le More. x8> 29. 30. 
?7. 39.. dépoiiillé» 82. réta- 
bli, éz' ia prifon & fa more. 

84 • 
5/irw (François) Duc de Milan» fa 
ligue avec l'Empereur,les$uif- 
fes & Ferdinand Roy d'Efpa- 
gne , contre le Roy François 
premier. 12^ i2^..i;i. i5j« 
186 187.203.224. irs.248.. 
fa mort. 272 

Sienng^ y autrefois République 
fous la procedtlon de Henri If*. 
383. 387. 39J / 
SixtelV* y. fa mort. 

SmaUaUe , Ligue appcUée. de ce 
nom. 263*) $4 

Stlirnsn^ Sultan des Turcs fuc- 
ceiTeurde Selimll. 192. en- . 
tre dans la Hongrie. 249. 255. 
2/6. 288. 305» 31 J' 3Sîi» 369, 

^ 373« 383'4'0'4»^f 

ùMKierî en grand nombre. . 5 2 

Stâmpit (Jean) (jÉneral des Au» 
guitins. *i^i 

Str$xx4' 372. 396. 397 399. iâk 
mort. 434 

Stmnrt (Jean) Duc^ d'Albanie. 

308.213.^59 

^«ig9*/^(Ducdc) 135* '9' 

fif^i font alliance avecles viU 
lés de Bâlc & de Strasbourg^ 

Î[i. 4.6.91. 115* 123.130.1^1.^ 
e déclarent ennemis de la 
France. 151. 18 v 186^ 

SmMlicef extraordinaires & fans 
forme de procez. . 307^ 

Smfénnt femme de Charles de 
Bourbon f. Connétable de 
Efance* * ^ 19^- 
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'T'Ailles d imi a u éfl t i*waét 

enanoée.' 77 

Tslméiu fiJs tmiqo» de LouY^ de 

la Trimoûille, fa norc. 151 
Ttmp^t qoipréiàge degrancfet 

guerret. . 167 

Tiermti (Paul de) }8i^. 395 396. 

eft fait Maréchal de France. 

4a<|. prifonnier. 425 

TiTHktuH affiegé » pris & dé- 

-fflaotelé^ ' 132. 384 385 

ThimvHU prifc pa» le Due de * 

Ouifê, 424 

trois Tbtmss d'Abgletmre « & 

leurs mauvaifes qualités. 

7V/rA (Pierre de) Viceroy de 
Naplcf. 382. famort^ 395 

Tmiuré (Paul; Cordclier , Ar- 
chevêque, & General d'Ar- 
mée. 2^7 

Ttmr (ans v«nin. 1^ 

Thtmsjf rendu ft • l'Angloif^. 

ThtmeUt .« éreâion- de ^ cette- 
Chambre auParlemenc de Pl« 
ris. , 146 

Tsm^/ Crhilippe) & (es hôrri* 
blés cruauus. 188. on le 
pend. lé m, 

Tuirmv (François- de) Evêque 
d[Embrun. 219. ef( fait Car. 
dînai. 302, fesconfiiilr fcni* 
pnleux. • ^28.319 

7rtnt4 , Concile tenu en cette 
TilIe. ^10. 324 

7)^iiM#»///e (George de la) 17. fa 
lenteur en Italie » oc pour- 
qupy il en ufa ainH. 97. cha- 
peau de Cardinal promis i Ton 
neveu. 106. eft le plus re- 
nommé .des. Capiuines de 

,. Louïs XII. qui luj donne la 
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charge de recouTxer la V^ 
de Milan. 129. 1^0. ià ]^ 
cieufe & necei&ire ncgoc 
tion avec les Suillcs » < 
affiégeoienc Dijon , enc( 
qo'îTn'cn eût pas l'ordre. ij 



Trirmki (Jean-^cqties} M^ 
nois. 3 y. le Bof^ Lo&is X' 
ïtiy donne le GcNivememei 
de toute la Duché de M1I2 
83 eftûitiarèehaldcFni 
ce , & Oeneral dé l'aroK 
d'ItaKé. ir9. il recommei 
ce la guerre & prend Coi 
corde, lao* 130» dinoiri 
fottépitaphe. 16 

T«»»« Ce Royaume eft difpot^ 
par deux frères » fils du Ko 
Mahomet. 27c 

Turcs, Armée navale concn 
les^Turcs. 89* projee d'entre* 
prife contre les Turcs, lô^- 
256. le Turc en Hongrie. 22^* 
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S.'t7 AiMCK- , Ton crime , h 

^ condamnation , & (à 

gnicc. 199 

Vsmdeminij mort du Comtodc 

Vaodemoot. 242 

VàméMi, hérétiques » entières 

ment exterminez. 323 

Vend»fmttn%étix Duché Pairie. 

Vmifi f Etflt'i Ariftocratique. 

28 

Fenitienp ,..le«r:jaloufie fvoeût 

à l'Italie- 36. font de ruf^z 

politique».' 41. leur défis de 

s^appBopher la ville de Pifc. 

8. fe raccommodent avec 

es Floreotias par le snoyea 

du 
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. du Duc de ferrare. g i leurs 
conquêtes att*deHi del'Adde. 
is même, mcûiuelligeiiGe en- 
tre les François & les Véni- 
tiens , & de quoy elle fuc 
caa£e^..89. cémoigBcDt-mani- 
feftemenc leur luine contre 
X.ûuis XII. 91. foumiflfnc 
des-virc^s i Gonçales , in- 
yefti dansBarlette fansaucu. 
nés munitions ni de bouche , 
ci de guerre. 92. ferment le 
paflâge de la vallée de Tren- 
te aux Troupes de l'Empe- 
reur. 109. pourquoi reçoi- 
vent en triomphe ' dans leur 
ville Barthélémy d*Alviane 
leur General. U même. Li- 
gue contre eux entre le Pa- 
Ï»e, l'Empereur Maximilian , 
e Roy LouïsXIL ^fecdi- 
Aand Roy d'Efpagne. 1 «o. 
cooftemàtîon des Vénitiens 
par la valeur des François. 

112. ilsTont introduits dans 
la ville de Breflè. 123. quit- 
tent l'alliance jdu Roi Fran- 
Çois I. 194. font fort fages 

dans radverficé.2i7. 225. 231. 

238. 2-AO. 247, 287. 307. 

Vertnne bloquée par Us Fran- 
çois & par les Vénitiens. 1 5 9 

-VerKht^ Rendre du Maréchal de 
Biez, fonfuppltce. ^51 

Vefc fEtienne de) Chambellan 
de Châties VIII. A Sénédial 
de Beaocaire. 29. 32. 98. 

Viisires du S. Siej^e. 80 

Vknnt en Autriche , alBcgée 
par le Turc. 2^9 

la V^ , AmbalCidear de Fran- 
ce à Cooftantinopleb 410. 
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. Grand.Maiftre des Chevaliers 
de (âinc Jeaade Jcrufalem. 

Vm glacé » vendu à la liv^e. 

Viret , Miniftre Sacramentaue. 

268 

Vhwne , C^ranfois de) dit, de 

la Chîteigner^ye » la mort. 

ira 

Vtric » Duc de Virtembetg. 

Uniêm de trois Rois t qui éton- 
ne le Ture. 30^4 

XJnrnrfiti de Paris oppofée aux 

Privilèges des quatre Men- 

'dians. f% 

Yêljtj (Thomas) Catdxnal » Evâ- 
^que d'Yurk. 200. 244. utile 
À la France. 215. 216. 23T. 
fa ^ifgrace. 245. fa mort. 

Ui^m. François-Marie , Duc 
d'Urbin. 120. Cjeneral de- 
l'armée Vénitienne, .aay. 232. 
combien de temps Jura la 
guerre d'Urbin. 1 60 

d^rft, grand Ecuyec 5 

\7i^ffx(Jean&Iacques-des) fre* 
res , fucceluvemeat Arche* 
v^ues de Rheims« 6 1 

la Maifon des^Ui^Mf . -çi. 98.99. 

Urjtiit CNicolas des) Comte de 
Feiigliane. 384 

Vtrecht 8c Cambrai érigea en 
Acchevéchex. ^^i.Mf 

T. 

TX^EsEL (JeaR) Cordelier. 5 7 

WicUfifiu hérétiques. ;o 

Whrumberi , qucieUc des Duet 

4e ce pays, 26^ 
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